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PRIiFAri:. 


Lo  bufc  do  cet  ouvrag.-  o«t  compris  ,\nm  .son  titre 
m-ino:  Guide  d'Affaires  on  Tranaoctiom  d'aprèn  une 
fn/tko^le  ëAre. 

Le  public  a  t  apprécier  nm  eflbrts,  coinnio  leH  faits  lu 
prouvent,  ce  qui  vaut  mieux  que  des  paroles.  Plusieurs 
fcrtcs  éditions  qui  ont  eu  une  vente  rapide  et  do  puis- 
santés  recommandations,  jointes  au  vif  intc^rôt  manifesté 
de  toute  part  en  faveur  do  cette  œuvre,  démontrent 
clairement  qu'elle  comble  une  lacune  quo  nuilo  autre 
ouvrage  no  saurait  remplir,  c'est  pourq.-.oi  elle  est  encore 
très  en  demande. 

Quand  on  songe  que,  depuis  onze  ans.  i  delà  do 
quatre-vingt-cin(,  mdle  exemplaires  anglais  ont 
écoulés,  il  fait  croire  quo  ce  livre  rencontre  lo  désii  o<° 
masses,  aussi  sommes-nous  attentifs  à  le  tenir  au  jour 
des  événements,  afin  quo  chaque  paragraphe,  cha.iue 
alinéa,  soit  do  la  dernière  exactitude. 

La  présente  édition  est  faite  sur  caractère  neuf.  Nous 
tenons  avant  tout  à  ce  que  lo  Guide  d' A  f aires  reste  lo 
premier  en  son  genre  dans  lo  sens  prati.iuc.  Toutes  les 
branches  qu'il  comporte  ont  été  soigneusement  révisées 
par  des  spécialistes  compétents,  et  l'on  y  a  ajouté  beau- 
coup do  matières  importantes.  Les  pin ,  récentes  formules 


*  PRÉFACE. 

légales  et  commerciales  s'y  trouvent.  On  a  remplacé  les 
anciennes  pratiques,  dans  l'écriture  et  les  chiffres,  par  les 
méthodes  les  plus  nouvelles  et  les  plus  acceptées.  Nous 
nous  sommes  appliqués  à  rendre  les  illustrations  instruc- 
tives et  appropriées  aux  sujeta  Enfin  nous  pouvons 
dire  sans  craindre  la  contradiction  que  ceci  est  le  rneil' 
leu/r  livre  qu'on  ait  jamais  vendu  pour  le  même  prix. 

Le  Guide  d' Affaires  est  adapté  à  toutes  les  classes, 
non  pas  seulement  à  une  certaine  profession  ou  état  en 
particulier,  mais  à  quiconque  est  appelé  à  faire  quelque 
transaction,  et  qui  donc  n'est  pas  dans  ce  cas  ?    Sachant, 
d'autre   part,  que  le  succès  dépend  du  mérite  et  de 
l'excellence  d'un  ouvrage  comme  celui-ci,  et  étant  per- 
suadés qu'on  appréciera  notre  diligence,  les  peines  que 
nous  avons  prises  sans  épargne,  et  les  recherches  que 
renferment  ces  pages,  nous  adressons  le  tout,  sous  forme 
d'édition  revue,  au  public  en  général,  qui  y  puisera  le 
secret  de  faire  convenablement  chaque  chose  en  son 
temps  et  en  son  lieu,  de  manière  à  réparer,  soit  des 
pertes  ou  des  défaillances,  soi't  des  échecs  ou  autres 
mécomptes,  par  l'emploi  intelligent  de  nouveaux  moyens 
qui  peuvent  ramener  la  prospérité  et  le  bonheur  dans 
la  vie. 

D.  E.  Hughes. 

ToBONTo,  Canada. 


INTRODUCTION. 


Le  Guide  a  Affaires  se  recommande  de  lui-même  à 
tous  ceux  qui  désirent  se  procurer,  sous  une  forme  con- 
cise, les  renseignements  nécessaires  pour  conduire  une 
affaire  avec  sûreté  et  précision. 

Les  règles  abrégées  d'arithmétique  paraîtront  si  pra- 
tiques,  si  brèves  et  si  complètes  qu'elles  diront  merveilles 
à  ceux  qui  feront  l'examen  du  Guide.  C'est  un  ouvrage 
rédigé  pour  la  masse  ;  on  en  a  supprimé  les  parties  com- 
pliquées et  de  pure  théorie  ;  on  est  allé  droit  à  l'objet  en 
vue.  Au  lieu  de  s'en  tenir  au  "pourquoi"  des  choses 
on  explique  "comment"  il  faut  faire.  Un  homme 
d'affaires  veut  savoir  "comment"  agir  et  s'inquiète  peu 
d'en  comprendre  le  "pourquoi." 

Les  hommes  d'affaires  qui  ne  possèdent  pas  les  infor- 
mations contenues  dans  ce  manuel  perdent  des  milliers 
de  piastres  chaque  année,  et  même  il  se  gaspille  des 
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mUlions  en  procès,  par  suite  des  habitudes  de  ftégUgence. 
ou  à  cause  du  manque  de  méthode  dans  les  transactions, 
pour  ne  rien  dire  de  ce  que  la  tricherie  des  intermé- 
diaires entraîne  de  pertes,  toujours  pour  les  mêmes 
raisons. 

Le  Guide  d'Affaires  sera  surtout  nécessaire  aux 
jeunes  gens,  aussi  aux  femmes,  et  il  leur  fournira  de 
nombreux  avis,  leur  aidera  dans  les  affaires,  sera  un 
conseiller  infaillible,  un  ami  durant  toute  leur  existence. 
Ses  principes  sont  faciles  à  comprendre  et  d'application 
immédiate.  Il  devrait  se  trouver  dans  la  main  de  tout 
instituteur  et  de  toute  personne  instruite  en  état  de 
suivre  une  transaction  commerciale  ou  autre.  En  somme, 
il  a  sa  place  dans  n'importe  quelle  maison. 


LA  FAMILLE  ROTAIJt 


LA  FAMILLE  BOTALE 

Edamrd  VII,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande 
empereur  des  Indes,  né  le  9  novembre  1841;  marié,  le 
10  mare  1863  à  la  princesse  Alexandra,  fille  ^ée  du 
roi  Christian  IX  de  Danemark.  Les  enfants  issus  de 
cette  union  sont  au  nombre  de  six:  1.  Albert- Victor  né 
le  8  janvier  1 864  ;  décédé  le  14  janvier  1892.  2.  George 
pnnce  de  Galles,  né  le  3  juin  1865.  3.  Louise,  née  le  20 
février  1867.  4  Alexandra,  née  le  6  juillet  1868.  5 
rh  i  "f^J«  2b  novembre  1869.  6.  Alexandre-John- 
Charles-Albert,  né  6  avrfl,  décédé  7  avrU  1871. 

iJ^^  ^.  reine  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
impératrice  des  Indes,  née  au  palaiTde  Kensington 
Londres,  le  24  mai  1819.  fille  d'Edouard  duc  de  & 
quatrième  fils  du  roi  George  III  et  de  la  prince 
llt^'^A  t  .S?^«-Saaltield-Coburg.  veuve  àl  p^ 
Emich  de  Leiningen.  monta  sur  le  trône  à  la  mort  de 
son  oncle  le  roi  Guillaume  IV.  le  20  juin  1837  ^t  fut 
couronnée  à  l'abbaye  de  Westmin8terr28  jS  1838 

fewf  oTk  '^f 'f"^  ^P^'^^  ^^  P'^^  Albert  d^  S 
Coburg-Gotha  et  devint  veuve  fe  14  décembre  1861 
Apres  un  rè^e  de  près  de  soixante  et  quatre  ans  l'un 
des  plus  glo^eux  de  l'histoire,  elle  décédï.  Iel2>nvier 

n„?  Jî ?*"*  la.  couronne  à  son  fils  aîné,  Albert-Edouard, 
qui  pnt  le  nom  d'Edouard  VIL  "u»«i. 

Dt  la  Beine  Victoria  tont  nés  : 
1.  La  princesse  Victoria,  le  21  novembre  1840  :  mariée 
le  26  janvier  1868.  au  prince  Friedrich   WilhTlm   î' 
SiToi.    ''"'"^'*"'  '*  "'^  ^'  Prus^TdSé:!  6 
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prince    de    Galles,    aujourd'hui 


2.  AlheH-Ed(ymrd, 
Edouard  VIL 

a  La  princesse  Alice- Maud.  née  le  2B  «»«i  ^aA^> 
manée.  leleriuilW  1SR9    """..née  ie  ib  arnl  1843; 

grande-duchesRA  Mn»n-»  a^  t>      •     J*"/*®"^  io74,  à  la 
Pr^i,  née  t  25  juilbïïs Jo "^^  ""  '"  P""=^  ^"^  -i» 

de  Teck     TÏ^n.  jr       '"'"'"  '867),  fille  unique  du  dnc 

«utoSiu  monde  "etTh^tT.?'''  ™  '^'-  '"'  "y*» 
toutes  le»  «JoS  j  ;f  °'''.^'^^'*.5°»»™I»niped.S» 

Edouard   n&^Siaal    f?^  '^^"^  *^®  ce  mariage: 


LA  CHANCE  D'UN  JEUNE  HOMME.    ,  Q 

LA  OHANOE  DUN  JEUNE  HOMME. 

serait-il  pas  bien  de  diriger  KL«  r?î;  •  ^^■'^^'  ""^ 
Bur  ]a  nécessité,  l'apropofde  reCeter  ToÀTnrH^"^' 
des  choses,  de  façon  oup  «,,  nlfT  [  .  ordinaire 
dans   IWmbreSt^d^;  vil  es    if  s«  T'^ff  "*  ^^T 

généreuse  à  «on  ^Ld  qSï^k ':n"tor/''  ^'."^'"^^^ 

les  fini  qui    iîwànr^    ^^  conséquent,  les  garçons  et 
comme  des  enfflrdSsfS  '•!f^^^'^'«"*   ïe«  centres 

profitable    ^       '       ^*^'^'  "^^^^^  occupation  doit  être 
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tations  efc  de  perversités  y  abondent  Un  jeune  homme 
qui  peut  résister  à  la  mauvaise  influence  et  éviter  les 
pièges  des  villes  doit  être  doué  d'une  grande  force  de 
caractère  et  avoir  beaucoup  de  cœur.  S'il  est  nécessaire 
qu'un  jeune  homme  recherche  de  l'emploi  de  ce  côté,  au 
moins  qu'il  se  souvienne  que  l'honnêteté,  la  vertu  et  le 
travail  sont  les  marches  qui  conduisent  au  succès. 

4.  Fila  de  Fermier.— Il  n'y  a  guère  d'homme  éminent 
en  Amérique  ou  de  gens  de  fortune  qui  ne  soient  nés  et 
élevés  sur  une  terre  de  cultivateur.  C'est  la  ferme  qui 
donne  la  santé  et  le  cerveau  aux  grands  de  la  nation— 
et  l'intelligence,  de  nos  jours,  qui  remue  et  façonne  les 
destinées  du  peuple,  a  son  origine,  «a  foundation  dans  la 
vie  paisible  des  champs. 

VOTRE  RÉPUTATION. 

Accoutumez- vous  à  n'avoir  qu'une  parole.  L'une  des 
plus  désolantes  choses  du  monde  est  d'être  obligé  de 
faire  des  affaires  avec  une  personne  sur  la  p»fole«de  qui 
on  ne  peut  compter.  Que  de  gens  autour  de  nous  dont 
les  prorae  ses  ne  sont  pas  plus  solides  que  des  fils  d'ar- 
aignées !  Faites  que  votre  parole  soit  comme  un  cable 
de  chanvre,  une  chaîne  d'acier,  capable  de  soutenir  la 
plus  forte  tension.  Cela  contribuera  largement  à  faire 
de  vous  un  homme,  et  vous  savez  qu'un  homme  vrai  est 
la  plus  belle  œuvre  de  Dieu.  Celui  qui  ne  tient  pas  sa 
parole  honorablement  est  non  seulement  malhonnête  mais 
c'est  un  lâche,  car  s'il  n'ose  rencontrer  ses  obligations  de 
bonne  foi,  il  n'a  pour  excuse  que  son  manque  de  cœur. 

OABAGTÉRE. 

Jeune  homme,  \ovi  avez  un  caractère,  qui  .ous  est 
propre,  ne  vous  laissez  pas  manier  et  pétrir  comme 
une  cire  molle  par  ceux  que  vous  avez  fréquentés  en 
dernier  lieu.  Votre  réputation  s'édifie  sur  votre  con- 
duite. Cultivez  votre  force,  votre  énergie  et  la  con- 
fiance en  vous-même,  afin  d'être  une  valeur  sur  laquelle 
on  puisse  se  baser  en  tout  temps  et  partout.  Que  votre 
parole  vaille,  comme  on  dit,  cent  cents  dans  la  piastre, 
et  votre  réputation  sera  d'or. 


COMMINT  RÉUSSia 
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ma  HOMORABU  WILUAM  EWART  GLADSTOIie. 

?  Ce  qu'il  faut  rëeUement  c'est  d'éclairer  les  disnoiiifmn...  *      n 
du  jeune  garçon.    En  un  sens,  et  à  un  certlineïrTrWf   n**""»"" 
chaque  enfant  des  matériaux  pour  mi  b^n  ouS  •  S  L    ''  *  "^^ 
non  seulement  dans  les  sujets  b^hnts.  o^  qui  sont  âDtesàlonrr*" 
mais  aussi  chez  ceux  qui  sont  lourdauds  ou  lïipwës. '^^^L         ' 

COMMENT  BÉUSSIB. 

ni^S**"®''  "^^  ^'  ^^^"^  "^""^  ^"'^^^  'ï^e  Je  destin  choisit 
des  victimes  qui  sont  vouées  à  l^insuccès.  Clmaue 
homme  choisit  son  sort.  La  Chance  est  une  quaS 
néghpablejans  le  vaste  problème  de  la  vie^tond  f 
que  la  Hardiesse  triomphe *^de  tout.    La  dSon^ne 

"rmêmr^ZLP^"/^'^^^"^  ^^"«  -  vous  eslLL 
vous-même.    Mettez  deux  garçons  ensemble  à  l'ëcole 

ayant  les  mêmes  avantages^oîTs  le  rapport  de  la  na£ 

sance  et  de  l'éducation  en  général;   l'Sn  s'élever^Tû 

Pinacle,  socialement,  financièrement,  et  mourrl^uv^  2 

^g^;  l'autre  descendra  dans  la  tombe  sans  ql'on  le 

regrette,   sans  marque   d'honneur,  privé    d'éloges-un 


If 


niCHÏSSE  KT  CHARITÉ. 


mendiant.     Pourquoi?    Parceque  le  dernier  s'était  dit 

l\Tevl'"T'^V"^  ^""'^'^  'ï"«''ï"«  «hose  eTserait  fier  de 
I  élever    1  autre,  <»u  contraire,  ne  s'imajrinait  Da^  oumÎ 
eut  droit  à  sa  nart  ici-has.  mais  il  senKu'if  wuvai 
1  an^hcr  par  L  détermination  et  la  fW  LeHeu 
dixièmes  de  ceux  qui  ont  réussi  autour  de  n^us   onf 


BI0HES8E  ET  OEABITÉ. 

"C'est  pauvreté  que  la  richesse  ; 
Les  sa^  d'or  sont  de  lourdes  fardeaux 
Wn  un  Ane  porte  sur  son  dos, 
Puis,  à  la  mort,  il  les  délaisse.  "Shàkuptart. 

1.  Econome  afin  d'être  généreux.—Soyez  économe  afin 

Mn?*  '  ®"®,^î«°j  *"^  autres  ses  bienfaits.    Elle  fondi  Z 

et  Sn^rS  1°*"-  ^f  """^'^Z  ^^  ''^*"^'  ^**blit  des  collèges 
et  répand  les  influences  de  l'éducation.    La  bienSs^c! 

fes^ri^T  ^•°'  '"'.  "'^"'«"^«^  ^""^^^^  du  cœur Td: 

to.L^K.'*  ^^.17-:^°  même  sentiment  est  commun  à 
k  nl?«  ir*"'^:.-  ^  P'""  P^"^^«'  ^«  P^'^^  «impie  orrier 

à  cdui  ouTinn  ' ''°"''^T.^"^P'^"^'  «^"t^"*  de  joie 
a  celui  qui  donne  qua  celui  qui  reçoit.     Si  Dieu  vonn 

favorise  sous  le  rapport  de  la  richesS,  souveiez  vous  1 

ceux  qui  manquent  de  pain.  ^® 

3.  Pouvoir  de  la  RvcJœsse.—Ls,  vérité  est  n.,A  ««„„ 

Sf^^'  lu  ^^'^^  «immenses  souscriptions  en  vue  de 
réfomier  les  hommes  qui  sont  dans  la  voie  du  pS  et 
les  ramener  au  bien,  mais  ce  n'est  pas  là  le^mède 
n'TvÀT^L  '^S;''"  r  i'°"  y  parviendra;  Ta^^ent 
ne  sauraient  s  effbctuer  par  le  moyen  de  l'argent.     Pour 


RICHESSE  ET  CHARITt  i^ 

.t  îetaï^  Sj^lt^T/l'oîrT  vont  t„v«lUnt 

«M  ««.,  joutant  ^îs^'i^''?»"»    II»  grattent 
d<« mesquinerie.  pouraZ^(S'„'VP"f°"  «"""«ttent 

lia  peuvent  loiiir     V^o„™  •      -,  P  *"  ^®"^  <^o  ce  dont 
superfluitëa  ««"'"^'e  une  plu»  grand  somme  de 

privations.      Us  devfeÏÏÎn?   "^"^^'^  ?*"''»'««  dans W 

chaque  jour  qi-nsap^Sî'rSLre?r"^^  ?  ^""^«^°«^' 
den  nécessiteux  K  I^  î  '  ^'"T".**  P*'  ^*  «o^ 
blablea  Us  ne  pens^"!  „^,T?.  ''^^^Y-  P^^ «"rs  cas  sem- 
8'en  procurer  ^°%°n"  Il  *^«^*  et  à  l'occasion  de 

voyez  ouels  snnf  i»2u  ^*P^^?  inistoire  de  ce  navs 
Politiqurdanries  n«  f^'^î"^  ''^''^^^'^  «»»  affafreren 
f-^^  ^t'v^l^li!^^^^  leur  pC 

I^  gens  riches  d'à  présent  ^f^ajl^f^      °  trouverez  pas. 

y  a  une  quarantaine^ïrnnés     tTA  .  Pf"''"^?,? ^ 
mettre  au  premier  ran.?^?i;  .         °"*.  ^^^^^^é  pour  se 
faiblir.    lS  p^uvreté^t  wï'  ^°«^/^ient  pasTe  mot 
C'est  d'elle  que^'^^t  L/^^,^  ,«s  r^^  de  lï.umanité. 

isyu^iSs  '-  ''-  ^^^^'  "^i^iriSn^^^^ 

chlnASt^^^^^^^^  a  souvent 

pas  s^abaisser  à  mal  faire  au?l^«  «  ^°?^®  '^e  ^««^t 
for;  loi^qu'il  refuse  de  mrS^^^^^  2f  ^^J^"^  ^« 
sa  pauvreté  est  des  nlii^î!^^  ?,"" '^  "^a^bonnête, 
«oliTr  ses  dépensa  et  £  nueZ^'!;  ^^^"^  'ï"^  P^^t 
pauvre,  mais^elui  queTie^ToXunlTsrïïl^ï^.e; 
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■NFAMT8  PAUVRBS  QUI  ai  SONT  ÈLUXta. 


m 
i 


pas  pauvre  non  plus,  il  est  À  son  aise.  Sa  condition  «t 
jhsheuwuse  que  celle  du  monsieur  dësœuvr"  me  f"t 
aes  dettes.  B  habiUe.  se  chausse  et  se  nourrit  aux'dUns 
du  tailleur,  du  cordonnier  et  du  boucher.  ^ 


jeuNBa  ema  o-avenim. 
BNPANT8  PAUVBBS  QUI  SE  SONT  ÉLEVÉS. 

1.  ifarcAe  c^^a  i'oriunc.-Nombre  d'hommes,  obscurs 
par  lorigme  et  a  naissance,  ont  été  grands  et  glorieux 

tZlrL"""""^'^  f  ^^r  "^«^^    IÎ«  étaient  nS  et 
avaent  été  nourris  dans  les  villages,  mais  ils  ont  régné 

et  ont  tnomnhé  dans  les  villes.    Api'èa  avoir  comS 

t^Js^t'dtàr''''?'^  obscurefils  ont  posSTe^ 
palais  et  des  trônes.     Leur  renommée  est  6omme  une 


INFAN-fS  PAUVRES  QUI  SX  SONT  tLEVÉB. 
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à  ce 
par- 


^l'itî'îi  "'^^^''^  '^.^  P'""  ''""t  en  plua  haut  iusau' 

Milton  lôînw  ;v^f,.    '    >.'"  marchand  de  meublea 
fils  ^^nl'^rZruXr^,:^^^^^^  «""ÎJ  {« 

^uuwiiff  avait  été  laveuse  à  Par  s.  'Nr«ivr.l/^..  ^4  -i. 
a  une  m  nce  famille  de  Ja  r'n«I  t  1  t  ^*PP'«>n  «tait 
vendu  dearK>:„Zl;^^^^^^^^^ 

étë  fendeuTde  Sx     1 1"'.  A^^'^«™/Jncoln  avih 

garçon  de  douze  ans  »•««  -11     /°"^^™P8  ^e  cela,  un 
dans  une  axZlleàl  !       '^^^"'^  au  Ven„ont.  s'arrêta 

Sar  charit,{     rj  x     ^"  '^'^'  *"  ^<ea  de  e  deinan*'<îr 

evethtmo^Sfdar l£^"l  '^';^'  ^^  '"^'"^  -^-* 
de  Oeorgo  PeabSTIe  lin     *  "■*^,'"«>veme  sous  le  nom 

mondes.  Il  ëfS  n  n^n  ".^^'^"^  ''°""«"''  des  ^eux 
et  par  sa  droiture  aHir;^  ^*"^"."'  Massachusetts, 
intfeté.  ^  bonne  condu^-ï«  ?«  «'j'V'te  honnêteté,  son 
chrétienne,  il  fournit  u"^^'?^  ^  btonveillance  toute 
8er  de  grands  bi en"  ^'^  ''"'  ^"*  ^'"^'^  ^'^^^^as- 

Vaîder^Ttti^t  d:"^^?---^*"'^   >-«'    Cornélius 

avec  Ja  perche,  à  W^deTas  "et^n"'  ^"   ^^"-^ 
jamais  d'arriver  à  t^mr^a  »     ''^as.  et  il  ne  roantiuait 

attirait  toujoura  beauZ'  7  Tl'^^'^    «on  énergie  lui 
«20.000.000  '^"<=o«P  de  ^atiques-et  il  accumula 

6.  Steph^n  6^W.-Stephen  GiranI  quitta  son  pays 


'il 

m 


le 


ENFANTS  PAUVKKS  QUI  8C  MONT  ^KVfeM. 


natal  à  l'Age  de  dix  à  douze  an»  comme  valet  de  chambra 
sur  un  navire,  et  il  arriva  ainsi  à  New- York.  Son  com- 
portement était  remarquable  par  ha  fidélité,  l'amour  du 
travail  et  la  sobriété,  ri  bien  au'il  gaena  l'affection  et 
la  confiance  de  son  patron  qui  l'appelait  ordinairement 
son  Stephen.  Lontque  ce  capitaine  abandonna  la  mer,  il 
confia  a  Girard  un  Dotit  vaisseau.  Girard  était  fils  de 
ses  œuvres  et  le  monde  lui  tenait  lieu  d'école.  Plus  tard, 
après  qu'il  fut  devenu  riche,  \imait  à  raconter  qu'il 
avait  commencé  la  vie  active  «voc  douze  sous,  et  il 
soutenait  avec  vigueur  que  le  meilleur  capital  est  notre 
propre  industrie. 

6.  Enfanta  nu-piedê. — Un  garçon  nu-pieds,  nu-tète, 
il  V  a  cinquante  ans,  s'étant  mis  à  penst".  trouva  une 
idée  juste  et  la  creusa  avec  une  intelligence  peu  com- 
mune, de  sorte  qu'il  a  laissé  l'empreinte  de  son  caractère 
sur  les  choaefi  oie  son  tempa  Son  application,  sa  pra- 
tique des  affaires  se  développèrent  en  un  type  complet, 
large  et  admirable.  L'enfant  nu-picds  d'il  y  a  cinquante 
ans  est  aujourd'hui  le  millionnaire  en  évidence,  l'avocat 
distingué,  l'homme  d'Etat  avancé,  le  philanthrope  émi- 
nent  que  nous  connaissons.  Il  y  a  quarante  ans,  J.  W. 
Farewell  arriva  à  Chicago  muni  seulement  de  quelques 
piastrea  Marshall  Field,  le  prince  des  marchands  de 
cette  ville,  était  alors  commis  dans  un  magasin.  De  fait, 
prenez  n'importe  quel  homme  d'affaires  important  de 
Ohioago  aujourd'hui,  et  vous  découvrez  que,  il  y  a 
quarante  ans,  il  commençait  sa  carrière  sans  un  sou. 

7.  La  Néceasii  est  la  mère  de  l'Indvstre. — Un  juge 
('■minent  à  qui  l'on  demandait  co  qv'  contribue  le  plus 
à  assurer  le  succès  au  barreau  réponu.b:  "  Les  uns  réus- 
siHsent  par  leurs  alliances,  quelques  uns  par  miracle, 
mais  la  plupart  ont  commencé  sans  avoir  un  shilling." 
Aussi  est-ce  un  dicton  populaire  que  les  hommes  heu- 
reux en  affaires  sont  ceux  qui  ont  débuté  dans  le  monde 
en  manches  de  chemise,  tandis  que  ceux  qui  sont  partis 
avec  des  fortunes  en  main,  les  ont  généralement  perduea 
La  nécessité  est  loujouiî  la  mère  ?e8  inventions  et  ceux 
qui  se  conduisent  avec  prudence,  persévérance  et  énergie 
manquent  rarement  de  réussir. 


ou   PIUT-ON  s'enrichir? 
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«o*«  Âvia  à  un  Ml/ut  Honm. 

OÙ  PEUT-ON  S'EKBIOHIB  1 

«•2*  "  "/  a  pas  un  jeune  homme  dans  lo  pava  oui 

sennchir,  mais  l'ëcho  lui  répond:   "pierre  qui  iW^e 
n  amasse  pas  de  mousse."  ^ 

2.  Vous  «omm««  «otta  iîicA<^«._Tout  homme  a  une 
^r^  r/^"  ^aptation  particulière  j.^r  un  rS" 
S^/^iî*'"^^  i"»?  emploi/  Chacun  do  nous  a  ^a^n^ 
^fî  U'^A  ^°  '"»-"'ême.  et  l'honnêtet.;.  la  per5 vëïÏÏce 
iurllf^^'K^''  ^«  «°^"'^^^.  ^«ront  ressortiî^^tte ^'' 
source.  Nous  sommes  tous  riches,  mais  la  question  ^t 
de  .avoir  où  sont  ces  biena    L^s  richards  aSelJt 

T^Z  ^'  T?'  '"  '^^'^  ^^«  ««"«  ^"i  entassent  des  prl 
pnëtés  sur  la  ferme,  dans  le  magasin,  l'atelier,  le  burelï^ 

Surà'^jir^"',  ^^  r  P^^^''  richesses  exS 
tout  à  cote  de  a  place  où  vous  lisez  cette  page  ouree 
««.t  dans  l'atelier.  le  magasin  ou  la  ferme  ffi  n^e  ^^t 
pas  om  de  voua  Vos  contemporains  acquièritX 
valeurs,  des  propri^t(5s  en  tous  Kux;  il  n'y  aSoS 

uiable.    N  allez  donc  pas  courir  dans  tout  le  pays  doof 
amasser  du  bien,  puisque  celui-ci  est  à  votre  portS^ 
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ou   PEUT-ON   s'enrichir? 


3.  Quand  eerai-je  Riche?— Le  révérend  Russell  H. 
Conwell  donne  à  cette  question  la  meilleure  réponse: 
"Vous  pouvez  prospérer  là  où  voua  êtes,— chez  vous. 
Non  paa  ailleurs,  mais  chez  vous  !  Aucun  homme  n'a 
réussi  au  loin,  après  avoir  abandonné  ce  qu'il  aurait  pu 
conquérir  s  il  fut  restée  chez  lui.  L'ambition  de  s'en- 
richir vous  fait  honneur,  et  c'est  une  preuve  que  vous 
pouvez  être  utile  aux  autres." 

4.  L'Argent  est  un  Pouvoir. — Tous  les  jeunes  gens 
des  deux  sexes  doivent  s'efforcer  d'acquérir  ce  pouvoir 
afin  d'en  faire  un  bon  usage.  Des  milliers  et  des  mil- 
liers d  hommes  et  de  femmes  s'enrichissent  honnêtement 
Ils  sont  souvent  accusés  de  mal  agir  par  la  jalousie,  la 
plèbe  des  paresseux.  Je  vous  dis  de  vous  enrichir, 
amassez  du  bien  I  Mais  faites-le  en  tout  honneur,  car 
-.utrement  ce  serait  une  abominable  flétrissure.  L'argent 
étant  un  pouvoir,  il  doit  être  entre  les  mains  des  hon- 
nêtes gens.  C'est  aussi  plus  souvent  le  cas  qu'on  ne  le 
pense  généralement.  Nous  entendons  parler  d'un  spécu- 
'ateur,  d'un  entrepreneur  de  mines,  d'un  joueur  à  la 
Bourse  qui,  à  la  façon  des  météores  enflammés,  passent 
devant  nos  yeux  chargés  de  dépouilles  maudites,  dévorés 
d'un  feu  qui  les  consume  dans  leur  course,  mais  on  ne 
parle  guère  de  tant  de  milliers  d'hommes  ou  de  femmes 
dont  les  fortunes  sans  tache  dépassent  celle  de  l'aven- 
turier. Pour  un  individu  qui  prospère  et  remplit  ses 
poches  d'un  or  volé,  baigné  de  larmes  ou  couvert  de 
sang,  il  y  a  plus  d'une  centaine  d'hommes  qui  s'enrichis- . 
sent  honorablement.  Les  lois  de  l'Etat,  comme  celles  de 
la  nature  se  dressent  contre  toute  méthode  fausse,  et 
elles  décernent  un  double  mérite  à  la  simple  droiture. 

6.  Les  Hommes  Riches.— Les  Gould,  les  Astor,  les 
Vanderbilt,  les  Field,  les  Stuart,  et  des  centaines  de 
millionnaires  ont  été  autrefois  aussi  pauvres  et  dans  une 
condition  aussi  humble  que  vous-même  aujourd'hui. 
Parmi  les  Crésus  de  l'Amérique  qui  ont  amassé  leurs 
biens  eux-mêmes,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  possédait 
une  piastre  il  y  a  quarante  ans.  Il  existe,  autour  de 
vous  de  pauvres  garçons  qui,  dans  quelques  années, 
seront  les  hommes  de  moyens  de  la  localité.    Tout  un 


ou  PEUT-ON  S'ENRICHIR  ?  jg 

^'Ïlerdutld'rr'  '°""^  ?l^  ^«--«'  -*  doué 

nous  a  favorisé  d^rZvo^^^'TH  "''  *  ^^^°'  ^'^« 
ne  saurait  estimer  en  vnl"  \^.^^^^^^  que  l'on 
plus.    En  somme  nfon"^  monétaire,  car  ils  valent 

etc'estàvoÏÏ^riefmettrn/  'f'  "?^^  ^^  ^^"J*^' 
acquérir  de  la  fortune  '"'^^^^^^rit  en  usage  pour 

pas  utSrdreSS^^^^^^^^  P^  -  --^^e. 

perfectionné.    Chaque  pS  ïï'ioTret^Sirdesrél 


II  n'en  coûte  He.  d'être  gjU.  eJ^n.^.oin«  cela  vaut  «ouvent 
3:ifcr£rSiJ^Sîr;?^^e^û.    linVapae 

-u^nSl^i^^XÏl^'  ^e^e^J:^- 
en  fera  bénéficier  ?hmnant.  T  "'  ^^  ^'^«-«"teur  qui 
de  cesdécouvcrteVdecescomhin  •  "'"""t  ^  ^'"^"^  ^^««'^ 
nements.  et  il  l2  nir.vfi  ''°'''*^.^^'P«''f««*'o^ 

l'application  aux  a£l     ^f  Jargesse.     L'honnêteté  et 

avait  un  étang  surt^^^S  ^S^l"  ^^.^^ 
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ÉNERGIE  EN  AFFAIREa 


Froduisait  peu,  et  il  n'avait  pas  de  quoi  l'assëcher  ou 
améliorer  ;  dans  cet  état,  il  se  voyait  perplexe,  lorsque 
l'idée  lui  vint  de  convertir  le  tout  en  élevage  d'oies  et  de 
canards.  Il  a  maintenant  une  fortune  de  quarante  mille 
piastres.  La  pauvre  ferme  et  l'ennuyeuse  grenouillère 
renfermait  une  mine  d'or.  Il  fallait  seulement  y  penser. 
Ainsi  vous  êtes  environnés  de  chances  qui  vous  pro- 
curent la  fortune  avec  une  heureuse  et  belle  vieillesse,  si 
vous  vous  donnez  la  peine  d'exploiter  les  talents  que 
Dieu  vous  a  donnéa 

8.  Pour  faire  Forhme. — Amasser  de  la  fortune  n'est 
pas  tout  dans  la  vie.  Sans  doute,  cela  facilit  à  cer- 
taines gens  l'admission  dans  la  "  société,"  selon  le  terme 
reçu,  mais  pour  que  l'on  estime  quelqu'un  dans  ce  milieu, 
il  faut  qu'il  ait  des  qualités  intellectuelles,  ou  des  mani- 
ères appropriées,  ou  le  cœur  sur  la  main,  car  sans  cela  il 
est  un  nchard  et  riçn  de  plus.  Il  y  a  dans  la  "société"  des 
Crésus  dépourvus  de  la  considération  et  du  respect  de 
leur  entourage.  Comment  donc  ?  et  pourquoi  ?  Ce  ne 
sont  que  des  sacs  d'argent  ;  toute  leur  volonté  est  ren- 
fermée dans  la  caisse.  Les  hommes  qui  comptent  dans 
la  société,  les  guides  et  les  maîtres  de  l'opinion,  les  vrais 
hommes  à  succès,  ne  sont  pas  nécessairement  cossus, 
mais  ils  sont  d'un  caractère  franc  et  de  bon  aloi,  d'une 
expérience  disciplinaire,  d'une  morale  par  excellence.  Il 
y  a  bien  des  choses  en  ce  monde  qui  valent  plus  que  l'or. 


DE  L'^NEBOIE  EN  AFFAIBE8. 

"Travail  de  bénédiction,  si  jamais  tu'aa  été  une  peine  infligée  de 
Dieu,  quelles  di   .  ent  être  ses  récompenses  !  "—J.  B.  Sdkirk. 

"  Notre  plus  grande  gloire  ne  consiste  pas  à  ne  jamais  faiblir,  mais 
à  nous  relever  chaque  fois  que  nous  tombons.  "—Con/uc»iM. 

Nous  aimons  les  hommes  d'affaires,  droits  et  éner- 
giques. Poussez-les  d'un  côté  ou  de  l'autre,  ils  plieront 
mais  ne  rompront  pas.  Renversez-les  par  terre  et  en  un 
clin  d'oeil  ils  se  retrouvent  sur  leurs  pieds.  Couvrez-les 
de  boue  et  une  heure  après  ils  sont  libres  et  nets.  Us 
ne  baillent  pas  devant  les  misères  du  jour;  ils  traversent 


Maximes  pratiques.  oi 

nombrable.  voiles  blS»  ào  S  ^tei^-'^^^T 


/i  £M  SORT  DES  ériMOEUES. 


MAXIMES  PRATIQUES. 
POUR  EÉUSSIR  DANS  LE  MONDE. 
somm^P^^''-^^"^  ^"'^^  y  *  ^«"JO'^rs  de  la  pla 
2.  Savez-vous  que  tous  nos  millionnaires,  nos  hommes 


lace  au 


2S 


MAXIMES  PBATIQUEa 


d'Etat  distizigaés,  jurisconsultes  et  philanthropes  émi- 
nents,  étaient  de  pauvres  earçons  il  y  a  quarante  ans  ? 

8.  Le  temps  ou  nous  vivons  offre  mille  opportiinités 
et  celui  qui  veut  travailler  dans  un  but  honnête  pour  en 
retirer  des  résultats  avantageux  est  certain  d'aboutir  au 
Buccèa 

4..  Evitez  les  procès  et  ne  placez  pas  de  fonds  à  risque, 
si  vous  pouvez  agir  autrement 

6.  Souvenez-vous  que  les  hommes  de  moyens  s  habil- 
lent uniment,  tandis  que  les  fripons  sont  tirés  à  quatre 
épingles  et  parlent  nu  langage  tout  doux. 

6.  Evitez  les  tricheries  du  commerce  ;  soyez  honnête, 
ne  surfaites  jamais  un  article  que  vous  désirez  vendre. 

7.  Ne  vous  piquez  pas  de  plus  de  finesse  que  les 
autres. 

8.  La  vraie  intelligence  est  toujours  modeste. 

9.  N'oubliez  pais  que  la  duperie,  la  mauvaise  foi,  l'in- 
dolence sont  inconnues  des  gens  prudents,  économes  et 
prog^ssifs. 

10.  Efforcez-vous  datteindre  la  perfection  dans  le 
métier  ou  l'état  où  vous  êtes  engagé. 

11.  Un  homme  d'honneur  respecta  sa  parole  comme 
sa  signature. 

12.  Vivez  toujours  en  dedans  de  vos  revenus;  ne 
dépensez  jamais  plus  que  vous  ne  gagnez,  mais  p]ut<it 
épargnez  un  peu  et,  avec  le  temps,  vous  arriverez  à  être 
indépendant. 

13.  La  règle  la  plus  sûre  est  de  ne  jamais  laisser 
s'écouler  une  année  sans  mettre  quelque  chose  de  côté 
pour  l'avenir. 

14.  Ayez  l'oeil  aux  petites  dépenses.  Les  crevasses 
faibles  peuvent  tout  de  même  faire  sombrer  un  grand 
navire. 

16.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte  du  gros  travail.  Donnez 
votre  labeur  pour  les  gages  les  plus  élevés  que  vous 
pouvez  avoir,  mais  travaillez  pour  rien  plutôt  que  de 
rester  oisif. 

16.  Plusieurs  s'attendent  à  toucher  un  bon  salaire 
avec  peu  d'ouvrage.  Ces  bons  coups-là  sont  assez  rares 
et  les  fainéants  seuls  ont  l'habitude  d'y  rêver.  On  les 
cherche  mais  on  n'en  trouve  pas. 


LA  RUINE  DU   CRÉDIT. 
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t£  nèa  HOHOMBu  m  wilfrid  lauueu. 

Premier  du  Canada. 

LA  RUINE  DU  CRÉDIT. 
COMMENT  ON  EUINE  SON  OBÉDIT. 

cràitioSl!'''  (^<>^Pt^^-Si   vos  affaires  et  votre 
créait  sont  en  bonne  voie  et  oae  vouq  tpnA?.  i  l«» 

quHle  eltS™'  *  ^«^'«-Si  voua  voulez  être  tran- 

2i  X^X^^"èeror?-ïïTi  i:s 


ié 


LA  BUINE  DU  CRÉDIT. 


I!ll- 


que,  dans  certaines  circonstances,  on  est  justifiable 
n2±I"°  ^"^T  ^°"*"^^^  P>:^ution  et  jugement  son? 
hf^'T  ^'^"«.ïo'i  ^^^  que  vois^ signez  des 
.billets,  etc.,  en  garantie  pour  d'autres  personnes,  votre 
crédit  s  en  trouvera  affecté.    On  n'aime  pas  à  se  fier 

"1  j.?*®  "ï"®  P'^^^  «°°  c^^^i*  aux  autrea  Grand 
nS^iTi  di^o'nmes,  par  tout  le  pays,  sont  aujourd'hui 
privés  des  choses  les  plus  nécessaires  à  cause  de  pareilles 
complaisances  envers  leurs  amia  Lorsque  vous  ^cordez 
ainsi  votre  signature  ayez  la  précaution  <ie  vous  faire 
donner  de  bonnes  sûretés  coUatéralea 

^^'Obligations  Arrivées  à  Terme—Yorn  avez  fait  un 
billet,  n attendez  pas  que  l'échéance  expire;  payez-le  ou 
obtenez  du  temps  à^a  satisfaction  du  créancier.  En 
rencontrant  vos  obligations  Avec  exactitude  vous  vous 
réservez  un  crédit  suffisant  pour  vos  besoins.  Mais  si 
vous  entrez  dang  les  dettes  et  que  vous  ne  puissiez  faire 
face  à  vos  payements,  votre  crédit  s'efface  de  suite  et  les 
gens  n  ont  plus  confiance  en  vous.  Il  en  coûte  moins  de 
transiger  sur  le  principe  des  affaires  que  d'être  négligent, 
médioore  ou  mdifférent  Celui  quî  paie  ses  comptes 
promptement  est  toujours  le  plus  heureux  en  affairea 
li  a  un  grand  avantage  sur  tout  autre  compétiteur 
connu  comme  «'une  pauvre  paie."  parcequ'il  peut  tou- 
jours profiter  d  une  occasion  favorable  qui  se  présente. 

4l  Spéculation.— E,v{Uiz  les  spéculations  hasardées 
Dix  fois  pour  une  vous  perdez  ce  que  vous  y  avez  mia 
Ne  soyez  pas  trop  ardent  à  devenir  riche  tout  à-coup. 
Adoptez  la  méthode  plus  lente  mais  plus  sûre,  et  vous  y 
gagnerez  à  la  longue.  ^ 

6.  Transactions  honnêtes  et  équitables.— L'honnêteté 
et  la  franchise  en  affaires  rapportent  toujours  bon  profit 
Oette  règle  peut  ne  pas  réussir  en  certains  cas.  mais  le 
jour  de  la  rétribution  viendra.  L'homme  qui  conduit 
^n  négoce  sur  la  base  de  l'honneur  et  de  k  franchise 
n^fifSw  •'°"tÎk*^  ""!  prospérité  plus  consolante  et  plu^ 
profitable.  L'honnêteté  est  le  meilleur  placement  que 
1  on  puisse  faire  pour  en  retirer  des  intérêts 


U!  SECRET  DU  SUCCÈS-EN  ABKIÈKE  DU  TEMPS. 
LE  8E0SET  DU  SUOŒS. 
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retirerez  pas^ina  L  av^„\„   commerciale    voua  n'en 
do  vos  vieux  ïî^«  „  •     •  ^"î*'^^.^  q"'  seront  le  réconfort 

que  j'ai  rencontréesLf/^   •     ^  ''^  favorables  que  celles 


EN  ABBIÈBE  DU  TEMPS. 


te 


EN  ARRIÈRE  DU  TEMPS. 


1  attendre  expirait,  mais  il  espérait  encore  de  pouvoir 
passer  la  courbe  on  sûreté.     Tout  à  coup  une  locomotive 
aoparaît  juste  en  face.     En  moins  de  rien,  collision 
Un  en  perçant,  un  choc  formidable,  ot  cinquante  âmes 
sont  précipitées  dans  l'éternité;  le  tout  paroeque  un 
conducteur  était  en  arrière  du  temps. 
1  xî*  .^<^J^9^^ute.—Vne  grande  maison   de  commerce 
luttait  depuis  longtemps  contre  la  banqueroute.  Comme 
elle  avait  un  actif  énorme  en  Californie  elle  attendait 
une  remise  à  un  certain  jour  et,  si  la  somme  arrivait,  son 
crédit,  son  honneur,  son  avenir  et  sa  prospérité  seraient 
aaufa    Cependant  les  semaines  s'écoulaient  et  l'or  man- 
quait toujours.    Enfin  arriva  la  date  fatale  où  il  fallait 
rencontrer  de  très  fortes  créances.    Dès  le  lever  du 
soleil  on  télégraphia  au  steamer  ;  les  fonds  n'étaient  pas 
venus  et  la  faillite  s'en  suivit     L'arrivage  subséquent 
apçorta  près  d'un  demi  million  aux  insolvables,  mais  il 
était  trop  tard;  ils  furent  ruinés  parceque  leur  agent 
avait  fait  sa  remise  après  le  temps  voulu. 

8.  Certaines  Minutes  valent  des  Années.— U  en  est 
continuellement  ainsi.  Les  plans  les  mieux  préparés,  les 
affaires  les  plus  importantes,  la  fortune  des  individus,  le 
bien-être  des  nations,  honneur,  bonheur,  la  vie  elle-même, 
sont  sacrifiés  journellement  parceque  quelqu'un  est  en 
arrière  du  tempa  II  y  en  a  d'autres  qui  reculent 
d  années  en  année  pour  se  corriger  et  voyent  venir  la 
mort  sans  repentir,  étant  pour  toujours  en  arrière  du 
temps.  Cinq  minutes  dans  une  crise  comptent  comme 
des  annéea  C'est  court,  direz  vous,  oui  mais  cela  a  suffi 
assez  souvent  pour  assurer  une  fortune  en  péril  ou 
sauver  un  peuple.  S'il  est  une  vertu  que  doive  cultiver 
plus  qu'une  autre  celui  qui  veut  réussir  dans  le  monde, 
c  est  celle  de  la  ponctualité  :  s'il  est  une  erreur  qu'il  lui 
faut  éviter,  c'est  d'être  en  arrière  du  temps.  " 


<;i». 


AUX  J1UNE8  OENa 
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AUX  JEUNES  OENa 

«  ^,flT  "*  distinguent  pcw.-Comment  se  fait-il  aae 

à  ses  favoris,  elle  neconduit  aucunTeux  à î*  ^-.^''^^^ 
sa^  qu'il  pa^e  r>ar  le  tn^vail  et  îétude         '  '^''''"*'*'°" 

selon  une  manière  ï;  mrler     0.?"'/°'^  êtes  pauvre, 
ceignez  v„  reio,  p„ri.  ^^^£7»^^:^' 


BB  AUX  JEUNEH  UENH. 

Iulutement  la  valeur  do  voh  moindres  loisirs.  Si  vous 
les  consacrez  à  la  culture  de  votre  intellect,  c'est  de  la 
poudre  d'or.  Si  vous  savez  les  utiliser,  ils  vous  pro- 
cureront  un  choix  de  pensées,  d'id<<»58  qui  rempliront 
votre  âme  en  la  stimulant,  lui  imprimant  une  vigueur 
nouvelle  et  lui  donnant  plus  d'expansion.  'Saisissez  bien 
l'importance  srns  pareille  do  l'aide  que  missent  la 
vapeur  et  l'imprimerie,  à  l'époque  Ui.iquo  ou  nous  vivons. 

6.  Par  Voie  de  C'on^v^te.~L'homme  est  né  pour  la 
domination  mais  il  lu»  faut  d'aboid  la  conquérir  et 
ensuite  continuer  de  combattrf*  sur  cha<iue  pouce  de 
terrain  gagné.  Ses  premiers  efforts  lui  servent  à 
acquérir  le  contrôle  et  l'établissement  de  sa  propre 
volonté  sur  ses  actions.  En  mémo  temps  qu'il  soumet 
ses  forces  physiques,  il  amène  aussi  ses  facultés  mentales 
à  subir  son  influence.  A  l'aide  de  ces  deux  forces  com- 
biné^^  de  l'âme  et  du  corps,  il  s'exerce  à  propager  sa 
domi.  tion  le  plus  loin  possible  en  dehors  de  son  cercle 
ordinaire. 

7.  Possédez-vous. — Etre  capable  de  contrôler  les  choses 
et  les  circonstances  environnantes,  mais  surtout  de  se 
posséder  soi-même,  c'est  de  naissance  le  devoir  et  lo  droit 
de  l'homme.  Maître  de  soi-même,  cela  signifie  la  plus 
noble  forme  de  là  puissance.  "  Celui  (jui  gouverne  son 
propre  esprit  dépasse  lo  eonquérant  qui  s'empare  d'une 

8.  Jeune  homme  consciencieux. — Il  n'y  a  pas  à  mes 
yeux  d'objets  moral  aussi  beau  qu'un  jeune  homme 
consciencieux.  Je  lo  contemple  comme  si  c'était  une 
étoile  au  firmament  ;  des  nuatjes  peuvent  l'intercepter, 
mais  nous  savons  que  sa  lumière  est  par  derrière  et 
qu'elle  brillera  do  nouveau  ;  le  flamboiement  d'une  autre 
popularité  peut  affaiblir  son  éclat,  toutefois  nous  savons 
que,  si  on  no  le  voit  pas,  il  éclaire  comme  de  coutume 
autour  de  lui.  Il  résiste  à  la  tentation,  non  sans  efforts, 
car  ce  ne  serait  pas  une  vertu,  mais  il  no  cède  point  et 
sort  vainqueur  de  la  lutte  ;  il  endure  les  sarcasmes  des 
scélérats,  ce  qui  irrite  ces  derniers,  car  c'est  là  un  trait 
de  vertu,  mais  il  guérit  la  blessure  grâce  à  la  pureté  de 
son  contact. 


AUX  JEUNES  GENa  {9 

et  tendez  vos  muSi  S^nr f  ^Y^Y^'''  ''°''"  <^t«'"lard 
a  gratifié  dïn^foree  in^J?''!*;  ^^^'"•?;  '^'  '^•«»  ^»"« 
bonne  cause  ;  nu°^^  '"*«'  «ctuello,  dveillez-voun  pour  la 
avez  augraentdTa  sonfl^r    *'"/y"'  ^"^  ^°"«  quV  vouh 

influence  Tu  t«r«ntT  maï^  '"  '^•'""'«"^  ^«^«-^ 

mentele,  n'allez  nm,  In     i  ^' -T^  ^''"'^  I*"  ^«  valeur 

dea  eaux  impurJT  JïvoS  "'  •'"''",  ?*^"  «°"*^  d«"« 
homme  Irevd^z  vous  du  lluir/  ^«''-^«"«.  Jeune 
•Jifficile  d'être  pur  et  Lin?  if  ""  ^*  ?^^"  '  ^'  ««* 
votre  force.  Qu^la  v Iriîé  ^k  if ï"^  '^Ployez-y  toute 
defendez-là  |  ^      '*  """"'^  ^'^  ^'^  ^ame  de  voa  pcnsdea^ 


,\'}irA'iKssiMmfai^ëm--\iiaKk 


80      UNB  MAUVAIM:  IIABITUD«~rAIIiE  m  l/AIiOKNT. 

OTfB  MAUVAISB  HABITUDE. 
u»  'VBiimn  loiiT  mzoviABLu. 

Lo  29  juiliet  1779.  lo  peindrai  Washington  publia  un 
ordro-du-jour  «iH^cial.  à  V^cst  Point,  au  S  le  la  cou" 

.n,  J^       *    '^T  nombreux  et  prt'.ci«  ont  déjà  été  promul 
S^mf;!l*l'*  P^'^T".  »^'"in»We  et  insrnLTdes 
ETi     K-"""''  "«"«b8^"fc.   ^   "on  grand   regret.T 
gSnéml  observe  que  ceux-ci  prévalent  plus  quelaraais 
«  po8«.ble;  808  sentiments  sont  bless/s  tous  les  S 

rra^^p.^^^?^''"^"^'"''^"^  ^-  -^^«^^  ^^«^ï" 
"Le  nom  do  celui  qui.  par  sa  bonté  sans  limite  nous 
permet  l'ex-stence  et  h  Jouissance  des  bionf^U  de  la 
V  0,  est  sans  cosse  couvert  de  mal(klictions  et  profané 
dune  manière  au8Hi  lâche  que  choquante.     En^Sni- 

Sn^rH:  ^HT  ^'l'  ^^-^SloA  la  décence  ottu 
bon  ordre,  le  général  espère  et  compte  que  les  officiers 

auto^^;  '''  """?'  emploieront  leuï  in^fluence  ef  Teuî 

autorité  pour   réprimer  un  vice  aussi   vain   -a'i?     sfc 

méchant  et  honteux,  *  ^' 

"Si  les  officiers  se  faisaient  une  règle  inévitable  de 

±.'7estV'  "  't  "^f  ^'  P-'  de  punir  lesT^^at^ 
pour  des  offenses  de  cette  nature,  il  ne  pourrait  en 
résulter  qu'un  bon  effet."  pourrait  en 


PAIRE  DE  LAEGENT  ET  LAMASSEB. 

1.  Des  volumes  ont  été  écrits.— Oui,  des  livres  nomi 
laires.  en  gmnd  nombre,  ont  été  écrits  pourTafre^?"-' 

Tl  Wnt  il  tv  ':  ""T^^  le/raufsecret  de  îTre 
ae  1  argent  II  nya  pas  le  moindre  secret  LVdedanH 
comme  en  attestent  les  proverbes  de  toutes  les  na^on* 

Z  Proverbes  Populaires.— " Ayez  soin  des  sous  et  le« 
piastres  auront  soin  d'elles-mêmes." 
"  Un  sou  épargné  est  un  sou  gagné." 


/JjULtJfef}  .  ■ 


fAIBK  HE  L'aroBNT. 
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;;  U  UiliKonco  oHt  la  .u.Nro  do  U  bou„o  fortuuo." 

un  II  a  rien  sttnu  peino. 
'•  Sans  artlour  point  do  doucojir." 

L  indo  enco  est  la  clef  do  la  p«u vrotë." 

i  ravaillea  et  voua  poMÔderez  " 

^^.  Lo,  «onde  appartient  ^  l'homnio  Jatient  omXh- 

"  flni^'^P  ^"^  P""*"  "'♦^n«Ker  quond  tout  o«t  dt.non8.î  " 
^.n?î::tlZT  "'"  ""P^^  P'"'*'^  '»-  ^«  vouH  rScr 
;; L'heure  matinale  a  la  bouche  pleine  d'or" 
Le  crédit  tient  l'homme  dans  fo  bon  chemin  " 

le  meilleur  moy^n  d'^rf tt"  f'I^f "  ^ .'l"  -"-"lo 


le«  premier  codes  de  morale  Sn^,T  .P'-°^£,'-be«.  il«  furent 
subfl'cÇpreuve  du  tem^  If 'IP^P^I*'''^-    ^^  «"tro,  ils  ont 

soL^o^so^Trm^ltt"^-;.^^^^^^^^^^^  J« 

du  travail,  comm^l  de  l'.Sf ''  ^  ï'^f  »?  <^«  1*  valeur 

•'Celui  qui  ûà^l7Zr:Jee7VLÎ"^^^^^^ 

leur."    Ya  pauvreté    dS^n    /    i      "^  ""^  «r^*"^  ga«P>l- 

"commeunrrm^art'su^un^;^^^^^^ 

gelde.  qnête?Jri2"^o^:onttrnC:  ri^^^^^^^^^  '^  '^ 
et  le  glouton  iront  à  la  pauvret?  h.  ni  k  ,  ^  ''''■^^'"« 
un  homme  de  guenilles  ^Tnf  >/7«ha'a«ce  couvre 
Hon  dans  les  rues»  "Av.,  '""'^''"^  ^'^  ^"''^  -V  a  un 
dans  ses  affaires?  il  est  dc'n'T'  ^"  "»  ^o^^ne  diligent 

Mais,  par-dë  sus  toSt^^ï  vluf T' *'° ^^"""'  ^^«^°'«'' 
sagesse  que  de  l'or  n»^         ^     *  ""'^"^  amasser  do  la 

comparées.  peuvuut  lui  être 


.  » J  It  \.    ;-t_jr«0!JU»aJ» 
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FAIRK  DE  L  ARGENT. 


5  Simple  Travail.— Le  labeur  ordinaire  et  l'épargne 
contribuent  beaucoup  à  rendre  comparativementindé- 
pendant  un  homme  de  capacité  moyenne.  Un  ouvrier 
peut  en  faire  autant,  pourvu  qu'il  ménage  soigneusement 
SJitnS^""'^  et  veille  aux  coulages  des  petites  dépenses 

6.  Amour  de  V Argent—K&iire  de  l'argent  de  côté 
par  affection  pour  ce  métal  est  d'un  bas  instinct,  alors 
même  que  vous  l'auriez  gagné  honnêtement;  mais  si 
vous  I  obtenez  par  le  jeu,  la  spéculation,  sans  travailler. 
c  est  encore  pire.  Si  vous  le  faites  pour  aider  les  autres 
et  pour  votre  propre  confort  et  indépendance  dans  le  vieil 
âge,  c  est  honorable  et  digne  de  louange;  mais  entaaser 
par  pur  désir  de  posséder  c'est  le  caractère  d'une  âme 
étroite  et  avaricieuse. 

7.  Richarda  sans  valeur.— Lea  succès  selon  le  monde 
mesurés  par  l'entassement  des  richesses,  sont  choses 
éblouissantes,  et  tout  homme  est  naturellement  plus  ou 
moins  en  admiration  devant  eux.  Eh.  bien  !  quoiqu'il 
se  trouve  des  hommes  persévérants,  pénétrants,  adroits 
et  scrupuleux  dans  leurs  transactions,  et  même  aux 
aguets  pour  profiter  des  chances  qui  se  présentent,  et  qui 
parviennent  à  leur  but,  il  est  très  possible  qu'ils  ne  po^è- 
dent  pas  la  moindre  élévation  de  caractère,  ni  une  par- 
celle de  véritable  grandeur. 

8.  La  Tête  et  le  Cœur.— m  les  talents  d'un  homme  ni 
sa  valeur  ne  se  mesurent  sur  ses  richesses.  S'il  a  une 
bourse  pleine  et  un  cœur  chétif.  de  vastes  propriétés  et 
un  espnt  borné,  à  quoi  lui  servent  ses  talents  ;  que  repré- 
sente sa  valeur  ?  Qu'un  homme  soit  ce  qu'il  voudra  ce 
sont  la  tête  et  le  cœur  qui  le  font  pauvre  ou  riche 
misérable  ou  heureux,  car  ces  deux  choses  sont  toujour^ 
plus  solides  que  la  fortune. 
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Il  de*.  ,^  ^  P~"i- „»u^o»-«.  =.  ^^^  ^ 
OOHSEILS  ADX  JEWES  OHASSEUES  DE  FOETOHE. 

faiie&euer^'"  •'''■^P''"'^'- votre  Coi^Side 

ouLf  ^^''''^^''^^T''  '^ judicieux  du  Crédit.~Lea  trois 
Pto.e«„  W.  autres  chX  "^ien^ïï  X 
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sidérable  plus  grand  est  le  mal"  Prenez  toujours  une 
semaine  pour  décider  si  vous  contracterez  ou  non  une 
dette.  Une  semaine  de  délai  peut  vous  épargner  des 
années  de  chagrin.  ,        - 

3.  Ayez  de  la  Terre.Si  vous  ne  pouvez  obtenir  une 
terre,  ayez-en  une  section  d'encoignure,  parceque  les 
triists,  les  combinaisons  et  les  consolidations  sont  desti- 
nées à  rester.  Ce  sont  les  figures  économiques  du 
moment  Des  actions  dans  un  trust  ou  une  combinaison 
bien  dirigés,  à.un  prix  raisonnable,  sont,  généralement 
parlant,  de  gros  placements.  Les  pauvres  sont  volés 
pour  accroître  la  fortune  des  richards. 

4.  Augmentation  de  la  PoptUati<m.—Le  terrain  près 
dune  grande  ville  qui  se  développe  rapidement  atteindra 
probablement  une  haute  valeur.  Une  bonne  terre  de 
campagne  est  sûre  de  grandir  en  faveur.  Il  y  a  des 
garçons  vivants,  à  l'heure  qu'il  est,  qui  verront  auff- 
menter  la  population  au  double  de  ce  qu'eUe  eS. 
bongez-y  !  Tout  ce  monde  mangera  et  la  nourriture 
n  est  fournie  que  par  le  cultivateur  et  le  pêcheur.  Donc 
une  bonne  terre  de  ferme  a  toute  chance  d'avancer  en 
valeur. 

5  Pas  df  sang  versé.— Le  commerce,  à  tous  les  âges 
de  1  humanité,  a  été  le  coin  qui  a  fait  pénétrer  la  civilisa- 
tion  dans  le  monde.    Partout  les  bienfaits  se  sont  ré- 
pandus sur  ses  pas.    Il  n'abreuve  point  les  sUlons  de 
sang  humain  pour  arriver  h  son  noble  but,  mais  en  tous 
lieux  nous  rapproche  dans  une  amicale  et  harmonieuse 
entente.     Il  efface  les  préjugés  locaux,  détruit  les  ani- 
mosités  personnelles  et  relie  toute  la  famille  humaine  par 
les  fortes  attaches  de  l'association  et  de  l'intérêt   tant 
'^^}^i^^V^'^^d^l^^^àant    II  réunit  les  hommes,  et  des 
«tés  s  élèvent;  il  pousse  l'homme  à  s'aventurer  dans  des 
vaisseaux  sur  la  mer,  et  à  traverser  les  continents  sur  un 
chemin  de  fer;  partout  où  nous  allons,  soit  à  l'étranger 
ou  dans  notre  pays,  c'est  le  commerce  qui  contrôle  les 
^ïte  d'^'rr*^        ^^^^  ^^  ^^^^  ^  puissance  des 
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ment.  Elle  aura  bLn  !«  !r«  i  T™P''^°d  pas  partaiie- 
procureurs  fTa^'lrur?»^^  compétente  ou  des 

peut-être  r^as  à  il  ïïrL  ?  ^^'T '  ""^^^  "«  »«  miseront 
Su  leur  p. opre  nrofit  àM''^""'^*^'*°°<^  ^«"^  «ses 
inapte  à^écouvrir  LL       f  P^'^^'.et  comme  elle  est 

tentera  de  tout  diritrpr  «11^  !«"       '^""te.     Ou  bien,  elle 

fawes  corn»:'  fe  à  ;r„™isr;ï^'„'"A?¥'«°" 

de  l'avant»  ^  "^^  ™'"  commerce,  puis  allez 

prends  mon  affaire  efTe  mToMUM  ■•    ?r'""'  J"  "T" 
«.nt  le  résumé  et  la  «uU^oerv^ritaMeTuS.'^''' 


TOIEE  APPABBJÎOE  PEBSOmraLLE. 

assirtSttfMf  "tMlTii^  '*''"°  personnelle  d'un 
soit  pour  ^n  •  „  tS  ""^  f  ?  "'"^  indifférente, 
«Je,  ft  une^Konu"e  ké^lT"''  .'""•'»™<'-  U»  habit 
à  l'adresse  J^  maUre  "  Kemul^  W?"^  f -"^ 
des  salaires  insuffisants  rart™,tt?    \'^^<^'  de  payer 

.7-d"S„s*irsa"-pLit"'-i~  i^dTseM^r' 
port,  à  Ju^r  un^nri-aÇ-pr-s:  ^'.^^tiratJ^ 

4out1firn"e'tter/an7tSirî  ^  '^«'.  "'^'^™ 

«Si:"à  efsî^  r Slti?n"  spSl>-  "oS 
3.  X'a*rr4,^.— Comment  se  fait-il  oue  tanf  ^. 

?K^;s,'snr3rsnx?:SH'S 
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sonnes  ?    La  boisson  et  les  longues  veillées.    Les  portes 
des  buvettes  entourées  de  gens  délabrés,  nous  disent  où 
ees  traîneurs  ont  acquis  de  telles  habitudes.     Leurs 
figures  sont  ridées  avant  le  temps,  ou  encore,  bouffies  • 
le  dessous  des  yeux  est  boursouflé  et  leur  teint  a  des 
couleurs  de  safran.     On  voit  que  leur  argent  passe  à 
toute  autre  chose  que  les  repas  réguliers  et  les  bons 
vêtements.    Les  uns  deviennent  sordides  par  pure  négli- 
gence etjipdifférence,  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  le  goût  d'une 
tenue  convenable,  qu'ils  n'ont  pas  peur  de  paraître  râpés 
et  n évitent  point  le  premier  pas  dans  ce  sens;  leur 
incurie    augmente    graduellement   jusqu'à    ce    qu'elle 
s  empare  de  leur  être;  alors  ils  y  sont  faits,  n'orit  pas 
horreur  d eux-mêmes  et  persistent  ainsi  jusqu'à  la  fia 
Quelques  uns  sont  loqueteux,  ou  tout  au  moins  fanés 
simplement  par  l'absence  d'un  peu  d'amour-propre. 

4.  MaiaoTis  malproprea.—Vne  maison  négligée  con- 
tribue beaucoup  à  former  des  maris  négligents    des 
garçons  négligés  et  des  filles  négligentes.     Youb  voyez 
quelques  fois  un  homme  qui,  avant  son  mariage,  était 
aussi  propret  et  rangé   qu'aucune  femme  le  pouvait 
désirer,  avec  son  joli  chapeau  bien  brossé,  un  cofiet  net, 
un  gilet  blanc,  de  fines  chaussures  brillantes,  et  le  tout 
à  1  avenant.    Mais,  après  son  mariage,  sa  maison  devient 
dépenaillé,  et  lui  de  même;  les  rideaux  sont  sales  faute 
detre  époussetés;  les  tapis  sont  à  moitié  balayés  ou 
battus;    l'escalier  est  défraîchi    faute   d'un  chelin  de 
peinture,  les  chambres  sentent  le  haillon— un  air  cor- 
rompu, renfermé— manque  de  ventilation  ;  la  femme  a 
une  mine  abandonnée  faute  de  dix  minutes  d'attention 
chaque  matin,  et  jusqu'au  bébé  chéri  qui  est  un  petit 
souillon,  avec  sa  figure  barbouillée  et  son  tablier  sale. 

5.  Bonne  Femmes.— Bonne  femmes,  ne  laissez  jamais 
vos  maris  s'habituer  à  la  saleté  dans  la  maison  ;  et  si 
par  malheur,  ils  penchent  de  ce  côté  pour  des  causes 
que  nous  venons  de  mentionner,  faites  en  sorte  qu'ils  se 
trouvent  dépaysés  par  la  propreté  du  logis.  Que  toute 
votre  demeure  et,  par-dessus  tout,  vous-mêmes,  leur  soit 
un  exemple  vivant,  un  sermon  pratique  sur  îa  négligence. 


LA   VÉRITÉ. 

DIBE  LA  VÉaiTÉ 


ây 


Riche,  sinon  divine,  est  toute  vérité  • 
de^a  .a..té  est  ,e  Préjugé  t'I^^^ilZ^^i^^Lf?^^^^^ 

scri;.ot  f  rar/:5^:tr  f  ^-«-i--Nou8  nous  in- 
certains espSLpXSInÏÏ,  'l^^'x'^^?  r'  ^^^«  ^'^"^ 
coTTunerciale  nV^ui,  ï!'  la  véracité  et  la^ëussite 
mentir  est  une  LïnT-""''';''^''^  ensemble-et   que 
qui  ne  peut  Itr-f conduit^'"  ^f-  f'^'^^'     ^n  négL 
donne.    N'allez^n^ï  ■      "^  P"""^'^^  ««''*'*  «»ieux  aW- 
^'uer  les  secreL  d^  T"^  *!""  '^^"^  conseillons  de  divul 
langage  qulmet.  L«  'Î'"'T'  ^'  °«"«  intempérance  de 
NoSs^rec^on;mando^riwi''r''  '^""^  ^°«  confidences, 
candide  et  honS     ^T  i    "'^  ""^^^  de  transactions 
c'est  la  meilleure  politLl  J^^V^  °"  s'apercevra  que 
et  richesse  ^   tous  Sïx  m^i   t  "^ V'I'"  '^PP°^^^  ^°"««ur 
honnêtement.  'ï"'  ''^''^«"^  gagner  leurt.  biens 

troLfnt^rmTntr  istVt^'^^^-T^^^^^       de  gens 
peraonnes\ui  ne  pourraient  r"''"'^'  '  ^f^  "^'^^'^^  ^^ 
proférer  un  juron.  n'héeSt  '^^^  ""«  profonde  horreur 
songe  en  voit  d'aCes  ^1?;.    '  ''  '"^^^^  ^'^  °^«»- 
Zes  ^icr-s  le  plus  ravalé  le  nlnl  ti-'^V'^^Oe  est  de  tous 
able;  du  moment  qu^^homm/^^^^^       le  plus  mépris- 
peur  et  sur  la  promesse  dl^f  ^        "''''  '"'"'"'"^  t'-om- 
perd  toute  infiSenH  rie„  ne  ne^u??;:""''  "^'ÎP*"^'  " 
honnêteté  engendr»  y  touionr»  £      i    ?*'"''^'"-     ^*  ««al- 
et  supprime  toute  esfémnce'      "'  ^^"''  ''"^"^  ^«  ^^^^^it 

4aUnd^tSlu?i/;euffcS  ^T^   P-^^  ^*- 
un  menteur,  adieu  i   ^TveZl  P^  ^^^^^î^^.  mais  si  c'est 

«onge   n'est  rien    en   fait  T    P^  "®  dire  qu'un  men- 
l'esânce  de  toute  tran^^^  ^^"'"^f^^-la  vérité  est 

notre  grandeur  commeSe     D.nt   *T  ^-^  "^  ^'^"^«  ^« 

tmmperieestlabaseZâffLsetTafe^^^^      F*^^  ^* 

t'onnelle  ;  par  bonheur  r^â  w  •        j  •  ^"^^  ^  ^»*  ^xcep- 

,  par  Donneur,  ces  notions  disparaissent  rapide! 
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ment.     La  vérité— -tiu'elle  vive  toujours  ! — est  la  règle  ; 
la  tricherie  l'exception. 

4.  Prenez  les  principaux  marchands  de  nos  cités,  qui 
conduisent  leur  commerce  sur  le  principe  des  affaires  et 
ne  tolèrent  ni  fausses  représentations  ni  fourberies 
d'aucune  sorte  ;  qui  n'ont  qu'un  seul  prix  pour  tous  les 
clients — ce  sont  des  hommes  qni  s'acquièrent  une  répu- 
tation étendue  et  amassent  des  fortunes  princières. 
Cela  paie  d'agir  droit  —quant  aux  méfaits,  ce  sont  tou- 
jours des  placements  à  perte. 


QUALIFICATIONS  P0I7B  LES  AFFAIBES. 

1.  Etudiez  vos  Fàcvltés. — Un  jeune  homme  doit,  tout 
d'abord,  s'examiner  lui-même.  Il  doit  bien  considérer 
le  développement  comparatif  des  diverses  faculté."  qui 
lui  sont  propres,  son  tempérament,  les  ressources  de  sa 
constitution  physique  et  la  tendance  imprimée  à  son 
esprit  par  son  éducation  première.  Laissez-le  se 
demander  :  "  Qu'est-ce  que  je  suis  le  plus  en  état  de 
faire  ?  Qu'est-ce  que  je  feraia  mieux  ?  Quelle  carrière 
aura  le  plus  d'attrait  pour  moi  ?  "  Qu'il  profite  de 
toutes  les  occasions  pour  se  familiariser  avec  différ- 
ents négoces  et  professions  ;  ensuite,  qu'il  observe  atten- 
tivement l'impression  qu'il  en  ressent,  et,  après  avoir  de 
nouveau  regardé  son  propre  caractère  moral  et  physique 
il  fera  son  choix. 

2.  Qualité  Maîtresse. — Les  occupations  dans  lesquelles 
la  qualité  maîtresse  est  une  habileté  mécanique  sont 
généralement  appelées  métiers.  Un  tailleur,  cordonnier 
ou  brossier  n'a  besoin  que  d'une  certaine  adresse,  mais 
l'artisan,  en  général,  requiert  une  forte  portion  de  talent, 
combiné  avec  la  vigueur,  le  sens  du  calcul  et  autres 
qualités.  Un  mécanicien  doit  être  ingénieux,  adroit  et 
posséder  une  certain  pouvoir  physique.  Un  menuisier 
doit  avoir  de  la  force,  de  l'habileté,  du  savoir-faire,  avec 
des  aptitudes  pour  les  mathématiques  et  le  dessin.  Un 
maçon  a  besoin  de  tout  cela,  avec  peut-être  une  plus 
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içrande  endurance.  Un  bijoutier  doit  avoir  ingéniosité, 
oon  goût,  être  rangé,  appliqué  et  capable  de  résister  à  la 
tentation.  Un  horloger  doit  avoir  l'ingéniosité,  une  assez 
bonne  éducation,  et  le  don  de  la  persévérance.  Un  ébén- 
iste ou  meublier  requiert  une  aptitude  et  une  connais- 
sance du  dessin,  du  goût,  de  l'ingéniosité.  Au  chimiste 
il  faut  l'ingéniosité,  une  éducation  libérale,  une  mémoire 
fidèle  et  des  dipositions  à  la  persévérance. 

3.  Bonne  Façon. — Une  bonne  façon  de  se  présenter 
suppose  de  l'éducation,  de  la  gentillesse  et  un  cœur 
obligeant.  C'est  la  première  qualité  requise  dans  toutes 
les  branches  d'affaires,  et  c'est  la  base  du  sucops  d'un 
marchand.  S'il  a  de  l'inclination  pour  les  livres,  le  gar- 
çon peut  devenir  libraire  ;  s'il  penche  vers  la  musique,  il 
vendra  de  la  musique.  Un  apothicaire  doit  avoir  de 
belles  façons,  une  bonne  éducation,  une  mémoire  fidèle, 
et  une  gaîté  compatissante.  Un  encanteur  exige  de 
bonnes  manières,  de  la  mémoire,  un  œil  vif  et  de  la 
finesse. 

4.  Tout  Paie  également  bien. — Toute  sorte  de  com- 
merce régulier  paie  également  bien  à  la  longue,  si  l'on  a 
l'habileté  de  le  conduire.  Tous  les  emplois  utiles  par 
lesquels  un  homme  gagne  honnêtement  son  pain  sont 
considérés  respectables  aux  yeux  des  gens  sensés.  "  Il 
n'y  a  qu'une  manière,"  dit  le  Docteur  Lyman  Beecher, 
d'arriver  à  l'égalité  universelle  parmi  les  hommes — "c'est 
de  regarder  chaque  honnête  occupation  comme  honor- 
able, et  que  chaque  individu,  quelque  soit  sa  condition 
sociale,  apprenne  à  être  content,  et  remplisse  avec  une 
stricte  fidélité  les  devoirs  de  son  état,  afin  que  chaque 
emploi  devienne  un  poste  d'honneur." 

5.  Emplois  Déêhonoranta. — Un  mot  de  plus.  Ne  vous 
laissez  cas  engager  par  l'espoir  d'un  gain  excessif  dans 
des  affaires  que  le  sens  moral  du  public  et  votre  propre 
conscience  stigmatisent  comme  louches  ou  déshonorantes. 
On  ne  doit  jamais  entrer  dans  une  entreprise  dont  la 
pratique  et  les  résultats  ne  tournent  point  à  lavantage 
de  l'humanité.  Il  y  a  dans  le  monde  assez  de  travaux 
utiles  pour  satisfaire  tous  les  hommes. 
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or.lin.iro,  devraient  ceruLerntt^v,iT„eXT^°S 
chez  la  personne  qui  en  est  affliirée  Pourtant  I^J^f^*^ 
du  tout  rare  de  rencontrer  Z  hommërt? VJL  f      ^ 

yihtë  sont  des  preuves  admirables^  que  l'on  s^exnrhnô 

tout  uniment,  sans   recherches"  et  nue  l'on   o«f 
dewus  des  feintes  et  des  prétentions     ^  "   "'^  '^"■ 

m^^H  '*''"  ÎVtcAe  -La  grossièretë  et  les  mauvaises 
manières  peuvent  exister  che^  un  homme  à  côtédeT 
force  de  caractère  et  de  la  franchise,  mais  ce  n'en  esî 
pas  moins  une  tache  toujours,  et  jamais  une  aide  dans 
la  vie.    Un  homme  d'affaires  doit  posséder  iusQu'à,?n 

"^Tura  ^'  'l'^'''''  ^'  ^^  ma^nièrts  socSls^  "" 
3.  Une  Grave  Erreur.— Quiconque  essaye  do  rn^n^r 
une  existence  agréable  doit  aussi  tenSTde  la  rendra 
captivante  et  courtoise.     En  dddaiffnart  irlnf^n 
des  procédés  et  les  gracieusetérdr^-  es  ^tTs  t": 

arme  effective.  C  est  presque  toujours  une  grave  erreur 
en  fait  de  manières,  ou  en  mille  autres  cas  qulde  vo" 
loir  se  placer  au  même  niveau  que  d'Ses  Jns  si 
vous  croyez  bien  faire,  il  y  a  à  craindre  que,  f  n  adop 
tant  de  ces  façons  de  parler  et  d'agir,  vous  ne  von<,  d? 
considénez.  sans  atteint  votre  buf  C  gen'  oui  sont 

^zs"\t!^\  "?*•  r  'ï  "?^"^  ^^-«•^ '^«  "- 

KTOssiereté,  et,  après  tout,  ils  méprisent  ces  mêmes  d4 
feuts  chez  ceux  qui  cherchent  aies  éduquer  et  à  leut 

•r.  jrroprete,  Liarté,  Attrait,  en  paroles    actionq  p■^ 

ri^^^Ker^La^^"'  °îi*  ^ujour^'pour  :frerdrpr:- 

vKo        f  j    ^*  grossièreté,  la  mauvaise  humeur  la 

ni'nn  n'^^''*  ^'!  "''^"^  ^'^'^  ^^"<^  P^^o^^  endurer  ma^^ 
qu  on  ne  devrait  pas  regarder  comme  autant  d^veSus 

£ onsieT'  '^"^'"^  ^'''   ''^   -  gentilhom'mT  ï^ 


KÈQLES   rHATIQUES  DU  SUCCÈS. 
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L'NONOUABLE  ALEXANKR  MACK£NZI£. 
£x-prtmltr  minittrt  du  Canada. 

BÈOLES  PRATIQUES  DU  BXJOOÈB. 

"  L'économie  est  elle-même  un  grand  revenu. "-CTc^„,„ 
rC«l'"^"'  P**^  ^""•'""^"^    "°".    -y«-    bon   à  quelque  cho«o."_ 
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HONHÊTffrt. 


,.  *•  N'ayez  pas  honto  du  travail,  car  c'est  une  des  con 
ditions  de  votre  existence.    H  n'y'  ^  pas  S?  SneCi 
ne  doive  son  méfait  à  une  heure  do  fiinéanfse  ' 

8.  Ne  convoitez  pas  ce  qui  appartient  à  autrui. 

6.  Souvenez-vous  que  le  temps  c'est  de  l'argent. 

v«L  t^"^"^  '^^"'"  ®^  ^o"omie  ajoutez  la  confiance  en 

voïtmZ«     T^'T/P'^'f    P*«.*^°P   ^'*^'«'  pensez  plr 

d\T^Xn  rv'in^ratu^l^  '^  ^^ '  ^^^'^^ 

8.  Ne  soyez  pas  égoïste.      Ne  songer  qu'à  soi-même 

son  iTnn-n^  ^*  approche  un  sou  tellement  près  de 
son  œil  qu  il  -  o  voit  pas  la  piastre  qui  est  derrière. 

«.t^;,nTî!!^*'''  ^"^^  "°®  ^"*^«°*'>  Pa«îe  que  l'ingratitude 
est  une  bassesse  qui  montre  un  caractère  abject 


HONNÊTETÉ. 

"Nul  héritage  n'est  aussi  riche  que  Vhonnêtet6."-Shake»peare 

•veo  l'honnêteté.^'- 2!it4î^  P^""""*'  ^  "»«"«*  «"  «««i^té 

conveïabfcSrl''*'*"'^'**  "'  ^°"'  ce  qui  est  honnête  doit  être 
d«;;S:'^^^î?lï^'^^*^:S^-i!^^- I*  dupHcit.  que  la 

La  confiance  et  l'honnêteté  se  manifestent  de  diverses 
façons  Elles  caractérisent  l'homme  correct  dans '^ 
traitions,  l'homme  fidèle  en  affaires,  l'homme  qui  ne 
vous  trompera  pas  pour  son  avantage  personnel.  Fw 
nêteté  donne  pleine  mesure.  bonVids.  de  vér/taW^ 


HONSÉTETfe. 
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«„/f  ^^'?n^  *^®  l*  ^""^  ^>«'"«  maxime  que  " Ihonnôtetë 

trée  chaque  jour  de  la  vie;  et  la  droiture.  lintéirriS 

rëumssent  au88,  bien  en  affaires  comme  en  toute  SS 

ï^n»  tT  **"'  T  ^^Sneonde  le  dirait  k  Hugh  M^er 

Dans  toutes  vos  trannactions.  donnez  à  votre\oi8  nie 

trait-bonne  mesure,  entassée,  comble-et  vous  nV  Dcr! 

fr^I^t^^t  .^^^"^^  ««^  lessenceTprE 
mtégnté  et  mdë|>ondance,  et  chaque  homme  en  a  U^^ 
La  véracité  entière  est  plus  miui-so  aujourd'huiTÙÎ 
aucune  périodo  antérieure  do  notre  histoire.  ^ 

Rappelez-vous  que  l'honnêteté  élève  au-dessus  de  la 

nar  r«n  '"."^'T'^  ^^\'^''  ^^'  «"«  Beulem^t"  non 
parla  splendeur  des  richesses  et  des  titres,  on  acquiert 

1  o.gueil  de  transrnettre  sans  tache  à  votre  postérité 
LJonneteté,  c'^t  la  grandeur  même;  la  malhCéteté 
lllmttoTr^'  un  homme  et  ne  le  fera  jamais  &,yez 
plutôt  et  continuez  d'être  pauvre,  alors  que  les  autres 

aït^^rfsVrî  j;?g^-«««°n>ar  la  fraudât  la  3élo" 

Scnïïi  ^°'®"^'^°*  '^"^  élévation;  endurez  plutôt 
iS  i^i^'^n^'^rr  '  désappointées,  tandis  qSe  es 
îes  ^wZI  °"^°*^>  ^T  '^"^  P«^  fl«^^"e.  et  dédaignez 

ma^CÎ  I  1   ^  i^^  courbettea     Enveloppez- vous  du 

Cnêur  L.n«7  K  ''l"^^''  '''"'^  ^  ^*  vieillesse,  avec  un 
Honneur  sans  tache,  bénissez  Dieu  et  réjouissez-vous 


S 


"Dans  son  honnête  pauvreté 
L,  homme  est  roi  de  l'humanité.  " 
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BOmnCS  VANifciiER. 


BONNES  MANIÊBES. 

-/^Wd«>«.  ""'*"■  •'  ^*"»  ^«»'«  protéger  votre  son.  moral." 

j^ii"  *"****■""•  ••'"«">o«  d«  boni  ■ervlcea    «lU  «-^  i        i 
dëIloH,uxiouvoniri."-jfad  deStaal  Produlr»  plua  tanl  do 

p«^«;a&rà  rr;u"rt:;iï^;':j-'  «-«-«  ;  .*  vou,  „«  iw» 

Bans  politesse  n'est  pas  beauS^  3etr  ûi^sTv    "^ 


LES  MANIERES  EN  AFFAIRES.  45 

Unflfaffo  grofwier  maÏM  ceci  est  une  erreur.  On  ohI  r^Tom- 
pensé  d  avoir  eu  «^gard  aux  sentimenU,  des  autrw.  doutant 
pIuH  que  cela  ne  coûte  rien.  Il  no  Hcn  suit  pan  parco- 
quun  homme  CNt  poli  qu'il  manque  de  Hino.Vitô  La 
politesse  et  la  nmcénU  peuvent  aller  ensemble  et  Thommo 
ou  la  femme  qui  les  pos8^de  toutes  deux,  fera  son  chemin 
beaucoup  mieux  que  l'individu  qui  a  l'une  «ans  avoir 

LB8  KANIÉBBS  EN  AFFAIBES. 

1.  Soyez  gai  et  civil  envers  tous  ceux  avec  IcHouels 
vous  transigez  des  affaires.  »^»qut-«s 

2  Un  bon  nombre  ont  succomb.'.  en  affaires  i«irco- 
quils  n  avaient  lamais  appri.s  à  respecter  les  sentimente 
ou  les  opinions  des  autres. 

3.  L'obligeance  dans  les  manières  est  le  meilleur  cani- 
tal  que  vous  puissiez  placer  dans  le  commenv    il  ran- 

ffemen""  ^"*  '^''°*^'"'*^  P^"'  ^^^^^  '!"''   ^"*  *"*^« 

condnlm^rP"'  P^l"'  '*®"*''  *^'^"'  '^«■^^'«-  ^î«  l^nne 
conduite,  de  belles  manières,  et  vous  n'y  perdrez  jamais 

rJi  ^«"'^f»^^»  font  l'homme  d'affaires  et  lui  donnent 
1  art  d  entretenir  agréablement  tous  ceux  qui  ont  des 
relations  de  commerce  avec  lui 

certaines  transactions  commerciales  ou  autres  ntWia- 

&/'^Fl^^  '^'  °P'"'''"«'  «*  "  ««  montrera  plein 
a  égards  et  écoutera  vos  arguments. 

7.  Il  y  a  mille  petits  moyens  aisés,  engageants  (,uo 
nous  pouvons  employer  dans  nos  rapports  avec  lerêens 
sans  courir  le  risque  de  rien  surfaire  ^      ' 


LE  COMMERCE. 

le  ïriSf 'S;nn°''*!f  '?  ^I^""^  ^^  l'humanité,  a  été 
le  principal  pionnier  de  la  manshe  de  la  civili^tion 
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COMMENT  CONDUIRE  LES  AFFAIBEa 


attaches  de  l'aasociaLn  «^0!  -.S"®  P**"  ^e«  Portes 
qu'indépendan^^li^lil'"^^^^'  *«><>  «mutuels 

sur  la  mer  dZ  un  nav L  à^^  ^  ^T"^  ^  s'aventurer 
une  voie  ferrée  et  3i^!;  à  traverser  les  continents  sur 

pr  soit  dlr  noL;^:^s"tl  r'  ''"°"''  ^^*  ^  ^'^'^^^ 
les  grands  intérête  c£^'' 'SVf  .*=°"'^««'«  ^^  contrôle 
au/travaux  deThomm^         *  ''"P"'""  ^"  ^*  "^'«««^ 


WINHIPEt,  1871. 

COMMENT  OONDUIEÈ  LES  APPAIEES 

met?'œ  quirtr  ^^'^^^^^"^^  n'entend  parfaite- 

compétenK  de  fidèle"  pCu?eu«  ifa'^  ^"^^-^^^ 
feront  l'ouvrage   imnarfaif^.,??  *^^°,^'  '"^'s  ''s 

ai8esoumêmelsSàsT3i°"  ^«"^'•ont  leurs 
incapable  de  découv^r  leniTm  f^^"^'.^*  ^"''"^  "  «era 
frirai  perte  TZt  Jtr«r«^*'^^^*'°°«'  "  «^  souf- 
de  tout  dh?g:r^u^;^ême  i7'o^^  Ou  encore,  s'il  tente 
fatales,  ce  quf  est  iu^^r^^^^  r;::rrsuta  '^Z 


ï-  •^  fcb-J^frMBS:. 


EDUCATION — CHOISISSEZ  LA  VRAIE  PLACE.  47 

grandes  pertea  "En  premier  lieu,  comprenez  bien 
chaque  détail  de  votre  affaire,  ensuite  allez  de  l'avant" 
Un  riche  fermier  à  qui  on  demandait  comment  il  avait 
amassé  son  argent,  répondit:  "Moasieur,  j'entends  mon 
affaire  et  je  m'en  occupe."  Dans  ces  paroles  on  trouve 
la  raison  et  la  substance  de  tout  vrai  succèa 


EDUCATION. 


Restez  à  l'école  une  ou  deux  années  de  plus  et  n'ayez 
pas  honte  de  ce  dont  vous  devez  être  fier— pour  apprendre 
davantage.  Passez  de  l'école  primaire  à  une  autre  plus 
élevée,  et  de  celle-ci  au  collège,  si  vous  le  pouvez. 
Frenez  une  éducation  commerciale  par  tous  les  moyens 
vous  n'en  saurez  jamais  trop.  Si  vous  désirez  être 
marchand,  au  lieu  d'être  ingénieur  ou  cultivateur 
1  éducation  ne  vous  nuira  nullement.  Ce  sera  toujours 
un  capital  portan'.   -  ^  gros  intérêt. 

Lorsque  nos  biens  se  sont  fait  prendre, 
Cest  le  bon  moment  pour  apprendre. 


OHOISISSEZ  LA  VBAIE  PLACE. 

Combien  de  pauvres  médecins  qui  eussent  fait  d'excel- 
lents artisans;  combien  de  marchands  misérables  qui 
pouvaient  être  de  dignes  et  robustes  cultivateurs;  com- 
bien de  petits  avocassiers  qui  auraient  pu  se  rendre 
utiles  comme  tonneUers.      Il  n'est  paa  étonnant  que 
1  ancien  philosophe  ait  dit:  "  Dieu  a  fait  en  ce  monde 
deux  sortes  de  trous,  les  uns  ronds,  les  autres  à  trois 
angles;  et  aussi  deux  sortes  de  gens,  les  uns  ronds  et 
les  autres  à  trois  angles,  mais  presque  tous  les  gens 
ronds  sont  dans  les  trous  à  trois  angles,  et  les  gens  à 
trois  angles  dans  les  trous  ronds."    fci  on  comprend  le 
malaise  et  la  malheureuse  situation  de  la  société;  comme 
aussi  les  désastres  de  tant  d'entreprises.     Choisissez  la 
place  qui  vous  convient,  restez-y  et  rendez-vous  maître 
de  la  situation,  le  succès  vous  est  assuré.    Il  n'y  a  jamais 
eu  un  négoce  dans  lequel  tout  a  failli.    L  y  a  toujours 
de  la  place  au  sommet 
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uM 


i; 


QUE  FAIBS7 


de  votre  esprit    Qn!lJtZ  T^^""^^  de  votre  coS^^ 

au  gouvernail  et  conduTeïtotïïf '^^^  ^"^  «^^'«-««tez 
»ppele2-vou8  que  le  «and  art  ^^^  P^^P'*  vaisseau,  et 
«wte  à  prendre  une  Ce  Sl,î"/TT°^«">«°*  con- 
unebonne  opinion  de  v^SsmC    Li*  ^^''    ^y^'  " 
la  position  qui  vous  appartienf  Vt^'^î'^^"*   ^^eiez 
terre  dans  un  tomberSrsu,  „n«  ''*^f  ^?"  Pommes  de 
Phis  pe  .tes  çlisseront^u  fond     Ew"^  ^°^^*^^  «^  ^«« 
de  1  envie  et  de  la  jalousie     VJ-.,'J°"«  au-dessus 
que  vous  voulez  aCndie     ftf  P^"'  ^*"^  *ï"«  ^^  but 
tjon  invincible,  des  mS  ^    •1°®'"^®'  "°e  détermina- 
^branlent  le  monde    K^^ri^  "^^^  ^««  leviez  qui 
mêma     Soyez  généreu?^ %  ^"''•.  CV)mptez  sur  voïs- 

employez-le  bien.  AimeAn-  x**^  *^«  ^ ai^nt  et 
f»^ez  la  vérité  et  k  vertu  .{''  ^'^'^  ^W 
obéissez  à  ses  loi&  "'     '^'"ez  votre  pays  et 

MAXIMES  D'APPAIEEa 

de^c;£.SSt^': -^^^^^^^  de  vous  instruire 

fpistolaire.^r1e  mondX?#  "'^  *^"  «*  <'°"*ect  style 
le  caractère  l'expeS  efle  stlTdr^-iT'"  ^'«S 

3.  Durant  les  heures  d'«ffl  •   ^  ®  °®  ^^^  lettres 
autre  chose  que  dZm^f'Ze:^'  T^^'  ^«  ^en 


MAXIMES  d'affaires. 
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6.  Menez  une  vie  régulière,  évitez  l'étalage,  choisissez 
vos  associés  avec  discrétion,  et  préférez  la  société 
d'hommes  de  votre  classe. 

7.  Evitez  les  procès  autant  que  possible,  étudiez  par 
vous-même  la  théorie  de  la  loi  du  commerce,  et  soyez 
votre  propre  conseiller  légal. 

8.  Ne  décriez  jamais  Ta  propriété  ou  la  marchandise 
du  voisin  pour  vanter  les  vôtres.  C'est  un  signe  de  mal 
élevé,  et  vous  n'en  tirerez  rien  de  bon. 

9.  Ne  surfaites  pas  les  choses,  ne  falf'^ez  rien,  ne 
trompez  personne,  n'ayez  qu'une  règle  de  morale,  n'en 
variez  jamais,  quelque  soient  la  conduite  ou  les  opinions 
des  autres  hommea 

10.  Surveillez  le  cours  de  la  politique  dans  les  affaires 
nationales,  lisez  les  journaux,  mais  n'acceptez  pas  de 
situation  politique  si  vous  désirez  réussir  dans  une  cer- 
taine ligne  d'affaires.  Ne  soyez  jamais  un  chercheur  de 
place. 

11.  Soyez  affable,  poli  et  obligeant  envers  tout  le 
monde.  Evitez  les  discussions,  les  querelles,  les  airs 
bourrus  et  n  intervenez  pas  dans  les  affaires  des  autres 

12.  Ne  prenez  jamais  l'habitude  de  parler  de  vos 
voisins  ou  de  répéter  ce  que  les  autres  disent.  Vous 
dlfités      "°"^  de  désagrément  et,  parfois,  de  sérieuses 

13.  Efforcez-vous  d'atteindre  la  perfection  dans  l'état 
où  vous  êtes. 

14.  Ne  faites  aucun  placement  sans  savoir  exacte- 
ment quelle,  en  est  la  nature  et  la  condition;  choisissez 

li*  M  ™1°     ^^^  °"*  "°®  ^*^®"''  intrinsèque. 

15.  Ne  donnez  pas  votre  signature  à  un  étranger 
Songez  que  rien  de  ce  qui  concerne  vos  intérêts  ne  loit 
vous  être  indifférent. 

16.  Il  y  a  plus  dans  la  manière  de  profiter  des  avan- 
tages que  dans  le  nombre  de  ceux-ci. 

,17.  De  deux  placements  choisissez  celui  qui  peut  le 

™e"x  promouvoir  votre  négoce  régulier        ^      i^       ° 

l'avoir      ""^^"^^'^  •''""'^^  ""^  *'*'°'''  *ï°*°^  """"^  P^'^^ez 
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SAGES  MAXIMES. 


fl  -i  ' 


11' 


Il, 


St 


i 
ï 

i 


.Àl^  --'■»■.<"-  bien   «Het*,  ^„,  ^ 

Tl"^  detti^  °  °"'«*«"  ™'»t  mieux  ,,„»  d<, 
»  Waéfi:~rS,SV»ergi,„e„e„t  eo-duit,  e»t 
«o^ia  vrat^"""»»  *''«-  ='  «cbe.  ,  Wte  ,it„.- 

24.  La  rëalitë  ne  tienfc\SL    •  '^^^fice  clair. 
irS^""''  plana  "^""P*^  "^  ^««  vains  désirs  ni 

J^S.  Ne  s,^e.  Jamais  un  pa^^r  tVlt^ir  lu  atten 
noble  ouvrage  de  Dieu^      ^honnête  homme  est  le  plus 

SAOBS  MATTMTW 
L'Œuvre  de  VEducati^     ..t. 
participe,  en  un  sfr^^SiiTr  dlT"'"  1«  ^'^"«««on 
qui  aspzre  à  cultiver  S>n    ntellLeni  ^T^"  ^«  ^'^«"^«e 
ff,^,««^^^q"epossibIej/bTde^^^^^^  «'«^velle  doit 

elle  doit  agir  sous  ses  prowes  inJ?  ?-^"®''°®  «^^^ne  ; 
des  instituteur  et  des  liJrTsSenTS  "** -T"  P*'  ^^^ique 
le  succès  le  plus  ffrand  eM^,?      '  ^®^  '"^«^  néceLaiL 

■rauvre  Garçon.— "U  «'„  „  ^       , 
pauvre  qu'il  soit,  ou  tellement  h,Î^K]      ^^*^°'  ^"«^que 
donné  qui,  s'il  possède  un^erv^S!^  °«  «H'helin  abîn- 


SAGES  MAXIMES. 
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présentent  ses  besoins  est  l'ordre  qu'il  lui  faut  suivre 
dans  ses  étudea 

Un^  Jeune  Homme.-"  Un  jeune  homme  qui  porte  en 
lui-meme  les  magmhques  promesses  de  la  vie  ne  devrait 
pas  être  commandé;  c'est  à  lui  de  commander.     Vouane 


am  JOHN  A.  MAODONAID,  O.Ê..  K.O.II.a, 


devez  pas  continuer  en  sous-ordre,  vous  devez  passer 
menT-  [.°'i«f-«Y*'^«Promu desran^ à unc^mmS 
ment.  Il  y  a  Quelque  chose,  jeune  homme,  que  vous 
pouvez  commanàer  -allez  le  chercher-et  prenez-en  b 


ill  lii 
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SAGES  MAXIMES. 


%»  1  est  encore  davantam  "       '^°'"'  *  '"  *«"■•  de  son 
pauvreté. "W»  i«îIJ5j 

obstadesur  votre  réïJT  ^„ ''  •^7'^'*  ■»«"«  un 

"SS  ^"»  JlP>|i»  le  «^er^nS^™^  f'  """■■"«le? 

«ne  tonne  de  chanTirnK        ^'^«  ^e  courage  vaut 

Succès  dans  la  Vie—"  An,,  a  i 
Çamère.  ou  en  toute  anV r«  ^  °®  '^"««'^  ^^^  votre 
de  mettre  à  IW^  dwt'înW  t"^^"°"«^^^d- 
ment  en  quantité  suffisante  '°^°™»f»o°8.  non  seule- 
plus  que  vous  n'entreprenez."  Sî  „«  ^^'^ff  P'^*  ^  ^«re 
^ort  i)our  la  besogne.  ySTêSs  tSnTï.''^'^  P«  *«>P 

qui  réussissent  le  mSZ^k  ^i'^ur"  ^  ^«"''^e^ 
qui  se  risquent  à  agir  d'aSi       ®  Publique  sont  ceux 

"I-*  vSoire  n'^rien^^f^^^'PfP'^  oonvictioa" 
en  dessous,  en  el^ou  ^ïd^^Pîî»'  ^««  «^«Itats  qui  sont 

Je  préférerais  être  batfn  ^„„ 
rester  vainqueur  ayanTtort  »  '  '""^  •^'°'*  *i««  de 

t/w  brave "  S'il  a  4.  i_ 

aime  et  que  l'on  admlrl  '^''^  !.  "^^  ^"''  ««^^^  *erre  que  l'on 
homme  We^i^  ^n  hC^^"  •  ^^'^^^  '^"^^«'  ^  u^ 
-  pleine  face  et  q"ui  ïui'ditTuV^ItT S.^'^ ^^ ^^^^^ 


BONS  AVIS  DX8  GRANDS  HOMMEa 
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BONS  AVIS  DES  GRANDS  HOMMES. 

Que  de  luttes,  de  déchirements,  de  bousculades,  de 
mensonges  et  de  tromperies  se  pratiquent  journellement 
parmi  les  adorateurs  au  veau  o'or  dans  leur  empresse- 
ment à  s'enrichir  !  Quel  contraste  entre  la  masse  qui 
réussit  et  celle  qui  succombe,  après  être  entrée  dans  les 
devoirs  d'une  vie  active  accidentée.  "  L'honnêteté  est  la 
meilleure  ligne  do  conduite";  celui  qui  épouse  ce  principe, 
fut-il  pauvre,  est  sûr  de  faire  son  chemin. — Anonyme. 

Si  vous  quittez  le  chemin  de  l'honneur 
Par  vanité,  vous  gagnez  le  malheur. 

— Ben  Johnson. 

Faites  le  mieux,  toujours,  en  tous  moments. 
Soyez  fidèle  à  vos  engagements. 

— Un  marchand  de  Boston. 

Cest  une  erreur  de  croire  que  le  capital  est  indispen- 
sable au  succès.  Si  un  homme  a  la  tête  et  la  main  appro- 
priées à  ses  affaires,  il  en  retirera  bientôt  un  capital. — 
John  Freedley. 

Le  temps  c'est  de  l'or,  ne  gaspillez  pas  une  minute, 
mais  placez  chacune  avec  profit.    Faites  à  tous  c©  que 
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voua  voudriez  que  l'on  vous  fît     N'-k    j 

ce  qui  ne  réusJit  pas  tourd'aboi?^"'^?""^  >'°'^» 

f«iî«Iii:n^^^r„t^4T^^ 

le  sort  r«  jeté,  s'  lî»^^„„^ïl'**. *!"«"«  situation  où 
oœur  et  une  inteStSThn^ni  ^'goureux,  un  brave 
Inmlère  que  ré^deS  n^°^t  nn!§' ^'  «î^*  ^  ^* 
o»»i«e  de  nos  W.  ^éleZiu^Ânt'^''^''^  ^•'"»- 
pwmieriung  dans  les  hoMenWr  *'*  *L"'^  «^P«  J« 

teiîjrtrezlrrn?  "l^2«'^  ^  -'^fi--    Arrivez  à 

querosamiriientcertàSs^uell"'  ^"""  P*^^'  ««^ 
estjuste  et  droit-^oA??^^  ''  'ï"'  ^°"« ^°»ï««  ^«'e 

^o^lt""'*^'  *^"^P^-"*  ^*  -  Jouez  jamai,^,,,, 

fita'^l^^r^^lrX^^  ''  ^^-  --»^-  vos  pro- 

deS^'Jn^iiJ:::;,^^^^^^^^^  n.  qu'une 

le^uc^oonstantne  nous  rn^^î^'qirS' ^T 

qu^ï^rCnt^Tchre^'raitt^^^^^^ 
»Buce  est  la  mère  de  Ta  Se  eTÀ^."  ^'«^-  .^  «^i»" 
choseau  travail.  Alors  lah^?,!;,  ^'«^  ^accorde  toute 
que  le  fainéant  dort  et  ^ot^?  F^^ondément  tandis 
à  garder,  T^vaUz'^^IX^qr  ce^•o^;  1' ^^"^^^^  - 
aujourd'hui  vaut  deux  l^ZZCLÎ^S.  "" 
Concluez  une  affaire  sans  retard      A„« 
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Lorsque  je  vous  avertis  d't^viter  l'avarice,  je  ne  vous 
conseille  pas  de  devenir  un  prodigue  ou  un  dépensier. — 
Horace. 

Le  moyen  de  vous  faire  une  bonne  réputation,  c'est  de 
vous  efforcer  d'être  ce  que  vous  voulez  ^mraître. — Socrate. 

Vous  pouvez  compter  que  celui-là  est  un  bon  homme 
quand  tous  0«s  amis  sont  de  bonnes  gens. — Lavater. 

Les  actes,  la  mine,  les  paroles,  la  démarche,  sont  l'alpha» 
bet  avec  lequel  vous  épellez  "  caractère." — Lavater. 

Les  meilleures  règles  pour  former  un  jeune  homme 
sont  :  parler  peu,  beaucoup  écouter,  réfléchir  seul  sur  ce 
qui  s'est  passé  en  compagnie,  se  défier  de  sa  propre 
opinion  et  apprécier  celles  des  autres  qui  le  méritent — 
Sir  WUliam  Temple. 

Délibérez  avec  précaution,  mais  agissez  avec  décision, 
et  cédez  avec  grâce,  ou  opposez-vous  avec  fermeté. — 
CoUon. 

Par-dessus  tout,  sois  fidèle  à  toi-mêm  j. 
Il  s'en  suivra,  comme  le  jour  la  nuit, 
Que  tu  seras  juste  et  franc  pour  auti  ui. 

— £^,  vakeapeare. 


GOMMENT  ÉOBIBE. 
RknSS  COMFliTBS  POUB  Là  POSRIOir  BT  LA  PRATIQnB. 

1.  Asseyez-vous  droit  avec  aisance.  Ceci  ajoutera  au 
dégagé  et  à  l'élégance  de  votre  écriture.  Placez  ha  deux 
pieds  sur  le  plancher. 

2.  Tenez  la  plume  avec  fermeté,  mais  pas  assez  serrée 
pour  contracter  les  doigts. 

3.  Mettez  la  main  sur  le  papier  de  manière  que  le 
haut  du  porte-plume  pointe  dans  la  direction  de  l'épaule 
droite.  De  la  sorte  le  bec  de  la  plume  portera  également 
sur  lepapier. 

4.  Tenez  le  poignet  sans  toucher  ail  papier  ni  au 
bureau,  et  ne  pliez  pas  le  pouce  en  écrivant.  Evitez  les. 
mouvements  de  doigts.    Ce  n'est  pas  pratique, 
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penchant  voulu.  ^  '   '  *'"«'  i  t-crituro  aura  le 

soit  hard,,  li^ro.  courant  etk  „Inrn'  ^"f  ^"."«ouvement 
que  le  bras,  la  main  ot  lof  fc  P"'^  "  «^  ^^^Ç^'^^'Hent 
ensemble.  "''  ^"^  ^""^S^  agissent  librement 
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9.  En  ceci  comme  en  toute  autre  chose,  l'élève  attentif 
est  sûr  de  succès.  Réfléchissez,  puis  écrivez.  Pratiquez 
avec  persévérance  et  vous  réussirez  infailliblement. 

10.  Pour  faire  le  plus  de  progrès  en  peu  de  temps, 
pratiquez  chaque  lettre  séparément,  jusqu  à  ce  que  vous 
les  traciez  toutes  correctement. 

11.  Fleurir,  des  boucles  trop  fortes,  des  lettres  trop 
petites  ou  trop  jjjrandes,  sont  toutes  choses  à  éviter. 

12.  Exercez-vous  à  copier  des  lettres  d'affaires,  billets, 
traites,  reçus,  etc.,  et  vous  v  acquerrcrcz  des  coimais- 
sances  pratiques  tout  en  améliorant  votre  écriture. 


u  fRonascuR  j.  a.  hickay,  xsnqstoh,  ont. 

Lauréat  du.  rremier  Prix  pour  un  eumi  sur  l'Ecriturt  au  concours 
International  u  Ecriture. 

EOBITUBB  VERTICALE  ET  OBLIQUE. 

Ces  deux  genres  doivent  être  tout  à  fait  de  la  com- 
pétence du  professeur  ou  instituteur  qui  désire  faire  le 
plus  possible  pour  ses  élèves.  En  comparant  la  valeur 
relative  des  deux  systèmes,  nous  en  éprouvons  une  cer- 
taine gêne.    Les  avocats  de  la  ligne  verticale  prétendent 
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coter  que  le  syatèm.  .Wique  mS  î'  "^P'^'^^^'*  «t  exë-' 
penché  rëdamînt  plmimùl^  UT  ^^  ''^^^^  <îu  «tyle 
W  appartenant     ^     """  ^^  ^«  avantagea  comme 

l'î^r^ture^ertkAe  comprit "^^^^^^^ 
P  y  •  PM  de'  doute  que  VvJrtieS-  .   ''î^^  /^"«^ëe.  il 
'iïue.pour  I*  simple  »iwîo'J^y^i!ft   »  Plûshygién. 
tion-le  milieu  Su    fr^î^oq  devanJ^^^^'^'^'^P^^- 
lëcnture  verticale,  tandis  que  le ÎT^T,?^"'  ^'•«^re 
plMieure  poeitiona.  ce  qu?  est  un^i?  °**^"îîî!  «  ^''  «" 
hygiéniqne.    On  a^rde  L!?  V"  ^"«"'^  d^vantace 
,^t  plus  lisible  erSus  £':;•''"«"^^"«  lavertiSîe 
%ère  différence.  8'if  y\„ TZl?'   ^i  ">  *  ^«'^n' 
des  deux  systèmes,    fa  verL^îe  tÎT'    .""'  '*  ^'^^^^ 
seigner  et  apprendre,  par  L  ?iff       ^^.P'"?  *'«^  ^  en- 
lignes  deacenXntes^t^us  !îi"-  "^ï^  ^*  ^'^««n  des 
front  est  plus  faciirà^'^optr^^^^^^^^ 
grande  majoritë  d'éciiv^y  L^*"  ,^  conserver.     Une 
penchée  est'plusars£TcL;,,Pj^t^^^    que  l'écriture 
cette  forme  admet.   tandL^l   .   ^""^-^  ^"^^^^  que 
Jfcîr-ge  continuel  du  brw  T™  t  T^^^'  «^>»«  "n 
cntiques  considèrent  la  Sëth^"  i*  '^'°'*«-     Plusieura 
«>«P  plus  belle  que  l'oblique  P^"'^"*  ^™"^«  beau- 

s^tèm^^îJu'rl'L^^^^^^^^  --?iné.  ,e  meilleur 

qui  ont  abandonné  tout  esS  HW^  x'-^°'^  ^rivains 
n;am.  pourraient  trouverai  if^^'jf"''  ""^  ^""^ 
plume  d'or  d'une  exceUenLtïï^^;«ff««  vertical  la 
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ALPHABET  ORNÉ. 
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PLUMES  A  LA  PLUME. 
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Comment  tenir  la  plume  pour  les  destiné  cTomement. 
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^ogS"  "'«"  -pi*-  doit  «»„„^  ^  ^ 

'^  I^)HOTUAnO». 

font  pas  de  ponctuation   3^?  '^«"^-    I>'autre8*  ne 
C  eat  «ne  gmnde  erreur  efc^   ignorance   ou  paresi*      - 
«Jultent  do  cette  néih«n^'  a„««T'°^.™"^  ««alentS 
"oigner  la  ponctuatST       ^^^  ««iverselle  de  ne  p!S 

MurivroxxAiraK 
ecwc  remplie.»  ""•  aepuis  cinq  ans,  IViise      ^ 


COMMKNT  icRlht  UNE  CAATB  POBTALI. 
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En  void  un  autre  où  la  ponctuation  et  IV>iK;llatioii  ...>nt 
fauUveB.  Un  pasteur,  certain  dimanche  matin,  recevait 
une  note  d'un  paroissien  et,  dans  la  presse  du  mouient,  la 
lut  comme  suit  :  "  Lo  capitaine  John  Smith  t^ttint  ]Mirti 
pour  la  mère  sa  femme,  désin^  quo  l'on  prie  à  iV'^lise 
pour  son  heureux  voyage."  L  rcist  aumit  dû  diro:  "  Le 
capitaine  John  Smith  <^tant  pftrti  |X)ur  la  mtjr,  su  t'cmnie 
désire  que  l'on  prie  à  l'église  jiour  son  heureux  voyage." 

Ces  exemples  nous  fnppent  par  la  val-.iir  que  la 
ponctuation  y  prond.  'J ,  idis  que,  d'une  purt,  \\h  no 
sont  que  Bimplicitd  et  riuioii]»  dans  le  S' im  .soetal.  ils 
peuvent  devenir,  dans  uno  'eit-o  d'uffaiio'i,  luo  chose  de 
grave  importance. 

Règle  générale  :  Ponctucii.  '(>  où  '/i  aen»  l'oxitje. 


GOMMENT  ÉOBIBE  UNE  OABTE  POSTALE 

1.  La  carte  doit  être  datée  soit  à  l'anglo  supérieur 
droit,  ou  à  l'angle  inférieur  gauche. 

2.  La  signature  de  l'auteur  doit  être  entière,  nom  et 
prénom. 

3.  Si  une  réponse  est  nécessaire  l'adresse  complète  du 
bureau  de  poste  de  l'auteur  doit  est  ôtn  mise,  A  moins 
que  la  personne  qui  reçoit  la  cartt;  ne  connaisse  déjà 
cette  adresse. 


L'ÈOBITUBE  DES  LETTRES. 

4.  On  ne  doit  pas  confier  à  une  carte  postale  un  sujet 
important,  vu  que  c'est  ouvert  à  la  curiosité,  «  t  aussi 
parceoue  la  loi  no  pourvoit  pas  à  son  retour  h  l'auteur 
dans  le  cas  où  elle  ne  parviendrait  fioint  à  destination. 
Il  n'est  pas  non  plus  convenable  de  faire  servir  les 
cartes  postales  à  dos  invitations,  etc.,  pour  lesquelles 
l'usage  prescrit  certaines  formes  de  politesse. 

6.  N'écrivez  jamais  une  demande  ou  un  ordre  d'argent 
sur  une  carte  postale.  C'est  manquer  de  respect  à  la 
personne  qui  la  reçoit. 


W        COKMEKT  .Ml!uo„a  VOTBK  C.U,Oa.PH„ 


A  £X)u venez- vous  nue  Ia  ni^u^ 
non  seulement  vous  Ympê^he^  ST  "'  *''°P  «^«  ^âte. 
mais,  en  fait,  ruinant  CStS  dtà  ^  Perfectionner 
3.  Nombre  de  eens  «Vr,%,3  i      ^  .  recompila 

Ffipitetion  qu  ifrba1SiX,'"S,^'"r  ^^  ^°<>  ^e 
lettres  à  moitié,  en  contoSnl  i^,,"'"'^'  forment  les 
«ne  sorte  de  li^e  oSu^'°our  J  ?*^«'  °»  '«^^e»^ 
|J2^^•est  pas  Salement  5oS'„3f'°**r,  «^  mot; 
I  écrit  mais  déplus  vexant  t^?*?  r  l'auteur  de 
respectueux  pour  lo  l^^T'  ^^  «**'^'-*^nt  et  point 

«^de^nTsf^^^^^^^^^  que  possible. 

Une  lettre  d'une  pa^en"ttekvl^  ^^''^'''  «'«  Vfaufc 
une  fois  par  moisf^^t^^tix  q^-ff  i".%^  ^^'^  ^ormt 
fois  p  us  Wg.  une  fois  par  semaine     ^"^^""«&«  Quatre 

photo^^Ceîlfl^rm^efc^^^^^^^      P-<^-  sa 

prsonne.^po„dU't'^3^^^°;^,^«^^^        La  même 
la  courae  une  lettre  immS^  1       T  P"""*  ^«n»^  à 
cette  hâte  outrée  est  é3^3^Jf^'J'*^'  P*'  «"'^e  de 
de  mots  illisibles,  d'éraflu^s  do  f^     'i!^  ^^''^  ^'«ncre 
majuscules  où  il  n'en  fauTi^-^*"^'  d  épellation.  et  de 
lettre  part,  tr^mettent  au  cn.l?„    ^^T  ^  P^"^^'  la 
paphie  mentale  de  l'auteur  Prise  d!^*"^  '*  P^o^- 
;jma^  qui  indique,  mieux  q^rSe  1  ]'  W  î"^'"'  »"« 
de  sa  capacité  en  affaires  ordet^l^'^ttifér"'" 


fe.Si£*Sïiœsi.  r.^c^ .  ■.  n>*=t'! 
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LETTRES  d'affaires. 
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COMMENT  ^BIBE  UNE  LETTRE  lyAFFAIEES. 

1.  Dans  une  lettre  d'affaires  employez  le  moins  de 
mots  possible. 

2.  On  doit  répondre  promptement  à  une  lettre 
d'affaires. 

3.  Ne  mettez  jamais  de  fioritures  dans  une  lettre 
d'affaires  ou  un  document  du  même  genre. 

4.  Ne  discutez  ni  ne  référez  à  des  choses  du  monde 
dans  un  écrit  d'affairea     Elcrivez  plutôt  deux  lettrea 

5.  Servez-vous  toujours  d'encre  noire. 

6.  Marquez  la  ville,  le  comté,  la  province,  la  date,  car 
c'est  fréquemment  do  grande  importance. 

7.  Lisez  votre  lettre  avec  soin  une  fois  écrite,  et  voyez 
si  vous  avez  fait  des  erreurs  ou  des  omissions.  Examinez 
aussi  l'enveloppe  après  l'avoir  adressée. 

8.  Copiez  les  lettres  d'affaires  importantes,  pour  les 
conserver. 

9.  En  écrivant  pour  obtenir  des  renseignements,  in- 
cluez un  timbre  dans  votre  lettre. 

10.  Lorsqu'il  devient  nécessaire  de  demander  un  paie- 
ment, on  doit  le  faire  dans  les  termes  les  plus  piolis.  On 
perd  plus  qu'on  ne  gagne  par  un  langage  qui  tranche  et 
qui  blesse. 

11.  S'adressant  à  un  étranger,  on  met  "  Monsieur,"  ou 
"  Cher  Monsieur."  "  Mon  cher  Monsieur,"  suppose  des 
relations  très  amicales.  On  dit  à  une  damt  mariée 
"Madame,"  ou  "Chère  Madame";  une  femme  non- 
mariée  "Mademoiselle,"  ou  "Chère  Demoiselle,"  ordi- 
nairement on  ajoute  le  nom  de  famille.  Un  membre  du 
clergé,  '"Révérend  Monsieur."  Une  connaissance,  "Cher 
Monsieur."  Ayez  soin  de  donner  aux  juges,  ministres 
d'Etat,  etc.,  le  titre  d'  "  Honorable  Monsieur."  En  écri- 
vant à  une  maison  ou  compagnie  commerciale  composée 
de  plusieurs  personnes,  l'adresse  est  "  Messieurs,"  ou 
"Chers  Messieurs." 

12.  En  envoyant  de  l'argent  le  mont-mt  doit  toujours 
être  mentionné.  Si  c'est  une  traite,  un  ('h('(|ue,  etc,  on 
peut  le  mettre  en  chiffres. 

13.  Le  post-scriptum  indique  de  la  distraction  dans  le 
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■■«■ioit  j,m.i,  étr?  "ïi°"™  °"  de  «»mm.„d..,v>„ 
on  connaître  le  contenu  ^  "  '°  J*"*»""-  ="  «n«i 

,V.  qn«d  t,^f  vous'sS'h'""-  <■•»  "-«-"H- 
lettre  de  nouveau.  '"  *  '»  P"'"»  d''5wire  la 

des  affaires^LXSî'vot  toniou«  T^^"'  ^*'  «"  ^<^J^«''« 
pages.  "^  toujours  d  un  papier  de  ,,uatre 

20    So,„^^-    i_  ' 


"s^"-  -  t«»|/icx  ue  (juatre 

-«n,e„^^°;'  -'g»o«»e™ent  so  g„,,e,  Frépfe,.  ,e, 
•ïue  tr^;™?i,  ^^  -"fractions  et  les   abréviations 

t.on  possible,  d'un  t^nt^^^.t;:^'^.  t'  ^^  P*"^"- 

24.  N  adressez  koiaig  ni  ««f  i  f.  ^   •  ® ''^«P^^t. 
à  "M."  ou    'Mr./C   '|£ur;..^!Ï!Lf'»"«««veloppe 
ces  termes  est  admis  à  hMs  ^^^'^  '  "°  ««"^  ^ 

-inStretfr,:Lr'"    ""'  ^'''"   P"^'^^   -•   Papier 

aux^tejntes  délicates,  et  piS^m"    ^*"^  "^«  ''«  P^P^er 

qualit^'AnCebp;:  r;r'3;l^r«"^  ^''^-  de  be»e 
^  28.  Les  lettres  auS  ÎJTn  ^^^^P*  «^^  PaP^er. 

doivent  être  diviser  n^^rlTair'"''  r»Po-«ons. 

Paragiaphes  ou  alindas,  et  une 


LETTRS8  d'affaires. 


marge  libre  doit  toujours  être  laissée  à  la  gauche  de 
l'auteur  ou  du  lecteur,  non  paa  à  la  droite. 

29.  Laissez  toujours  une  marge  d'un  demi  pouce  ou 
plus  sur  la  gauche  de  la  page.  Cette  margd  doit  s'har- 
moniser avec  le  format  du  papier. 

80.  Les  lettres  ou  manuscrits  pour  l'imprimeur  doivent 
être  écrits  sur  un  seul  côté. 

31.  Les  expressions  de  respect,  d'amitié,  etc.,  qui 
terminent  une  lettre  sont:  "Tout  à  vous,"  "Votre  re- 
spectueux," "A  vous  sincèrement,"  "A  vous  toujours," 
"  Votre  fils  affectionné,"  "  Votre  fille  qui  vous  aime," 
"Avec  tendresse,"  "Votre  très-bumble  et  obéissant 
serviteur,"  "Votre  serviteur,"  etc.,  etc.  Il  y  en  a  une 
grande  variété  en  usage. 

32.  N'employez  pas  de  grands  mots  ni  de  termes 
sonores.  Soyez  simple  dans  votre  style,  car  le  naturel 
est  une  chose  qu'on  ne  peut  tourner  en  ridicule. 

33.  Lorsque  des  certificats  sont  exigés  et  que  vous 
tenez  à  conserver  les  originaux,  envoyez  des  copies  que 
vous  marquerez  "  cc^ie  "  en  haut  de  la  page. 

34.  Il  est  à  peu  près  inutile  pour  un  mauvais  écrivain 
de  demander  une  situation  dans  une  maison  de  com- 
merce, attendu  que  les  marchands  ne  veulent  endosser 
ni  la  discrédit  ni  les  inconvénients  de  lettres  mal 
efmi  posées. 

36.  Pliez  la  lettre  gentiment  d'après  la  grandeur  de 
l'enveloppe.parcequ'une  lettre  lourdement  faite  et  gauche- 
ment phée  dénote  ou  l'ignorance  ou  un  manque  de 
respect  pour  la  personne  qui  la  recevra. 

36.  Les  lettres  d'affaires  participent  souvent  de  la 
nature  des  contrats,  et  les  er/eura,  oraissiona  ou  un  lan- 
gage ambigu  produisent  fréquenunent  des  pertes  séri- 
euses. 

37.  Une  lettre  de  félicitations  c'est  une  lettre  adressée 
à  un  ami  qui  vient  de  rencontrer  quelcjue  chance  spéciale 
ou  qui  éprouve  un  grand  bonheur.  Elle  doit  être  couchée 
en  style  convenable  à  la  circonstance,  animée,  joyeuse  et 
dépourvue  de  toute  envie  ou  préjugé. 

38.  Lettre  ds  Ccmdoleanrea. — Elle  doit  être  adressée  à 
quelque   ami  qui  a  souffert  une  perte    grave   ou   subi 
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CO«MK>rT  rOMUESCU^  VSE  LETTRE. 


I>l«»<>*,y„p.tht  "  ^  '»'«''»»'«.  fortifiMte  et 
teirt;'év,„4.™J"^^'^^fes  détail,  pénible,  d,  „, 
'■~  vota,  co^çondlat  df^„P^^^«"-«<»..ntst 


ïiTI 


L'En^f™"  OOMMBNOEB  UNE  LBTTER 

ftovince  doivent  êtrê  ma     S^  f'  \r^^'  ^^  i'EUtm 
comme  Chicago  ou  nZIy^I  %Zf',  f«f  .^^s  grande! 

toute  aut\insfciï:î^^E^^/e^Ie.coIlè^^^ 

le  nom  de  l'éteblissemer^x  °  IT'-P^f.^^^^^^^aleui^nfc 
qui  le  8uit  ^'  «°  celui  du  Jieu  et  do  la  date 

généralement  un  pou^Tet l^m^r  ^^P'^'  ^-7^  est 
^  ^a  Pa«e.  Une  lettre  ne  dêJ^i  *  ^'  ^î^^  ^^  «o^met 
beaucoup  plus  haut  qurcek  m  *•  'i*'"'''^  commencer 
très  courte,  on  peut  la  Sm^i!!!'  «'  ^^  ^^^tre  doit  être 
manière  que  J'esjace  au-dZZ^Tl  ^a"^''  P'"«  ^«.  de 
peu  près  égal.     *^  ^"^  ^^  ^«-<les8ou8  se  trouve  à 

Ponctuation Mi^it^,  *«  • 

0.-U  d,  ^te)  d.r;r„t  "Ci  'j-  Ltf- 


MODÈLES  POUR  COMMENCER  LES  LETTRia 
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La  Salutation  est  ce  terme  de  politesse  et  de  respect 
par  lequel  vous  commencez  une  lettre,  tel  que  :  Monsieur, 
Cher  Monsieur,  Cher  Ami,  etc.  En  écrivant  à  une  maistm 
de  commerce  :  Messieurs  doit  être  employé.  Ne  vous 
servez  jamais  des  abréviations  Mons.  ou  Dr.  for  Monsieur 
ou  Docteur, 

Mettez  toujours  en  premier  lieu  la  partie  principale  de 
votre  lettre.  " 


MODÈLES  POUB  OOMMENOEB  LES  LBTTBE8. 

Formule  1. 

Messieurs  Faquin  &  Giroux, 

58  rue  des  Commissaires, 
Comwall,  Ont. 
Messieurs, — J'ai  reçu  votre  faveur  du  3  de  ce  mois, 
etc. 

Formule  S. 

Mr.  F.  J.  Nichols, 

Ottawa,  Ont. 
Mon  cher  Monsieur  :  Veuillez  m 'envoyer  par  le  retour 
de  la  malle,  etc. 

Formula  3. 

Madame  Adèle  Morin, 
Chère  Madame, 

Je  vous  prie  d'accepter  mes  remereimentc  i^mr  I» 
bonté  que  vous  m'avez  témoignée,  etc. 

Formule  ^ 

Mdlle.  Julie  Lamothe, 

Sorel,  P.Q. 
Nous  accusons  réception,  avec  plaisir,  de  votre  leittre, 
etc. 

Formule  fj  ^amical). 

Cher  ami, 

Votre  lettre,  toute  bienvenue,  e.st   arrivée  ce  ma^ 
etc. 


Mon  cher  Monsieur: 
Mondear  le  B««,t,„  ^ 

Monaienrf "'^»*  '*~- 

Mo-Mieur  le  SeorétaiVe  de  h  r        ■ 
Char  Mon,  Jr"*^.  M^""""""'  «^J^. 

.  2.  Ecrivez    votre    n^        ,        *  "^^  ^  *«»portance. 
signature  cause  «m,     T    clairement      TT«^ 

^  .  '  '•"'^«"'owlleon 


MODÈLES  DE  TERMINAISONS. 
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MOBSLBS  DB  TEBMINAISONB. 


Tout  à  vous, 

M.  M.  Panet. 

Bien  à  vous, 

Mdlle.  Louise  Cressé. 

Je  demeure 
A  vous  respectueusement, 
Roméo  Lemîeux. 

Sincèrement  à  vous. 

Madame  A.  F.  Bauset 


Avec  adresse. 
Veuillez  adresser 

B.  F.  Casault, 

Hull,  P.Q. 

Je  suis 

Votre  dévoué, 

B,  M.  Verreau. 

Aux  soins  de  Louis  Lapierre, 
Papineauvillo,  P.Q. 

Nous  demeurons, 
Cher  Monsieur, 
Vos  obéissants  serviteurs, 
Dupuis  &  Malouin. 

Veuillez  adreaaer 
A.  A.  Taillât:, 

BritMnia,  Ont. 


m 
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"OTHES  D'aPFAIRB& 


\  J^l 


1 


MKS81IURS  Carrier  &  Umb. 
17  RUK  Sparks. 

Ottawa, 


Canada. 


n?S?^«^irT^™  ^IF, 


*  gauche  d«  «;-t^"S"P™^^»'«nce,  le  „<,„  „„ 

U  l,gn.  aa.d«o„,  et  doit  déSr  »^J'"î  *.  P'««  * 


nom. 


là 


peu  plus  loin  à  <ta)i^  T' JS  '»^.  »>nd  ™co«  „a 
l(çe  que  IEt.t,  du Sté  gîuSte'  1"  ™^  '»  "'«n'" 
i±tT  »"■-"  '« -t^f  liTl^rde  ,uel,ue 

Mettifce^'rt>r  irs  T  r»  ■'"^- 

JU,  vous  écrive,.    Tante  de  Z  n^J°  '*  {*™>-""  » 

H.  F.  A.  Lane, 
'         Comté  de  Preecott^'^"^™^'^*- 
I^is  Labarre.  écny«r 
104  rue  des  Champe. ^*''''^'^^'  ^Q" 

Ernest  Qagnon,ëcayer. 

Presil  du  Bureau  den  Ecoles. 

V  ercfaèrés,  P.Q. 


LETTRES   d'affaires. 
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LETTRE  DE  BEOOMMANDATION. 

MessieurB  Alfred  Pinard  Se  Cie., 

Trois-Rivières,  P.Q. 

Mesaiears, — En  réponse  à  votre  lettre  du  9  do  ce  mois 
au  sujet  de  M.  Paul  Parent  qui  a  été  sept  ans  à  mon 
service  comme  teneur  de  livras,  je  dois  dire  que,  durant 
cette  période,  sa  conduite  lui  a  valu  non  seulement  de 

fagner  ^lour  lui-même  les  bons  sentiments  et  le  respect 
e  tous  ceux  qui  ont  eu  des  relations  d'affaires  avec  lui, 
mais,  par  son  attention  soutenue  dans  ses  devoirs,  sa 
ponctualité  et,  par-dessus  tout,  son  intégrité,  il  a  acquis 
mon  estime  et  je  n'aurais  voulu,  pour  aucune  considéru- 
ticm,  le' laisser  partir. 
Une  maladie  assez  grave  le  force  à  quitter  sa  position. 

Bien  à  vous, 

Abraham  Durocher. 


00BBE8P0NDAN0E  OOMMEROIALE. 

Comment  écrire  une  lettre  d  introduction. 

.  Toronto,  Ont. 

Cher  Monsieur, — Je  vons  présente,  avec  cette  lettre, 
mon  -ami,  F.  D.  Vincent,  de  cette  ville.  Il  compta'  passer 
quelnues  jours  dans   votre   localité,   par  affaire,   et  je 

E  rends  la  liberté  de  le  recommander  à  vos  bons  .soins. 
l'est  un  citoyen  de  mérite  et  dont  lus  moyens  sont 
d'accord  nveo  ses  enfïagements.  Tout  ron.seiguement  ou 
faveur  (jue  vous  lui  procurerez  sera  comme  fait  à  moi- 
même,  et  je  serai  heureux  de  vous  rendre  le  réciproque. 

Très  sincèrement  à  vous, 

Charles  M.  HuNTKa 
Jules  Bousquef.,  écuyer. 
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LITTMS  D'ArrAIKBS. 

n^commandant  un  Jeune  Htnnme. 


'^î°'"^*q«e  cela  concerne: 

Poîîi£l?e"e  :>'nnT5eStnl"*  ''^  ^î'*'--  ^^  S-  0. 
jeune  homme  de    bonne  flSf^^Ç"  t^  1°«  «'«»*  «n 

J.  A.  PBLLKRiif. 
Plainte  d^un  Locataire. 

M.  Desaulniera,  ^">^'  »  J«"»,  1900. 

En  ville. 

attention  t^'l^'àétlZtâS^u'^^-  **"P«'  J'*^  at«»^  votre 
payons  un  loyer  li£    7>  "•»»«>»  Pour  laquelle  nou! 
Kne  des  chemin^fonctionf  "'  f  ^  *"  °»*^^«'«  ^^^ 
de  plâtre  du  pJoTd  to  îr^T^*^^'  "'^j!?*"^  ™««^« 
noua  sommes  continiSwinf        "*"  f  **«^  ^*  *ombé.  et 
situation  de  la  Sn  eT  3«-T"^^  P*^  «»^*«  delà 
qu'il  ne  sera  pas  Sii«  hI     ^^P«°^«>ces.      J'espère 
que  ces  ohose?dem^fc^±  voug        ^ir  de  nouv^u 
on  n'y  remédie  ^^^J^Zt^^^T}'^'^^'^^'    Si 
autre  maison.  ^~°^  °>^^«^  de  chercher  une 

Bien  à  vous, 

HiLÈNX  Bou)uc. 

M.  S.  T.  Belisle, 

portante.  '^'®'^-     *;"e  n  était  pas   bien 

Très  respectueusement  à  vous. 

Madame  F.  J.  Caron. 


T^^QluW^: 


LrmBs  d'afpairer. 
Démission. 
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Anx  Direotean  de  la  Compagnie  de  prêts  Joliette. 

Meaaieun, — Je  voua  présente  ma  démission  comme 
secrétaire  de  voire  société,  pour  des  raisons  qui  no  vous 
sont  Ma  tout  à  fait  inconnues.  Ceci  comptera  à  partir 
du  16  avril  prochain. 

Respectueusement  à  vous, 

J.  L.  QOBXIL. 


Saeetue  pour  Retard  de  Payement 

Terrebonne,  15  mai,  1908. 
Révérend  P.  K  Panneton, 
Nicolet. 
Cher  Monsieur, — Il  me  faut  vous  prier  d'être  assez  bon 
pour    différer  le  règlement  de  mon  compte  jusou'an 
milieu  du  mois  prochain,  oîi  je  serai  on  position  ae  le 
rencMitrer.     Regrettant  que  les  circonstances  m'obligent 
à  demander  ce  délai. 

Je  demeure,  cher  monsieur, 

Votre  tout  dévoué, 

A.  M.  Vidal. 

Demande  de  Payement. 

Messieurs  Larose  &  Beaupré. 
Portneuf,  P.Q. 

Chers  Messieurs, — Nous  sommes  encore  obligé  de  vous 
demander  la  balance  de  votre  compte  qui  est  due  depuis 
quatre  moia  Votre  délai  nous  incommode  beaucoup,  et 
nous  avons  attendu  plus  longtemps,  pensons-nouR,  que 
l'on  aurait  pu  l'espérer.  Ce  compte  doit  se  régler  incon- 
tinent, de  sorte  que  si  nous  n'avons  pas  de  vos  nouvelles 
d'ici  au  15,  nous  tirerons  sur  voua  a  cinq  jours  de  vue. 
Si  la  traite  n'est  pas  honorée  à  échéance,  nous  serons 
contraints  d'adopter  quelqu'autre  moyen  de  règlement 

Bien  à  vous, 

Lambert  Mahxu. 
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86  LETTRES  d'affaires. 

Un  Garçun  Demaridant  une  Place  de  Commis. 

M.  A.  S.  Carignan, 

10  Place  d'Armes,  Québec. 

Cher  Monsieur, — J'ai  vu  dans  Le  Clairon  que  vous 
demandez  un  jeune  homme  pour  une  maison  de  grain  à 
commission,  et  je  m'empresse  de  vous  soumettre  mon 
nom  dans  ce  but.  Je  suis  âgé  de  quatorze  ans  et  j'ai 
été  à  l'ëcole  jpresque  tout  le  temps,  chaque  hiver,  depuis 
sept  ans.  J  entends  la  tenue  des  livres  et  je  fais  assez 
bien  la  correspondance,  ayant  aidé  mon  père  très  sou- 
vent, lorsqu'il  était  dans  le  commerce  de  charbon,  à  peu 
près  trois  ans. 

Je  suis  tout  à  fait  prêt  à  mettre  habit  bas  et  à  tra- 
vailler, soit  en  manipulant  du  grain  ou  n'importe  quoi 
dans  votre  ligne. 

Je  vous  réfère  à  M.  George  Lebel,  marchand  de  char- 
bon, Québec,  qui  m'a  toujours  connu. 

Je  pensionnerai  à  la  maison  et  je  tâcherai  de  gagner 
pour  vous  cinq  piastres  par  semaine. 

A  vous  très  respectueusement, 

.    Philippe  Oingras. 


Souscrivant  à  un  Journal. 

Lachute,  comté  d'Argenteuil,  P.Q. 

M.  le  propriétaire  de  L'Etoile, 

Calumet. 

Monsieur, — Dans  la  présente  j'inclus  un  mandat 
d'argent,  $1  (une  piastre),  pour  souscription  à  L'Etoile 
durant  une  année  commençant  avec  le  numéro  1  du 
présent  volume  courant. 

Votre  respectueux, 

Baptiste  Langlois. 


LETTRES  d'affaires. 
Réceptkrn  d'une  Facture. 
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Hamiltou,  Ont. 
M.  Jacques  Naud, 

Montréal. 
Cher  Monsieur, — Votrr  faveur  du  29  janvier,  avec 
facture,  est  arrivée  en  bon  temps.  Les  marchandises 
sont  telles  que  nous  les  voulions.  Acceptez  nos  remer- 
cîments  pour  votre  promptitude  à  remplir  notre  com- 
mande. 

Vous  trouverez,  ci-inclus,  en  payement,  une  traite  de 
Lavoie  &  Rivard,  sur  la  banque  Nationale,  à  vue,  pour 
$1,950.25.  Veuillez  en  accuser  réception  par  b  reiour 
de  la  malle  et  vous  obligerez. 

Vos  respectueux  serviteurs, 

Alfred  Morin  &  fils. 

Envoyant  une  traite. 

M.  Adolphe  Cormier, 

Batiscan,  comté  de  Champlain,  P.Q. 

Cher  Monsieur, — Veuillez  recevoir  avec  la  présente 
une  traite  sur  Ouellet  &  Simard,  banquiers,  No.  13740, 
pour  889.77,  en  payement  de  l'envoi  de  papeterie  daté 
du  5  mars  1901. 

Ayez  la  bonté  d'accuser  réception  et  vous  obligerez. 

Votre  respectueux, 

J.  B.  Plouffe. 


Envoyant  un  reçu. 

Messieurs  S.  A.  Landry  &  Cie., 
127  rue  des  Pins, 

Machiche,  P.Q. 
^Messieurs, — Votre  faveur  du  29  de  mai  vient  d'arriver. 
Je  vous  inclus  mon  reçu"  et  vous  remercie  pour  votre 
prompte  remise. 

Je  reste,  très  respectueusement  à  vous, 

ANTOINl!.  Deville, 
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LETTRES  D*AFFAIRE& 


:  I 


Envoyant  un  billet  à  l'escompte. 
Charles  A.  Gouin,  écuyer,  caissier. 
.,•  f^""  Monsieur.-Nous  offrons  à  l'escompte  le  billet 
SV??^'?.'^'/^  ^.'"'"î^'  d*^té  du  27  novembre,  pour 
«I.ZôU.TS,     à     quatre-vmgt-diz     jours.       En     faisant 
I  escompte  de  cette  valeur  vous  obligerez  beaucoup. 

Vos  respectueux, 

C.  E.  Michelin  &  Cib. 

Commande  de  Livres. 

Sainte-Rose, 

M     •         T>  11     j  0   «-  Comté  de  Laval 

Messieurs  Kolland  &  fiis, 

Ottawa. 
MeMieurs.— Je,  vous  prie  de  m'envoyor,  par  la  Cana- 
dian  Express,  aussitôt   que  possible,  les   volumes  sui- 
vants  : 

Le  Code  Civil -  Si  00 

Les  poésies  d'Audran £  00 

Le  vocabulaire  de  Myrand  -        -        .        -    0  60 
L'arithmétique  de  Geffard  -        .        .        -    0  80 

Faites-moi  savoir  quelle  déduction  vous  m'accorderez 
sur  le  prix  de  ces  ouvragea 

Bespectueusement  à  vous, 

TSRAEL   F.   MaRION. 

Demandant  un  règlement  de  comptes. 

Eugène  N.  Vermette,  écuyer, 
Vaudreuil,  P.Q. 

Mon8ieur,--Je  vous  adresse  votre  compte.  Je  vous 
aurais  de  1  obligation  de  le  solder  sous  peu,  vu  que  i'ai 
plusieurs  gros  payements  à  faire. 

Espérant  que  vous  m'excuserez  de  vous  déranger. 
Je  demeure,  respectueusement, 

André  Leduc. 


LETTRES  d'affaires. 

Commande  d'un  Livre. 
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\g  X  -r    -.T.  .  Malbaie,  P.O. 

Messieurs  J.  L  Nichols  &  Cie., 

Toronto,  Ont. 

/«o^rSf '^""'r^°"  n''®  P"  ""^^^  trouverez  deux  piastres 
(«2.00)  pour  lesquelles  vous  aurez  la  bonté  de  m'envo^  - 
deux  exemplaires  du  Guide  d'Affaires,  et  vous  obliger^. 

Votre  tout  dévoué, 

Octave  Savard. 

Aceuaant  réception. 

Reçu  de  Messieurs  Bienvenu  &  Lafrenaye  cinq  cent 
cinquante  26/100  piastres  acompte. 

Henri  Paquin. 

Em2)runt. 

Cher  Monsieur.- J'ai  à  vous  demander  une  faveur 
assez  délicate.  Le  retard  de  certains  payements  atten- 
dus me  cause  un  embarras  temporaire.  Sous  ces  cir- 
constances  contrariantes  voudriez-vous  me  prêter  vinfft 
piastres  lusqu  au  jour  de  la  paie  où  je  serai  en  position 
de  vous  les  remettre  sans  faute. 

Je  suis  vraiment  mal  à  l'aise  d'avoir  à  recourir  à  un 
ami,  mais  j  espère  que  vous  excuserez  cette  démarche  de 
la  part  de 

Votre  tout  dévoué, 

M.  Charles  Dumoulin, 

Pointe-du-Lac,  P.Q. 

Lettre  de  FéliciUitions. 

\it       1.  .  -r  ,      , ,  Winnipeg,  Man. 

Mon  cher  ami  Léopold, 

Permets  que  je  te  félicite  sur  ton  mariage  que  je  viens 
d  apprendre.  Je  vous  souhaite,  à  tous  deux,  de  tout  mon 
cœur,  une  longue  et  heureuse  vie.  Puissiez- vous  ensem- 
ble, jouir  dun  grand  bonheur  et  rencontrer  peu  de 
chagrins.  *^ 

Comme  toujours,  ton  ami, 

Olivier  Bourdon. 


"j  5; 
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LETTRES  d'affaires. 

Lettre  de  Condoléances. 


Cher  ami  Brunet, 

J'ai  appris  avec  lo  plua  profond  regret  les  fortes  per..es 
que  voua  avez  su^îes.  Dans  ce  moment  d'affliction,  vous 
avez  ma  plua  aiu  .a  sympathie.  Je  reste  avec  l'espoir 
que  vous  voua  reK  v^erez  bientôt  de  cet  échec. 

Amicalement, 

„,  LÉON  Arcand. 

Elle  Brunet, 

Charably,  P.Q, 


Lettre  de  Crédit. 

L'Islet,  P.Q. 
Messieurs  Oranger,  frères, 

Berthier,  RQ. 

Chera  Messieurs, — Veuillez  ouvrir  à  M.  B.  Genest  un 
crédit  pour  des  marchandises  qu'il  choisira,  n'excédant 
pas  huit  cents  piastres  ($800)  à  quatre  mois.  Je  serai 
responsable  du  payement  si  M.  Qenest  manque  de  régler 
cette  obligation  promptement. 

Veuillez  me  laisser  savoir  le  montant  du  crédit  en 
question,  et  en  cas  de  non  payement,  ino  notifier  sans 
délai. 

A  vous  sincèrement, 

IjOuis  Renaud. 
(signature  de  M.  Genest) 
B.  Genest. 

Note. — Los  lettres  de  crédit  sont  d'un  grand  secours 
aux  personnes  voyageant  à  l'étranger.  Elles  leur  permet 
de  toucher  de  l'argent  des  bancjues  et  de  courtiers, 
évitant  par  là  le  risque  de  porter  de  grosses  sommes 
sur  soi  et  les  inconvénients  de  changer  de  la  monnaie 
fréquemment. 
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COMMENT  DEMANDEE  UNE  SITUATION. 

1.  Préparez-vous  en  acquérant  la  connaissance  de 
larithmétique,  la  géographie,  la  grammaire,  l'histoire  du 
Canada,  de  l'Angleterre  et  des  Etats-TJnis,  le  tenue  des 
livres,  et  rendez-vous  capable  d'écrire  convenablement 
avec  netteté  et  vitesse.  Procurez- vous  une  bonne  éduca- 
tion commerciale  dans  une  école  recommandable  si  vous 
le  pouvez.  ' 

2.  Obtenez,  si  possible,  quelques  lettres  de  recommand- 
ation de  vos  amis  et  de  commerçants  bien  connus. 

3.  Décidez  quel  genre  d'affaires  vous  voulez  suivre  et 
dressez  une  liste  des  meilleurs  maisons  en  cette  lio-ne 
ensuite  voyez  à  faire  votre  demande.  *'     ' 

4.  Alors,  revêtez  vos  plus  beaux  habits,  ayez  Ht)in  qu'ils 
soient  battus  et  nettoyés  au  parfait,  vos  chaussures  lui- 
t  ntes,  vos  mains  et  votre  figure  nettes,  et  les  on<des  de 
vos  doigts  sans  tache.  " 

5.  Allez  d'abord  aux  premières  maisons.  Entrez 
directement  au  bureau  et  demandez  le  propriétaire.  S'il 
ny  est  pas  ou  qu'il  soit  trop  occupé  pour  vous  recevoir, 
dites  que  vous  reviendrez  et  sortez  poliment.     Prenez* 
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note  de  ceci,  ensuite  allez  à  la  deuxième  adresse 
se  trouve  sur  votre  liste. 

6.  Si  vous  réussissez  à  rencontrer  le  propriétaire  et 

3u  on  vous  permette  d'exposer  votre  cas,  arrivez  au  vif 
u  sujet  de  suite.  Dites  que  vous  êtes  de  Bécancour  (le 
nom  de  votre  localité)  et  que  vous  êteg  en  ville  depuis 
tant  de  jours,  ou  semaines,  selon  le  cas,  essayant  d'ap- 
prendre quelque  chose  qui  voua  rende  apte  à  entrer  dans 
une  maison  d'affaires,  et  que  vous  désirez  être  mis  à 
1  épreuve  avec  salaire  ou  non.  Voua  êtes  prêt  à  essayer 
votre  capacité  à  tout  ouvrage  qu'on  voudra  bien  vouacon- 
fiar — n  importe  lequel. 

7.  Si  vous  avez  la  chance  de  gagner  la  «^oafiance  du 
propriétaire  de  manière  qu'il  vous  mette  à  l'épreuve, 
soyez  content  et  demandez-lui  de  vous  donner  n'importe 
quel  ouvrage  il  a  sous  îe  main.  Dans  le  cas  où  il  vous 
répondrait  qu'il  n'a  pas  d'emploi  disponible,  saluez-le  et 
retirez- vous  polipent. 

^'  "^J^*  9"®  *^®  ^^^^  ^^  *"*''®  endroit,  arrêtez-vous 
pour  réfléchir  et  vous  rendre  compte  que  vous  n'avez 
pas  subi  un  refus  puisque  la  situation  n'existait  pas; 
récapitulez  toute  cette  démarche,  afin  de  juger  des 
erreurs  que  vous  auriez  pu  commettre. 

9.  Entrez  dans  une  autre  maison  avec  le  même  courage 
et  autant  de  confiance  (^ue  voua  en  auriez  si  vous  étiez 
sûr  dune  réception  favorable.  Suivez  le  même  pro- 
gramme que  la  première  fois,  et  si  vous  ne  réussissez  pas 
rappelez-vous  que  c'est  un  secret  entre  Dieu  et  vous,  et 
allez  votre  chemin.  Si  vous  êtes  dans  une  grande  ville, 
visitez  quarante  ou  cinquante  maisons  par  jour.  L'as- 
surance et  la  ténacité  vous  obtiendront  un  emploi,  car 
plusieurs  de  nos  hommes  d'affaires  éminents  ont  com- 
mencé par  une  longue  série  d'efforts  pour  se  procurer  une 
situation.  ^ 

10.  Souvenez-vous  que  la  plupart  des  têtes  du  com- 
i^^uu  P*"^^®"*'  ®"t  fait  leur  carrière  à  partir  du  bas  de 
1  échelle,  et  que  ces  hommes  auront  de  la  sympathie  pour 
un  garçon  qui  débute  sans  autre  aide  que  son  bon  cœur 
et  ses  braa 
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1.  La  valeur  d  un  achat  est  comme  autant  darirent 
déjàcompto;  par  exemple,  si  c'est  46  cents  et  .,uo  r,.,, 
vous  donne  un  billet  de  S2.  en  payen.ent,  ajoutez  4  cents 
et  vous  aurez  60  cents,  alors  mettez  do  plus  81.50. 

2.  Si  l'achat  est  de  82.54  et  que  l'on  vous  donne  810, 
ajoutez  46  cents,  cela  vous  fera  83,  alors  mettez  87  de 
plus  et  voua  aurez  les  810  correctement. 

3.  Comptez  toujours  votre  monnaie  en  la  recevant  et 
vérifiez  si  c  est  exact. 


NOTES  PAMILIÈBES. 

Entre  amis  intimes  où  le  style  soiVné  et  la  forme 
cérémonieuse  ne  vont  pas-il  faut  adopter  lé  aenr« 
familier,  comme  ce  qui  suit:—  '^"opter  io   genre 

v„    u'      ,^      ,.  Samedi  matin,  10  mai. 

Ma  chère  Caroline, 

r„f!n"^'"'"J'  ''''*^^  après-midi,  au  bois  des  Amoureux 
Sïtre  deînôt'rrs-''*^-"     ''^".^  f-ez-vous  le  pTaldr 

Votre  affectionnée, 
Veuillez  répondre  par  le  porteur.  ^^«^«"N^ 

Mon  cher  Monsieur, 

Si    VOUE   pouvez  venir  dimanche,   nous  serons   touf 
aussi  contents  de  vous  voir,  mais  ne  vous  fiez  p"„s  aux 

A  vous, 

Edmond  Roy. 
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SECTION  DES  DAMES. 


UN  ÉCRIVAIN  DE  TiiETTBES  DE  DAMES. 

Hèglea  nouvelles  et  pratvpies  pour  la  correspondance  des  Dmnef. 

"..  Le  genre  épistoluire  est  une  branche  de  la  littéra- 
ture dans  laquelle  les  femmes  ont  remporté  la  palme. 

2.  Les  jeunes  filles  doivent  se  rappeler  qu'uno  bonne 
lettre,  bien  éciite,  correctement  ëpelée,  et  bien  arrangée, 
est  toujours  admirée,  quelque  soit  son  auteur.  Lart 
d'écrire  une  lettre  mtellii^ible  est  absolument  nécessaire 
pour  mettre  d'accord  les  diverses  formes  de  la  culture 
intellectuelle. 


LETTUEM-SECTION   DM   DaMES.  9;, 

a  Uno  ('.pîtr.'  mal  vcriUs  est  toujours  ciiti.meu  et  nW 
jamais  «at.8fa,.,.ntc..  .,uel.,ue  «,it  son  contenu 

4.  Les   jeunes    filles  penkat    souvent   iV^casior    .1.. 

caution  "^  '"""  '''^'*''  '^^'^  "'«•^  «^t  pré. 

5  No  mettez  jamais  à  h  poste  une  lettre  .nio  vous 
n aimez  pas  apn-s  lavoir  (Se  et  lue.  Déchir  oî 
recommencez.  Une  lettre  tout  à  fait  l.iéa  faite  1,  te  le 
lecteur  à  d(^s,rer  quelle  soit  plus  longue.     L^  ^     du 

u  atK^ui  aux  détails.     Premièrement,  soyez  cjrrecto  en 

on  peut  due  avec  certitude  qu'il  n'y  a  Der«M,n,"n,.;  «  ' 
puisse  fa  re  cela  Apri^s.  mlez-y  do  Fa  ^«"1/'^^^^  d^ 
8e„tunent.  et  non  seulement  vous'serez  ca^ïle  d  Wo 

6.  Neflatttîjamais;  soyez  spécialement  mdna.'er  d« 

•pr^S'laLT  fTut   '^"^  *^r  =  'ianrK%t' 
propos,    laissez    h    1  autre    sexe     e    rôle    d'iulnlufo.,.. 

|xpnmez  toujours  voti.  pansée  en  tennes  cSt  sans 

7  Ecrivez  co.-nme  si  vous  parliez.  Si  vous  êtes  rr<5né« 
en  vous  mettant  à  écrire  pour  savoir  de  qTi  parler  S 
comment  le  dire,  c'est  l'indication,  tout  simplement  n"n 
vous  manquez  de  pratique.  Choisissez  SuTsaX 
avec  lesquelles  vous  êtes  sur  un  pied  faraiZ  onv;^ 
une  j>rrespondance  avec  elles  et.  V^  ^ùe^ûes  m^s 
d  étude  et  de  pratique,  vous  trouverez  q2e  écrire  Z 
lettres^  est  r'ntôt  un  plaisir  qu'une  corvée 

8.  Une  lettre  bien  écrite  a  ouvert  la  porte  d  3  choses 

précieuses  et  constantes,  et  enfin  a  été  en  bien  Z  cas 
d  un  grand  secours  pour  toute  la  vie 

9.  On  peut  enseigner  à  faire  certaines  parties  d'une 
^ttre.  comme  a  forme,  le  début,  la  fin.etc.  mais  il  faSt 
^nre  avec  sa  projjre  tête  et  il  est  imp^  Jbîe  de^ 
pi  «urcr  cette  mati^'  e  toute  faite.  Une  bonne  lett^ 
aoit  venir  de  la  tête  et  du  cœur.     Une  col,ie  ne  Jut^ 
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avoir  du  crrur  ;  cWt  do  la  froideur.  Et  puÏM,  co  nont  Ich 
iliëttëH  Heuleinent  oui  i)«nHent  à  faire  de  ces  conicM. 
Soyez  donc  d^idi^o  a  doTenir  accomplie  en  Htylo  épi-sto- 
laire.  Un  bon  exercice  pour  cultiver  co  talent  conMinte 
à  écrire  «ur  des  boutn  de  i>apier  des  phroMcH  rendant  la 
I)enH«<c  «jui  vouh  pOMHO  par  la  tête,  en  phw  d'une  langue  hi 

VOUH  loH  {KJUVeZ. 

10.  Une  bonne  pratique  auHNi   c'e.st  do   penser  aux 
diffërentt)  sujet»   dont   vou.s   voulez    parler   et   de    le» 


arranger  dans  un  ordre  naturel,  avant  que  de  prendre  la 
plume.  Après  avoir  choisi  les  sujets  que  vous  allez 
traiter,  écrivez-les  avec  soin  dans  une  série  d'alinéas  <|iii 
s'enchaînent,  et  vous  verrez  que  votre  lettre  est  complète 
et  intéressante.  Ramassez  vos  idées  dans  votre  cœur  et 
faiies-les  couler  par  votre  plume. 

11.  Quand  vous  commencez  une  lettre  à  une  amie, 
considérez  ce  que  vous  lui  diriez  si  elle  était  présente  et] 
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Monsieur  HuffhcH  mirait  il  i„  i^.  *  «    1         Toronto, 
faveur  d'un  ,..,  ?décH   d   l^.^  1  m?  H  ''"  "'r««'J^'''  '«» 
quel  succès  j,.   ..,0  suis  Zû h^    \  ""/'""î"  "^  "^^'« 

instituteur  dins  1^^^^!/^^  J"  '"^'^  ^'^'^""-^  — 

Ce  t«^n.oignaKe.  s'il  est  aussi  favorable  ,,•,.,  i'„;  1:  „  , 
I  eHpc<rer.  peut  niVUro  d'une  OTindn  nHI  ♦  '  '      ^        '*'"  "^^ 
curer  un  Jmploi  d'instituîeuf  ^'   '"  ^•°"'"  '""  I^''^- 

d^^^lSr  di^r^L"'^^-  --1-  bien  .n'honorer 
^.        1  >nst,  des  ,ju  ,1  lo  pourra,  ju  demeure  .son  fidèle    • 


Larry  Huches,  ëcuyer. 


Lauiient  Vézina. 


Lettre  de  emuloléance  mr  Ui  inoH  d'u. 


i/unt. 


Ma  chère  amie-Si  ouelonJ^ÎÎ!''  ^°''  ^  "•**'^'  ^^^3. 
une  peine  spéciale  Z^^  n Su"  iRT t^t  "T 
<|Uo  vous  subinso»      n...  .     ""^*'"*'<^'«^  »'*  triNte  perte 

non»  tous  et  des  Dctits  .„r,f„7       iT  ^"'  P™"'  «"»  <<'• 
brilia...  et  .«,.rri:S:' t -d J/,  T ■a^tLl,":» 


tl  ■' 
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l'âmo  du  cher  petit  n'attendra  qu'un  certain  temps,  assez 
court,  pour  retrouver,  dans  l'amour  et  les  délices,  sa  mère 
et  son  père  qui  ne  les  quitteront  plus. 

Je  n  en  puis  dire  davantage  ;  les  consolations  humaines 
sont  vides.  Que  Dieu  vous  bénisse  dans  vos  heures  de 
chagrin,  tel  est  le  vœu  de 

Votre  amie  que  vous  aime  tendrement, 

M.  Louise  Juneau. 
Madame  Henri  Gauthier. 

Pour  cïianger  l'adresse  d'un  jmirTud. 

St.  Hyacinthe,  18  avril,  1903. 
La  RevvLe  des  Dames, 

Montréal, 
Messieura— Veuillez  changer  l'adresse  de  La  Revue 
des  Dames  que  vous  envoyez  à  madame  Gertrude 
Ménard,  10  rue  Royale,  Québec,  en  mettant  madame 
Gertrude  Ménard,  4  rue  de  l'Arsenal,  Québec,  et  vous 
obl?2:erez 

Votre  très  respectueuse, 

Madame  Gertrude  Ménard. 

Lettre  à  une  amie. 

Ottawa,  6  novembre,  1902. 
Mademoiselle  Eugénie  Guérin, 
Cbicoutimi,  P.Q. 

Ma  chère  amie — Vous  serez  sans  doute  très  surprise 
de  recevoir  une  lettre  d'un  ami  éloigné,  après  un  aussi 
long  silence.  Je  me  risque  néanmoins,  dans  l'espoir  que 
vous  reprendrez  votre  assurance  assez  vite  pour  me  faire 
une  réponse  prochaine. 

Comment  les  (  hoses  de  la  vie  ont-elles  marché  à  votre 
égard,  depuis  si  longtemps  que  nous  nous  sommes  vus  ? 
J  espère  que  vous  jouissez  de  tous  les  avantages  d'une 
bonne  santé  et  que  vous  ne  manquez  pas  de  nombreuses, 
agréables  et  profitables  occasions  d'otcuper  votre  esprit 
«ît  votre  temps. 

Où  sont,  que  sont  devenus  tous  les  bons  amis,  nos 
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voisina  d'autrefois?  Disçersës.  sans  doute,  les  uns  à 
1  autre  bout  du  pays,  et  Fautres  entrés  da^s  le  sEce 
du  cimetière  du  villaga  C'est  comme  cela,  Eugénie  q,îe 
le  temps  fait  sa  marque  partout,  et  qu'il  écnTs^ceux 
qui  restent  les  tristes,  bien  tristes  mots  :  vous  iZev^ 
Mais  je  me  promettais  d'être  bref.  Fai^oMe 
plaisir  d'mie  lettre  et  marquez-moi  tout  ce  quT  vou^ 

Sn  Jr'-  T^r  ^^  P'^"°*«  ^°"«  ^PP^'^^  mes  mdUeurS 
penséea    Je  demeure,  comme  toujours,  «"'^ures 

Votre  véritable  ami, 

OscAB  Martel. 
Le  Docteur  Franklin  à  sa  Femnie. 

T^.     ,  ,  Easton.  13  novembre.  1756. 

^  Ma  chère  enfant—Je  vous  ai  écrit,  il  y  a  quelaues 
jours,  par  un  messager  spécial,  en  vous  envoyant^SS 
lettres  pour  toutes  mes  amTes  et  leurs  amoureux  comnta^ 
avoir  de  vos  nouvelles  par  la  même  voie  et  de  r^eÏSÎ 

revient  sans  un  mot  pour  nous,  les  délaissés,  si  bi^ue 
ii^?  d^«.K*l«««^û  de  ne  pas  vous  écrire  en  cett^ 
occasion,  mais  je  ne  saurais  mifâcher  jusqu'à  ce  tSnt 
S,W  lïï  fî.  '  circonstance.  Le  meia^er  dit  qSl  a 
W  les  lettres  chez  vous,  qu'il  vous  a  vul  ensuite  chez 

rrau^E^ri^'^'â"  ^^p^'i'^'  ^"^«^  «  p-^'S 

puis,  qui]  logeait  chez  Honey,  votre  voisin,  et  pourtant 
Sx  etXr  ^"'  •  ?°^^  ^"^  ^y  Smith  ffin^e 

^i  voSs  df™  "ï"^  •'^  *^°''  "^^^  ^'^'^-  J«  voudrais^ne 
pM  vous  dire  que  nous  sommes  tous  bien  portants   à 

présent  que  nous  espérons  retourner  vers  le  Milieu  de  la 

^^^'^^^xzzirtzr  '^  "^"  p'"^  ^«^  -°-^- 

au^rà^Xmttlle^^SeCete^^^^^^  '^"^   ^'^^""^  '' 
Je  suis  votre  mari  qui  vous  aime. 

B.  Franklin. 

ifZ'tTf^lIf^^  '^  ^'■'"^  d'affection,  vu  que  je  les  ai 
tracés  à  la  hâte,  par  erreur,  oubliant  que  j'étais  aigri. 
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l-i  m   'i 

i 


Gomment  écrire  un  billet  cPinvitation. 

en  partie  écrit  à  la  troisième  personne  ;  sTU  date  est 
généralement  mise  au  bas  ;  4  fas  de  si^ture 

étidXtil;7qtr^*  ^"  ^^^^°pp-  ^°--* 

3.  Une  invitation  à  dîner  doit  être  répondue  immédi- 
atement ;  les  autres,  lorsqu'il  y  a  répon8e.^u8  tr^j^ui 

le  mnHn^~?  ^^^É""^  ^'"^^^  ^^  P^^  «O"»^'»  ^e  dire 
IWitotioa  ''^'"'^  **''"  ^"  ^^"^^  simplement 

Après  avoir  accepté  ne  vous  abstenez  pas  de  paraître 
du  moins  sans  de  fortes  raisona  pwaiwe, 
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Bums  parlant  d'une  bonne  épouse. 
(Roben  Bunu  à  madame  Dunlop.) 
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fie  son  amour  pour  mot^^^T^^''^  *°"^  J»  force 
avec  le  channe^eu  Sm^r^un^S^  t"""^^  ^^'^^ 
pense,  résume  la  bon^^Zl  ^  ^"n  *^^^«'  «ecije 
jamais  lu  une  p^rdefevr^'^^?  i."*°'*^'<^  P«"'-^^« 
Nouveau  TestaS  et  qu-SpI"-?^**^  Ï^/"^«"  *^"  ^^ 
pl«8  brillant  J^v^  Z^^ l^t^^""^  ^^''^ '^^ '^r^.W 
d'admission.  ^^    °'' ^°°    PaJe    deux    sous 

Anniversaire  de  naissance. 

deTeut^airi&^îr  ^T^^^ 

de  la  majoSé  de  leur  fiîs  S^'^^^^'^P"':*^  ^  '^  célébration 

rue  Cou4)l.  '  '"«^««•«^^  «>ir.  10  juin.     1902 

1402  rue  Coursol.  j^^g  ^  p^ 

Rencontrer  des  amis. 

M.  et  madame  Charles  Anm».  ^x„- 

pagnie  de  monsieur  MédéricTni?^"^  ^ °  '  ^*  '^°™- 

novembre,  de  8  à  11  heu^^  ^       *'  ''^°^''^^'  ««»''  19 

Augustin  Lapierre  '  ^"''  ««contrer  monsieur 

Rue  Cascades.  Shawinigan. 

Excursion. 

— . R.S.V.Rh6tel  Perspective.    ' 

•  Répondez,  s'il  vous  plait. 
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LETTRES— SECTION  DES  DAMER 


M   Archambault  sollicite  l'honneur  de  conduire  ma- 
demoiselle  Paradis  à  l'Opéra,  jeudi  soir  prochain. 

Mardi,  3  norembre. 
Le  porteur  attendra  une  réponse. 

M.  George  Baillargeon   présente  ses  respects  à  ma- 
demoiselle florette  Lalonde  et  la  prie  de  lui^orde^t 
plaisir  de  1  «îcompagner  au  Grand  Opéra,  demain  soir. 
246  avenue  des  Pins. 
10  avril. 

Acceptation. 

R*^ïï^"  ^^T^^  '^'■^^  ^  compliments  à  Monsieur 
Ba  llargeon  et  «îcepte  avec  plaisir  sa  bonne  invitation 
pour  demain  ooir  à  1  Opéra.  ««""u 

10  avril. 

Pour  passer  la  Soirée. 

Madame  F.  Bauset  désire  avoir  la  compagnie  de  mon- 
heure^  "^  Parizeau,  jeudi  soîrTaO  mars,  à  7 


Acceptation. 


m,^"  t  î!!^'^"'î  ^^°  ^«Az^xx  acceptent  avec  beau- 
«>up  de  plaisir  la  complaisante  invitation  de  madame 
Bauset  pour  jeudi  soir,  30  mars. 
Avenue  Frontenac, 
Mercredi  19  mara 

Regrets. 

M.  et  m^ame  Parizeau  regrettent,  vu  un  engairement 
antérieur  de  ne  pouvoir  accepter  l'aimable  inWtXn  de 
madame  Bauset  pour  jeudi  soir,  30  mars. 
Avenue  Frontenac, 
Mercredi,  19  mars. 
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104       COMMEKT  ÉCBIRB  LBS  CABTES  D'aFFAIRM. 

OOMMBNT  ÉOÉIRB  LBS  OABTBS  DAPPAIRB8  BI  DB 

VISITE8. 

On  s'en  sert  : 

1.  Comme  lettres  de  créances,  certificats,  autorité 
loraqu  elles  portent  un  endosstiment  ou  une  introduction! 
étran    r  '  connaître  le  nom  d'une  personne  à  un 

3.  Pour  annoncer  le  nom  d'un  visiteur  qui  va  entrer 
chez  vous.  ^ 

«.LI^  '^•^  ^^i'*^"/^  «°«t  «»  «sage  parmi  les  com- 
merçants qui  veulent  faire  connaître  leur  genre  d'affaires 
et  leur  aaresse. 

rifres^En  société  on  dit  Monsieur.  Jladame.  Ma- 
demoiselle. Un  htomme  et  sa  femme  parfois  se  servent  de 
la  même  carte  ainsi  libellée  :  M.  et  lïadame  A.  S.  W 
«ni"?"  f?mme  mariée  se  sert  généralement  du 

«*  u  «n^?  pan:  Madame  Juge  A.  Robidgux.    La  mère 
et  la  fille,  faisant  des  visites  ensemble,  emploient  souvent 
a  même  carte,  en  mettant  le  nom  de  la  fille  en  seconde 

Kl      ?^M  f''''  °",î~iS  J®""^  «*""  «o»^*  ensemble, 
^laînée   est  Mademoiselle  Robidoux.  les  autres  MdUe.. 
Jeanne  Robidoux  Euphémie  Robidoux,  etc.    Le  deriré 
les  médecin^  les  dentistes,  mettent  Révérend  et  Docteur 
au  heu  de  Monsieur,  •  "v««u. , 

Les  cartes  d'affaires  doivent  contenir  en  très  peu  de 
mots,  la  désignation  principale  du  négoce  que  vous 
annoncez.  ^ 


COMMENT  ÈOBXELB  DES  eAsOLUTIONS. 

Air  la  mort  des  membres  (Tune  société  ort  de  citoyens  éminents. 

1.  Les  Résolutions  de  sociétés,  clubs  ou  autres  organi- 
sations sur  la  mort  d'un  membre  doivent  toujours  être 
munes,  conséquentes  et  concisea 

i.  Prenez  grand  soin  qu'elles  ne  soient  ni  trop  longues 
m  trop  brèves,  et  gardez-vous  d'exagérations  dani  les 
faits  et  les  termea 


«•«««NT  ton,m  VB^  .,i«>u„„»a        105 
entrée  en  n,.liè«  Tr^^l^e/L    "  a,.    .   "•    ^^ 

Formules  de  Hégolutions. 

plus  dignes  et  des  miT^WJ^i^  ^  P**""™'  "°"8  l'un  des 

int  mos  relations  eue  noïs  iLn^'"''"  'l""  ^"«  '^'"^«^  «t 
fidèle  exercice  de  sesdevofr^  1  ^"^  «"««"^We  dans  le 
éminemment  convenable  ûl'^^r"  "^^^^^^^té,  rendent 

contributions  et  conS    S  ?*'?"  P*""  «««  «^^'«^es, 
reconnaissants;  *  "^^^"^  ^*°«  °08  souvenira 

et^:i;ibrque';:rnlx^^^^  ^™^  --«-  -de 

parl'ensemble  des  citofemlt^TK,-''"^  ^'^  «^^euse 

Ja  famille^i  crTellTme^r  Ip^^'^l"  2^'"^- P^"' 
1  espoir  que  cette  nerte  f^nff  -i^  ^??^  exprimons 
pour  nous  tous.  touS  ^.r  j^'-^^'^ble  qu'elle  soit 

*^V^^f  q-;aUbieT^utC.i  ,?J^^^  ^'  ^«->-^ 

publiée  par  la  p^l^^t,?^'^*^'  ^""ne  copie  V;t 
famille  iffligée.'^  '^  ^*  '^"^  *«?»«  ««voyW  à  la 
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PRINCIPES  SURS  ▲  PaATIQUICR. 


i  I 


PBIN0IPE8  StnUI  k  PRATIQUES. 

1.  Acheter  de»  bUleta  après  échéance. — No  prenez  pas 
l'habitude  d'acheter  des  billetpR  qui  ont  passé  leur  échéance, 
surtout  s'ils  no  sont  pas  «garantis  jmr  ^ y pothètiue.  Ceux-ci 
font  exception  et  deviennent  accepta  blea  Mais  l'homme 
d'affaires  adroit  touche  rarement  un  billet  qui  a  dépassé 
son  échéance. 

8.  Vente  de  billet  aana  recours  contre  vous. — Si  vous 
vendez  un  billet  fait  payable  à  votre  ordre,  vous  devez 
éc;ire  votre  nom  sur  le  dos,  afin  qu'on  puisse  le  trans- 
férer légalement.  Ayant  ainsi  placé  votre  nom  sur  le 
dos  il  j  billet  vous  êtes  responsable  du  payement,  au  cas 
oil  celui  qui  l'a  fait  manquerait  de  le  rencontrer.  Mais 
si  vous  vendez  ce  billet  avec  l'ente? 'te  que  vous  n'encourez 
plufi  de  responsabilité,  mettez  au  dos  :  "  Sans  recours." 

3.  Conservez  les  billets  annulés. — Si  quelqu'un  est  en 
possession  de  billets  contre  vous  et  qui  sont  garantis  par 
hypothèque,  il  est  bon  de  i-  s  annuler,  ou  de  les  marquer 

Sayés  à  mesure  qu'ils  arrivent  à  maturité,  mais  non  pas 
e  les  détruire.  Gardez  chaque  billet  jusqu'à  ce  que  le 
dernier  soit  payé  et  l'hypothèque  anéantie.  Ceci  est 
très  important 

4.  Vérifiez  les  billets  à  la  banque. — Lorsque  vous 
allez  à  la  banque  payer  un  billet,  mentionnez  toujours  la 
date  exacte  où  il  devient  dû  ;  si  c'est  la  propriété  d'une 
autre  personne,  et  que  la  banque  le  détienne  pour  collec- 
tion, mientionnez  aussi  le  nom  de  la  personne  à  qui  il  a 
été  premièrement  donné  ;  si  vous  avez  reçu  un  avis  par 
écrit  concernant  ce  billet,  présentez  cette  notice,  car  elle 
servira  de  guide.  Les  banques  gardent  leurs  billets 
ensemble,  et  ceux  de  leurs  clients  dans  une  autre  section 
du  bureau  ;  les  billets  sont  classés  par  ordre  de  dates  et, 
par  conséquent,  il  est  facile  de  les  retrouver  si  les  noms 
et  les  dates  sont  fournies. 

6.  Consentement  de  l'endosseur. — Si  vous  avez  un  bil- 
let contre  quelqu'un,  endossé  par  une  troisième  personne, 
soyez  attentif,  lorsqu'il  devient  dû,  de  ne  consentir  à  un 
renouvellement  ou  extension  de  temps  que  si  l'endosseur 
y  adhère  par  écrit.    En  Canada,  il  est  nécessaire  de 
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n^K""  J'i"^*  T^  Vingt-quatre  heures  après  qu'il 
devient  dû  et  de  notifier  les  endosseurs  par  ëcnt.  afin  de 

Notaire  pX""''"-    ^  P-t^^  ^-t  SU  fait  par  un 

,  ^.^"f^^^illezl'erulossermnt— En  faisant  le  payement 
de  lintëret  ou  du  principal  d'un  billet  voyez  LrWus- 
memequil  n'y  ait  pas  d'erreur;  examinez  lo^billet  et 
assurez-vous  que  c'est  le  vôtre,  car  il  arrive  parfois  qu'un 
endossement  est  porté  sur  un  autre  papier  Vue  le  vôtre 
7.  ^çua  pour  payement  d'Intérêt  mi  de  PrincivaL 
mr  billets.— La  pratique  de  recevoir  l'intérêt  ou  parSe 
du  payement  principal  sans  les  endosser  sur  les  bWets, 
est  très  fautive,  quoique  souvent  cela  devienne  nécessaire. 
Des  honneies  gens  parfois  reçoivent  de  l'argent  de  cette 
façon  et  négligent  de  faire  l'endtissement,  et  si  le  billet 
passe  aux  mams  d'une  personne  qui  ignore  ce  fait,  elle 
peut  insister  pour  avoir  le  plein  payement  du  montant 

et^dwX^-"^!!  ^°"*1  ^^  payement  do  principal 
et  d  intérêt  doivent  être  notés  au  dos  du  billet 

S.  Payement  de  bUleta  à  distance.—Dma  le  cas  de 

billets  qui  doivent  otro  payés  à  des  personnes  demeurant 

au  loin,  demandez-leur  de  les  déposer  à  la  banque  la 

plus  voisine,  pour  collection.    Alors,  vous  pouvez  vous 

^ÏT^wu,"^^}^  ï*^^''*'  f*^"^  ^^  payement  et  îetirer 
votre  billet  C'est  la  seule  manière  sûre  et  conforme 
aux  afiaires  pour  payer  un  bUlet  à  quelqu'un  qui  vit 


COMMENT  éCEIRE,  PEEOEVOIB  ET  TEANSPÉEER 
LES  BILLET& 

1.  Les  billets  sont  très  répandus  et  d'une  grande  utilité 
en  altaires.  De  nos  jours  une  forte  proportion  du  corn- 
merce  se  transige  sur  crédit,  c'est-à-dire  qu'un  négociant, 
au  heu  de  payer  ses  achats  comptant,  promet  de  le  faire 
a  une  date  future  convenue  ;  cette  promesse,  soit  orale 
ou  écrite,  est  en  elle-même  une  valeur,  et  peut-être 
transférée  d  une  personne  à  une  autre.  De  là  naissent 
les  Dilluts  promiâsoires,  qui  sont  la  reconnaissance  écrite 
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COMMENT  éCKIHK  LE"  BILLKTâ. 


pure  et  «impie  d'une  dette,  facilitant  l'emploi  du  crédit 
et  cest  un  grand  facteur  dana  l'extension  du  commerce 
et  des  affairefi. 

2.  Un  billet  est  simplement  la  promesse  écrite  de 

Sayer  une  certaine  somme,  à  une  certaine  date,  ou  à 
emande,  ou  à  vue,  à  une  personne  y  nommée. 
La  personne  qui  fait  la  promesse  est  appelée  le  faiseur 
et  celle  à  qui  la  promesse  est  faite  eBÔ  le  porteur,  la  per- 
sonne qui  endosse  est  l'endosseur  et  celle  à  qui  l'endosseur 
transfert  le  billet  est  l'accepteur.  La  personne  qui  l'a 
en  sa  possession  est  la  détenteur. 

3.  Les  billets  sont  faits  au  porteur  ou  à  ordre. 

4.  Un  billet  n.  i  payable  à  demande  n'est  pas  dû  avant 
que  trois  jours  ne  se  soient  écoulés  après  la  date  spécifiée 
pour  le  payement 

6.  Un  billet  payable  au  porteur  est  transférable  de 
la  mam  à  la  main  ;  un  billet  fait  à  ordre  i-equiert  un 
endossement  pour  passer  d'une  personne  à  une  autre. 

6.  Un  billet  signé  par  une  personne  en  boisson  ou 
une  pers-^  me  mineure  est  nul. 

7.  Un  billet  négociable  doit  remplir  cinq  conditions  : 
(i)  qre  la  date  indiquée  pour  le  payement  soit  certaine 
d'arriver;  (2)  qu'on  v  trouve  l'un  des  deux  mots  ordre 
on  porteur;  (3)  que  le  montant  y  soit  spécifié  et  exact; 
(4)  qu'il  soit  payable  en  argent  seulement  ;  (5)  qu'il  soit 
une  promesse  sans  condition. 

8.  Une  signature  au  crayon  de  plomb,  ime  marque,  ou 
des  initiales,  sont  valides. 

9.  S'il  n'y  a  pas  de  temps  spécifié,  le  billet  est  payable 
a  demande. 

10.  Toutes  les  personnes  qui  ont  écrit  leurs  noms  sur 
un  billet  sont  responsables  du  montant  dû;  mais  ce 
montant  ne  peut  être  exigé  d'aucune  d'elles  une  fois 
qu'il  a  été  payé. 

11.  Un  endosseur  peut  échapper  à  la  responsabilité  en 
écrivant  "sans  recours"  sur  le  dos  du  billet,  avec  sa 
signature. 

12.  Un  billet  promissoire  r;e  porte  pas  d'intérêt  avant 
que  d'arriver  à  son  échéano>^,  à  moins  que  ce  ne  soit 


COMMENT  fccRIIUt  L^'hILLïTS.  ]09 

13.  aixvourr,T*       T  V  *  '  «^P'r-tion  du  billet 

moins  quCaVtrtauJL'*"^^^*^'?"'''  f*"''  V^y^^^'^ 
tourne.  **"*  "°  "^'^  ment/onnë  sur  le  billet 

-an  *  jo^;  Se  nt  loTrl'  ^^iP^^^We  sur  présentation 
après  que  Sdemaffi        *^'^*''  '^^  P«^*«  '«t^rét  légal 

que  poir  unll"' ^jS'«'  ^  ^^"°*^^«  »'-*  »-Po-able 

le  iL^d"  ItTre  p^J^J'î":  ^''"«^  -t -pons.ble 
payement.  le  jW  Cfoù"  il  tetT  'sT'^  '^' 
ment  est  refusé  le  bilUf  ,!«;♦  a*  .      ,    ®*  '®  P*^»- 

-6.  L'argent  payé  par  erreu.      .     .tre  remboursé. 
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l 

i 

27.  La  demando  du  i)ayen)ent  d'un  billet  <l<>ii  Atra 
faite  le  dernier  jour  du  grâce  ;  si  c'u^t  un  diraaucliu  ou 
jour  férië,  on  attendra  au  lendemain. 

28.  Quand  on  reçoit  un  billet  ot  C|ue  l'on  en  connait 
lus  défautM,  on  n'est  pas  plus  en  droit  d'en  rt-claiacr  le 
payement  que  la  personne  de  q       ous  le  tenun& 

29.  Si  une  personne  en  acce^.  nt  un  billet  remarque 
«lu'il  est  nul  par  cause  de  fraude,  ou  pour  d'autrus 
motifs  légaux,  u  n'en  peut  réclamer  le  payement 

80.  Un  billet  donne  en  pur  don  est  nul,  faute  d'avoir 
été  fait  en  retour  d'une  valeur  quelconque. 

31.  Sur  présentation  pour  payement  ot  refus  du  fai- 
seur, h  l'échéance  d'un  billet,  ce  billet  doit  être  protesté 
par  un  notaire  public. 

82.  Si  le  portettr  prolonge  le  temps  du  billet,  les  cau- 
tions et  endosseurs  sont  relevés  de  leur  responsabilité,  à 
moins  qu'ils  ne  ratifient  le  changement 

83.  La  signature  d'un  billet  ou  d'une  promesse  doit 
titre  prouvée. 

84.  Lorsque  plusieurs  personnes  font  un  billet  con- 
jointement et  disent  :  "  nous  promettons  "  ou  "  nous  pro- 
mettons conjointement,"  c'est  une  responsabilité  conjointe 
seulement,  et  toutes  doivent  aire  poursuivies;  mais  si 
elles  disent:  "nous"  ou  "chacun  de  nous  promet,"  ou 
"  nous  promettons  conjointement  et  individuellement  "  la 
responsabilité  est  la  fois  conjointe  et  personnelle  et 
l'une  de9  personnes,  ou  toutes,  peuvei:*  être  poursuivies. 

35.  Lorsqu'un  billet  porte  :  "  Je  proiucts  "  et  qu'il  est 
si^é  par  deux  ou  trois  ou  plus  ae  personnes,  chaque 
signature  est  liée  pour  tout  le  montant,  et  chacune  ou 
toutes  peuvent  être  poursuivies. 

36.  Un  billet  consenti  par  nne  personne  qui  n'a  pas 
atteint  sa  majorité  ne  peut  être  perçu  légalement  Si  le 
mineur  le  ratifie  une  fois  parvenu  en  âge,  il  devient 
valide. 

37.  Lorsqu'un  billet  ou  une  promesse  contient  des 
termes  défendant  le  transfert,  ou  ind'  jue  l'intention  qu'il 
ne  soit  pas  transférable,  il  est  valide  entre  les  parties  y 
mentionnées,  mais  n'est  pas  négociable. 

38.  Un  changement  sérieux    dans  n'importe   quelle 


i^  '-M 


Wl  nu  MIIITATtOH  DAHa  ONTiKIO.  m 

P«|ti.  d'un  bill.»  co„„„„  |„  „,„„to„u»  dalo  ,lu  pave- 

«tter*  ■°""''  ''"''"  ""  «'""«"«"t  i'ii.s~îi«;rHÏ: 

ci'.LI^,'"r"°"'"°'"  ■■''■'""  »"  billot  «Kniflo  n.-'.  ,|„ 
•ont  do  1  étranger  linténour;  loa  autre. 


MI  OS  LnniAIIOH  DASB  OUIABIO. 

compte,     bi  le  d«<biteur  reconnaît  que  l'argent  a  étë  Dftv.4 

de  dix  ^ns  SS^^^'^^'/w  ^^  P'^P"^**^  ^«'  """«  ^«  bout 
d'an'^t^ieT:;^^^^^^^  °"  P*^«-"*  ^-^-^^^  ou 
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4.  Après  que  des  billets,  acceptations  ou  comptes  cou- 
rantH  sont  prescrits,  un©  reconnaissance  écrite  de  ces 
dettes  ou  un  payement  acompte,  rétablit  la  dette  pour 
six  ans;  si  c'est  une  hypothèque, dix  ana 

5.  Les  comptes  de  banque,  les  billets  de  banque  ou 
toute  autre  preuve  mise  en  circulation  do  la  dette  d'une 
banque  ne  sont  jamais  prescrits  par  le  temps. 

6.  Lorsqu'un  débiteur  est  absent  de  la  provincerà 
l'échéance,  la  période  de  prescription  ne  commence 
qu'après  sou  retour. 

7.  Si  le  débiteur  quitte  le  pays  après  l'échéance,  la 
période  de  prescription  commence  de  1  échéance  parceque 
des  procédés  doivent  être  pris  promptement. 

8.  Les  jugemepts  sont  prescrits  au  bout  de  vingt  ans, 
à  moins  d'être  renouvelés. 
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COMMENT  ESCOMPTER  ON  BILLET  À  LA  BANQUE. 

1.  L'escompte  est  un  certain  percentage  déduic 
d'avance  sur  billet  ou  dette  pour  son  payement  lorsqu'il 
sera  dû. 

2.  L'escompte  à  la  banque  est  l'intérêt  simple  sur  le 
principal,  et  il  est  ordinairement  calculé  pour  trois  jours 
ae  plus  que  la  date  d'échéance  spécifiée. 

3.  En  escomptant  un  billet  qui  porte  intérêt,  l'escompte 
doit  être  calculé  sur  le  montant  ou  valeur  du  bifiet 
arrivé  à  maturité.  L'intérêt  pour  toute  la  durée  est 
ajouté  au  chiffre  du  billet  avant  que  de  computer 
l'escompte. 

Exemjile:  Robert  Gauvreau,  le  2  mai,  présentait  le 
billet  suivant,  régulièrement  endossé,  pour  avoir  de 
l'escompte  : — 

S525.  Québec,  29  mars,  1903. 

Soixante  jours  après  cette  date,  nous  promettons  de 
payer  à  Robert  Gauvreau,  ou  à  son  ordre,  à  la  Banque 
des  Marchands,  cinq  cent  vingt-cinq  piastres  sans 
retranchement.     Valeur  reçup. . 

Nazaire  Primeau  &  Cie. 


i    ' 
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Combien  Gauvreau  recevra-t-il  du  produit  de  ce  Hllet  / 
Soixante  jours  du  29  mars  nous  nièno  au  28  mai  ce 
Zsr^'riT  J^^r^  de  grâces,  donne  31  Val.     Dul 
jW  ^         P"'  ^'  J°"'*  ^"  l'escompte,  il  y  a  30 


TOUTES  LES  DIPPÉREIÎTES  POEMES  DE  BILLEm 

^,Moyen  sûr  de  dresser  toutes  les  différentes  formes  de 

^ïjf^-  ,  Montréal.  7  octobre,  1901. 

un   on  après  cette  date,  je  promets  paver  à    T    T 

André  Beaucaire. 
$440.00.  -P^ya^^  en  Banque. 

p.  Z.  Cormier. 
Forme  ordinaire  d'obligation. 
•SIOOOO.  Machine,  P.Q.,  8  mai,  1903. 


'^^^-^«ï   , 
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LES  DIFFÉREVTKS  FORME»  DE  BILLETS. 


Le  titre  et  le  droit  de  possession  de  la  propriété  pour 
laquelle  ce  billet  est  consenti,  savoir:  une  machine  à 
battre  le  grain,  No.  2432,  est  et  continuera  d'être  au  dit 
Joseph  Lampron  jusqu'à  ce  qu'il,  ou  un  renouvelleinent 
d'icelui  soit  payé,  et  à  défaut  de  payement,  lui  ou  autre 
en  possession  du  billet,  pourra  recouvrer  la  machine  à 
battre  et  la  vendre,  en  disposer  ou  l'affecter  à  son  propre 
usage,  sans  me  rembourser  ce  que  je  pourrais  avoir  payé 
acompte,  et  la  dite  machine  ne  sera  ni  enlevée  ni  cachée, 
de  manfbre  que  le  porteur  de  ce  billet,  pourra  reprendre 
possession,  et  ce  sans  avoir  recours  à  la  loi,  et  je  n'y 
mettrai  pas  d'empêchement.  Je  reconnais  avoir  reçu 
copie  de  ce  billet-obligation. 

I  Elmest  Qalameau. 

Témoin: 

Jean  Fleury. 


1 


-  ! 


Versements  Périodiques. 

$30.00.  Gentilly,  15  mai,  1903. 

Le  premier  jour  de  chacun  des  six  mois  ci-après,  je 

Sromets  de  payer  à  Messieurs  Lajoie  &  Moreau,  la  somme 
e  cinq  piastres,  le  tout  s'élevant  à  trente  piastres.  Le 
premier  de  ces  versements  sera  fait  le  premier  de  février 
prochain.  L'intérêt  jusqu'à  l'échéance  et  le  payement 
final  au  taux  de  huit  pour  cent  par  an. 

Dans  le  cas  de  vente  ou  d'un  dénantissement  quel- 
conque de  la  terre,  ou  mes  propriétés  personnelles,  ou  à 
défaut  de  faire  aucun  des  versements  ci-dessus  à  la  date 
mentionnée,  le  plein  montant  de  ce  billet  deviendra  dû 
et  payable  de  suite.  Le  titre  et  le  droit  à  la  possession 
de  la  propriété  pour  laquelle  ce  billet  est  consenti,  savoir  : 
un  poêle  de  cuisine  "  Range  "  No.  8,  de  la  manufacture 
de  Louis  Brunelle,  Montréal,  appartiendra  à  Messieurs 
Lajoie  &  Moreau  jusqu'à  ce  que  ce  billet,  ou  aucun  renou- 
vellement d'icelui  soit  entièrement  payé. 

Victor  Rousseau. 
Témoin  : 

Michel  Bergeron. 
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Billet  d'un  homme  qui  ne  mit  pas  écrire. 

^jf^-  ,  PapineauviUe.  20  mars,  1903. 

TUnif  °  *P^^'  ''^^^  ?*^'  >  P^™et8  de  payer  à  Placide 
Baudet  ou  à  son  ordre,  quarante-neuf  Stres  » »/ 
avec  intérêt  à  huit  par  cent,  pour  valeur  l^^e         '''" 

sa 

Joseph  B.  X  Bourassa. 
Témoin  :  ""^"^ 

Edouard  Plouffe. 

Sur  Demande. 

o      ,  ,     .  Maskinongé.  16  avril,  1900. 

&  TÏTn^^"^^  ®'  JIP"»"»®*»  de  payer  à  l'ordre  de  Bondy 
«  Boudreau,  vingt-cina  ni  strps  «n  ^^  ^uuuy 
reriifi  ji.»A«  ;«*««-A*  \  "^  pj  '^cres  "Vio,,  pour  valeur 
reçue,  arec  mtéret  à  six  pour  cent. 

Paul  Dumas. 

aprÎL'^-JrS'  **'"'*  "^P**"**  '"  '"^""'  °*»J''*  1«'«n  «llet  écrit  un  jour 

^  mon  Ordre. 
$200.00.  Ste.  Thérèse,  20  juillet.  1901. 

anrèTcette  d"a JT'  ^"  P'^'V«^^"^  P^y^»".  «oixante  jours       * 
Œtt  h^r^^^ceT  °'^"'  '^"^  ^^"^  P-tres;'avec 

Honoré  Girard. 


I^ip 
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Billet  Conjoint. 

1200.00.  L'Islet,  20  novembre,  19Ô2. 

Un  an  après  cette  date,  nous  promettons  de  payer  à 
Félix  Baril,  ou  à  t>on  ordre,  deux  cents  piastres,  pour 
valeur  reçue,  avec  intérêt  à  six  pour  cent. 

Benjamin  Lal'eur. 

Emery  Qadbois. 

Faiseur  et  Caution. 

$600.00.  St.  Romuald,  17  mai,  i902. 

Pour  valeur  reçue,  .e  ou  avant  le  27  mars  1903,  je 
promets  de  payer  à  l'ordre  de  Wilfrid  Laurier,  six  cents 
piastres,  avec  mté^êt  à  neuf  pour  cent 

Oeorge  Boyer,  principal. 
Aimé  Simoneau,  caution. 

NoTK. — La  forme  générale  d'un  billet  de  Principal  et  de  Caution 
ooDsiate  en  ce  que  le  IVincipal  signe  la  pièce  et  le  Caution  l'endosse. 

BiOet  Collatéral. 

S500.00.  25  septembre,  1901. 

Soixante  jours  après  cette  date,  je  promets  payer  à 
l'ordre  de  Napoléon  Qosselin,  cino  cente  piastres,  sans 
déduction,  pour  valeur  reçue,  avec  intérêt  de  huit  pour 
cent. 

Ayant  déposé  des  bons  du  gouvernement  au  montant 
nominal  de  six  cents  piastres,  j'autorise  le  porteur  du 
présent  billet,  au  cas  où  celui-ci  ne  serait  pas  honoré  à 
son  échéance,  à  vendre  ces  bons,  soit  chez  un  courtier, 
soit  en  public,  soit  privément,  sans  demander  payement 
de  ce  billet  ou  de  la  balance  dont  il  pourrait  être  chargé, 
et  sans  autre  avis  ;  et  il  en  appliquera  le  produit,  ou  la 
proportion  nécessaire,  au  payement  de  ce  billet  ainsi  que 
à  toutes  dépenses  et  frais  néces^ires  et  je  resterai  res- 
ponsable de  tout  déficit  qui  pourrait  survenir. 

Lucien  Vermette. 


--  ^*--3a- 
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S50000  ^^^  ^'f^commodement. 

Crédite»!  la  caisse.  '^^^  Dupleasia 

Sévère  Hamel. 

au  porteur  original  il  n'est^  j^rcevHW^^     "  '*''*^  *"  ™*''" 

S200.00.  ^^'  '^''^'^  ^''^^  '^^■ 

Deux  ans  anrès  pa**^  ^-*      •  ^^  J"'°'  ^^^l- 

avec  intérêt  à  hS  t  pour  cent^v Iw''  '""^  fi'*"'"^' 
pour  valeur  reçue.      ^  '  ^^"^^^  an^^uellement. 

N  B  -Ant«,f„{.         *  Madame  Catherine  Vien. 

^P^ntli^SUZ'Z'é^ZZ^^  "''^••' P*-  responsable,  mai. 
de  liberté  de  faire  d^^onirat^t '^n^''*  '"'  •^°"nent  plus  ou  moin, 
en  ce  qui  concerne  ^  pr^pi^bLr  &"/""?*•  ""«  r"*  «'«»»*" 
8e.  bien,  perwnnels  dS^nttZ^e^Zj\^'t  ^*"'  P™^'"^. 
mn.  et  fpeut  aussi  lui  con^n^rc  ^lîet  Si  ^  iT^"".*  «»" 
Urgent.  ,1  est  obligé,  par  la  loi.  de  ^e  remSiin^n '"'  '"'  ^"^"^  ^'^ 

BiUet  conjoint. 
«2^.00.  Valleyfield.  25  novembre  1902 

J.  B.  Bourgeois, 
Adolphe  Duval. 
Billet  sur  Meubles. 
$700.00.  1^      A. 

Amédée  Lusignaa 


r  ;  jfec 
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Billet  eur  Marclutndiaes. 

•37.00.  Mascouche.  P.Q.,  20  mai,  1902. 

Pour  valeur  reçue,  je  promets  de  payer  à  George 
Lebel,  sur  demande,  trente-sept  piastres,  en  denrées  à 
mon  magasin. 

L.  P.  Demera 

BiUet  Jugement 
•600.00.  30  juin,  1901. 

Une  année  après  cette  date,  je  promets  de  payer  à 
Elisée  Panneton,  ou  à  son  ordre,  six  cents  piastres,  à  la 
Banque  Villemarie,  avec  intérêt  de  six  par  cent,  par 
année,  après  le  2ë  juillet,  jusqu'au  payement. 

Et,  afin  d'assurer  le  payement  de  cette  somme,  j'auto- 
rise irrévocablement,  par  les  pr^ntes,  tout  procureur 
dans  aucune  cour  de  justice,  à  comparaître  pour  moi 
dans  t  lie  cour  en  temps  de  session  ou  de  vacances,  et 
d'y  confesser  jugement,  sans  prendre  de  procédé  «n 
faveur  du  porteur  de  ce  billet,  et  cela  pour  tel  montant 
qui  sera  alors  dû,  avec  les  frais  et  vingt  piastres  pour  les 
honoraires  du  procureur;  et  supprimer,  annuler  tonte 
erreur  qui  pourrait  être  intervenue  dans  les  proc^édés  ;  et 
consentir  à  l'exécution  immédiate  de  ce  jugement,  et  par 
les  présentes,  je  ratifie  et  confirme  tout  ce  que  le  dit  pro- 
cureur fera  en  vertu  d'icellea 

Philippe  Qodin. 

Billet  cPune  Corporation. 

$200.00.  18  mars,  1903. 

Neuf  mois  après  cette  date  la  compagnie  de  Pierre  de 
Taille  promet  de  payer  à  Gilbert  Gaulin   deux  cents 
piastres,  avec  intérêt  à  sept  par  cent,  pour  valeur  reçua 
La  compagnie  de  Pierre  de  Taille. 

Raoul  Peltier,  Président. 
Bernard  Guimond,  Secrétaire. 

N.B. — Lora(|u'ttn  billet  de  corporation  ect  fait  et  signé  comme  ci- 
denua,  les  officiers  n'en  sont  pas  personnellement  responsables. 


ISNDOtiSKMENTS. 
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ENDOSSEMENTS. 

CommefU  le»  différents  bOUU  et  n^tt»  sont  emlouë,. 

1.  En  blanc. 


N.R-Ce  bUIet  est  à  présent  transférable  sans  aut«  endceaement. 

2.  Plein  endossement. 

Lorsque  le  porteur  écrit  sur  le  dos  du  billet  on  onn.r.t^ 

le  nom  de  a  personne  à  qui  il  doit  être  mtretTFak 

payable  à  l'ordre  de  celle-ci  et  signe  son  nKu!detouL 

on  1  appelle  un  plein  endossement.  dessous. 


u      ■— < 
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Ce  billet  ne  peut  être  vendu  ou  transféré  sans  l'en 
oossement  de  Victor  Hudon. 
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iNDOSSElfKlITB. 


8.  Endossement  QtMliJié,  ou  Gemment  Éviter  la 
RegponaahiUté. 

Ceci  est  généralement  accompli  par  l'insertion  des 
mots  mns  m5ot/r«  dans  l'endossement,  afin  de  relever 
I  endosseur  de  i  obligation  de  payer,  tout  en  transférant 
le  titre  parfait  à  celui  qui  l'achète. 


4.  Endossement  Restrictif. 

Un  endossement  restrictif  restreint  le  payement  à  une 
personne  en  particulier,  ou  pour  un  objet  spécial. 
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N.B.— Ce  billet  ne  peut  être  transféré.  U  simple  omission  des 
mou  à  ordre,  ou  "au  porteur,"  dans  un  endossement  sur  le  dos 
dua  billet  ou  d'une  traite  n'a  pas  le  même  effet  que  l'omission  des 
msmes  mot  sur  la  face  d'un  billet  ou  d'une  traite.  S'ils  n'apparaissent 
ipaa  sur  la  face,  la  pièce  ne  peut  être  négociée. 

5.  Endossement  Conditionnel. 

»      Ni  Je  caractère  original  du  billet  ni  sa  qualité  nëgoc 
■able  ne  sont  affectés  par  un  endossement  conditionnel. 
■Celui-ci  n'affecte  que  le  titre  de  la  personne  à  qui  le 
èillet  est  transféré.  ^ 


TORIIM  D'iKbOfiSÈMÈim, 


i-  ^^oiaemerU  en  blanc  : 

Hector  Garant 
2.  Plein  Endouement  • 

Payez  à  Prospère  Uu^on. 
ou  à  son  ordre. 

Hector  Garant. 

S-  Bndouement  Qualifié: 
Sans  recours. 

Hector  Garant. 

<•  ^ndoutnunt  Betirietxf  • 

Payez  à  Jules  Lemaître 
pour  mon  usage. 

Hector  Garant 


»•  ^ndoutment  Conditionnel  ■ 

PayezàUlricArcand.ou 
À  son  ordre,  à  moins  que 
avant    l'échéance,   n  & 

recula  sommedemon  agent 
Hector  Garant 

6.  ^ndouement par  un  Agent: 

Hector  Garant 
Agent  de  J.  A.  Préfontaine. 

Pour  valeur  comptant  ie 
par  les  présentes.  L,^Ï^S 

le  payement  de  ce  Sllet 
Hector  Garant 


crayon.  ""  P^P'®*^  annexé,  en  encre  ou  au 

ment  sur  8on  end<«Zent^-     f  '~"»«ral,le  «ule- 

...f-  ^-^o»  l'on  reçoit  de  fa^nt  .,,^!°' ""' •»■*=«■•■ 
Jn'H  ie  montant  et  la  date  rff  ^.  ""  """P**  ou 
«tre  fcrita  IWblement  sâHel'S^^.PS'™"'  *'"''"' 
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CHÈQUES. 


rOBMB  jyJJV  BNDOSBElCBirT  D'ABOBNT. 


CHÈQUES. 

Commtnt  ierire,  prùenter  et  endoaer  tin  chèque 

1.  ue  chèque  est  un  ordre  simple  pour  le  payement 
immédiat  d'une  certaine  somme  d'argent 

2.  La  banque  peut  marquer  un  chèque  "  bon,"  ou  le 
certifier,  et  par  la  elle  devient  responsable  au  porteur 
pour  le  montant 

3.  En  envoyant  un  chèque  au  dehors  de  votre  ville  ou 
localité,  il  doit  toujours  être  certifié  comme  ci-dessus. 

4.  Un  chèque  n'est  pas  dû  tant  qu'il  n'est  pas  présenté. 
Il  est  négociable  et  peut  être  transféré  par  endossement 
ou  de  la  main  à  la  main.  Il  ne  porte  pas  de  jours  de 
grâce. 

5.  Le  fait  do  donner  un  chèque  ne  constitue  pas  le 
payement  d'une  dette,  mais  seulement  lorsqu'il  est  payé. 

6.  Le  décès  du  faiseur  du  chèque  avant  présentation  à 
la  banque,  rend  le  chèque  nul  et  sans  valeur. 

7.  Un  faux  chèque  payé  par  la  banque  est  une  perte 
pour  celle-ci  et  non  pas  pouB  celui  dont  le  nom  a  été 
lorgé. 

8.  Le  payement  d'un  chèque  peut  être  arrêté  par  un 
ordre  subséquent  adressé  à  la  banque  pur  le  faiseur, 
avant  la  présentation  du  chèque. 

9.  Le  montant  du  chèque  doit  toujours  être  écrit  en 
lettres. 

10.  Tout  porteur  de  chèque  est  responsable  à  un  por- 
teur subséquent  pour  le  temps  seulement  pour  lequel  il 
serait  re,spons«ible  origi''   "  "«îment 


BILLtlS,  R1ÇU8,  rrc.-  ]23 

prëaenter.        ""^I"""  »<""  nom  anr  le  doa  «vantïe  le 

du  chW,  et  emS  ri^^-T    ""*  "°'"  ""^  '°  «"T» 

de'I^Jr^e";  »  "^L^Z'^oî' d'  °"i'  "'  ''"Ker.ux 
(nwie  «>mme  dW^T^  °°  °"  ''°  P""^'  ""  «i  "ne 

de  dS^  e/reTdS-erit  CnTh^d"'"  ' 

3e  rre°/.\e^f  SLe"f^  Ç™  "■-'  1^ 

qu'elle  nX,^y;îra„  St^'rollt'fc'r™ 
«^aeUnt  au  montant  du  ch^ue  '  ^'^  '"'"''  ""- 

8ILMW  ET  A00»T;S^^:^ra8  DB  OBÀOB,  ETC. 

au  lundi     Sil'échéancisurvSunSrche  s^^^^ 
jour  de  f  te  légale,  le  billet  est  payablX^tdT"'  '  "" 

3.  Le  faiseur  d'un  billet  est  sensé  le  retronv«r  .*  i 
P2^r_^.o„  échéance  ™„.  en  avoi,  éy  LSr^TucI Je' 
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COMMENT  teRIRE  LE8   RECU8. 


4.  I^  payement  d'un  billet  ou  d'un  papier  ntt^ociable 
ne  doit  jamais  être  fait  à  un  autre  que  le  porteur  de  la 
pièce  et  même  alors,  paa  avant  qu'il  ne  soit  d<^livré  au 
temps  du  payement  Un  reçu  ordinaire  ne  suffit  pas 
lorsqu'un  billet  a  été  racheté,  c'est  le  billet  qui  est  le 
rrai  reçu.  Lorsqu'un  acompte  est  versé  sur  un  billet, 
veillez  toujours  à  ce  que  le  montant  soit  inscrit  sur  le 
doa  du  billet  ^  Annulez  la  signature  sur  un  billet  racheté, 
en  biffant  la  signature  par  une  ou  deux  lignes,  mais  ne 
déchirez  pas  le  nom  du  faiseur,  comme  cela  se  fait  souvent 

Si  un  billet  ou  une  traite  est  endomé  ou  accepté  apr^ 
son  échéance,  il  devient  payable  à  demande,  en  autont 
que  l'endosseur  oii  l'accepteur  est  concerné. 

6.  Jcctmtationa. — Il  y  a  quatre  sortes  de  traites,  (a) 
Traite  à  demande,  (b)  Traite  à  vue,  (c)  Traite  payable  à 
une  certaine  date  après  vue.  La  traite -à  demande  est 
payable  o.:r  présentation,  la  traite  à  vue,  trois  jours 
apr^  l'acceptatioa  Trois  ^ours  de  grâce  sont  aussi 
accordés  sur  une  traite  faite  pour  un  cetlaitt  t.  mps 
après  la  présentation  ou  après  la  date.  Une  traite  ne 
vous  lie  pas  avant  l'acceptation. 


OOMMBNT  ÈOSIBE  TOXTTBtf  SORTES  DE  SEOaa 

» 

Un  reçu  est  une  reconnaissance  par  écrit  qu'une  cer- 
taine somme  d'argent  ou  certain  article  est  parvenu  aux 
mains  du  signataire. 

Un  reçu  au  complet  doit  porter  les  mentions  sui- 
vantes :  que  l'argent  a  été  reçu  à  telle  date,  de  qui,  pour 
qui,  au  nom  de  qui  est  fait  le  payement  ;  à  quelle  dette 
ou  objet  la  somme  s'applique  ;  par  qui  reçu  et,  si  c'est 
pour  un  autre,  au  nom  ae  qui  il  est  reçu. 

2.  Si  les  reçus  que  l'on  signe  ou  que  l'on  accepte 
étaient  plus  strictement  faits  selon  les  pratiques  des 
différents  genres  d'affaires  auxquelles  ils  se  rapportent,  il 
en  résulterait  moins  d'embarras,  moins  de  poursuites 
judiciaires,  et  l'épargne  do  milliers  de  piastrea 

3.  Si  le  payement  est  fait  acompte,  ou  sur  une  dette 
q>éciale,  ou  en  plein,  il  faut  le  mentionner  dans  le  reça 


RW.'UJi. 
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WeinenHunTlIertru'"  ^^9^^^  ""  «nu  pour 
P«r  lo  payeur.  ï,'4..uôirn-"''"  '"«^«^'"«"t  on.tL 
livrée  «t  .ievient  mJS  '  P""*'"  «"«-«"^'«"e  vous  tt,t 

en^ufLu"„2ndu?i,t?„'^'  ''■'*"'^'''  ""  "-""^^  I-" 
«126.00.  (...         ' 

ir^/V.v«/»o,«.  ,   c„  .  Octave  Riopel Je. 

•cul  moyen  uùr,  pour"uî.Titf  *•""  •*''"'^«""-  d«chov.ux.     C'e.t 

pour  k  wuveg,rdo  do  Tochetour 


U>  «,ul  moyen" JûJ;  po"ur"uî.Titf  *•""  •*''"'^«""-  d«chov.ux.     C'e.t 


TOUTES  LES  DIPPÉBENTES  POEMES  DE  BEOUS. 

1.  ^^Çu  (le  payement  aamipte 
«250.00.  i3„,,..       „^ 

Revu  de  M.   J    I     Kr*  f^' ^*  J"'"«^- Ï903. 
pia8tîe«  Hcoinpte  °^''    **^"^    ««°t«    cinquante 

Paul  Desjardins. 
2.  iZcfti  pour  règlement  de  compte. 

Revu    de    Thomas    Rathr'^'"'  ^■^•'  ^^  "^*''  ^'^OO- 
TV.e;.régIe„,erd:toutcompt"'  """^  ""^^  ^'''^'^ 

Nazaire  Désilets. 
3.  Reçu  en  plein  pmtr  toute  demande. 

Reçu  de  Louis  TniH^nn      ^lf '""V^'  ^^  ^«^vrier,  1903. 

Odilon  Ouimct, 


•«ftUy£i.«.'  Si 


-:jt.«KKHrjK    ^ 
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4.  Reçu  pour  une  facture  en  particulier. 

Maisonneuve,  1er  août,  1902. 
Reyu    de    Maurice   Lupien,   quatre   cents  piastres  en 
payement  d'une  facture  de  marchandise. 

Olivier  Bisson. 

5.  Reçu  de  loyer. 

Matane,  20  mars,  1903. 
Reçu  de  François  Laviolette,  quarante  piastres,  étant 
le  loyer  d'un  mois  de  la  résidence  No.  44,  rue  des  Mate- 
lots. . 

Bénoni  Lassalle. 

6,  Reçu  pour  un  billet. 

Reçu,  Batiscan,  6  mars  1903,  de  messieurs  Beaulieu  & 
Tessier,  leur  billet  de  ce  jour,  à  trois  mois,  en  ma  faveur, 
pour  dou7.e  cent  vingt  piastres,   lequel,  une   fois  payé, 
couvrira  tout  compte  rendu  jusqu'au  1er  de  ce  mois. 
«1.220.00.  Onézime  Carignan. 

7.  Reçu  pour  service. 

Embrun,  Ont.,  21  juin.  1903. 
Reçu  de  Samuel  Bauset,  quarante-quatre  piastres,  en 
plein    payement  de  mes  services  jusqu'à  ce  jour. 
!H4.00.  Daniel  Boulay.   " 

8.  Endossement  du  payement  partiel  d'un  billet. 

Reçu,  4  mars  1903,  acompte  sur  ce  billet,  trois  cents 
piastres. 

9.  Reçu  d'argent  emprunté. 

S:i5.00.  J'ai  emprunté  et  reçu  de  T^éandre  Philbert, 
trente-cinq  piastres  que  je  promets  de  lui  rendre  à 
demande,  avec  intérêt. 

Henri  Gauvreau. 

10.  Reçu  de  diverses  valeurs. 

Reçu  de  Joseph  Rhéaume  les  articles  ci-après  énumérés, 
que  je  garderai  pour  lui  et  reudrai  sur  sa  demande  :  ur.e 
montre  d'or,  doux  billets  promissoires,  tous  deux  daiiés 
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J-  s.  Mon  tour. 
11.  i^efu  de  imyermnt  ixtr  une  tierce  personne. 
aîéSO.OO.  T  I-  .X     .  .  . 

_______^      Arthur  Longtin. 

COMMENT  ÉOBIRE  TOUTES  SORTES  D'ORDREa 

^J^^'-         r,  Montréal,  16  juillet,  1903. 

T^  ,      ^  Pierre  Cardinal 

«ote.-On  doit  toujours  conserver  un  fac-similo  des  ordres. 

2.  Pour  tott^e  compte 

^25.00.  TT  ,.f       ^    .      ., 

P    .    ^  ,,        ,  Halifax,  8  Avril,  1903. 

O.  A.  Mather,  t'cuyer. 

.  Veuillez  payer  à  Pascal  Poirier,  ou  au  porteur  vinrrf 

P.  D.  Cameron. 
3.  Pour  Marchandises. 

M.  X.  Panneton.  ^'"^^"^'  *  '"'^'•«'  ^»»2. 

O  Jllï"?  ««'envoyer  par  le  porteur  dix  barils  de  farine 
Ugiivie  et  vous  obligerez.  ^««me 

Votre  dévouée, 

Alice  Valade. 
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RECONNAISaANCliS— TBAITEa 


COMMENT  ÉOBIBE  TOUTES  SOBTES  DE 
BEOONNAISSANOE& 

SI 25.00.  Napanee.  14  août,  1900. 

Je  dois  à  Paul  Favreau,  pour  valeur  reçue,  cent  vingt- 
cin(i  piastres,  avec  intérêt. 

Gustave  Zaste. 
A  Demande. 

*250.00.  Hull,  1er  avril.  1903. 

Je  dois  à  J.  O.  Duquette,  deux  cent  cinquante 
piastres,  payables  à  demande  en  marchandises  de  mon 
magasin,  pour  valeur  reçue. 

^  A.  T.  Gourdeau. 

En  Marchandises. 
$1000.00.  Varennes,  20  novembre,  1902. 

Je  dois  à  Thomas  Nourri,  ou  à  son  ordre,  mille 
piastres  payables  en  blé,  ^u  prix  du  marché,  le  1er 
janvier  prochain. 

Charles  Maheu. 

Uiie  reconnaissance  n'est  pas  généralement  payable  à  owlre  et  n'est 
PM  non  nlus  cessible  ou  transférable,  par  simple  endossement.    Oe 
n  est  que  la  reconnaissance  d'une  dette  ;  néanmoius,  on  peut  la  négocier 
apéc^ë'^**'"""^*'"*'*'  '*''  ^'''^°'  ^  '°^'^^'  '^  "'"'ns  que  ce  ne  soit 


AVIS  OU  AIDES  POUB  ]âOBIBE.  ACOEPTEB  ET 
TBANSFÉBEB  TOUTES  SOBTES  DE 
TBAITES. 

1.  Une  traite  ou  lettre  de  change  est  un  ordre  sans 
condition  adressé  d'une  personne  à  une  autre  pour  le 
payement  d'une  somme  d'argent  y  spéciOée. 

2.  Celui  qui  fait  la  traite  est  le  tireur  (drawer);  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  est  le  «ire  (drawee),  et  celui  à  qui 
elle  doit  être  payée  est  le  dernier  porteur  (payée).  Si  le 
tiré  accepte  la  traite  il  devient  acœpteur.  Si  le  porteur 
transfert  la  traite  par  endossement,  il  devient  endossev/r 
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après  avdr  "té  vues.  '""'"  "P"-''  ''"■•  '»'"«.  "» 

qatu^^Jï^tK^*^  '"''"  ""  porteur,  à  „„™ 

•■Accepté,"  suivi  du  ,i.„  d^^;;JS  daW^^'ir 

à  la  demande  du  ftrT^uT^lf  "T  **  '™  "^»"- 
payer,  et  les  m£i  i^',/^  x  "'""' '"«'P'''' "«  <fe 
notiflées.  ^    ^    intéressées    sont  régulièrement 

acetph  'ImoirL.l^'"'""  *?"'  ''™"'  1"'«Prè« 

pr^eiksàlÏLpM  *  ™:.°°  ','■'""'"''">  ™  «>"'  P«« 

n.i  L^d'eTa'' S  Zawi'-  ''  '"  """■''"'•  "  -'  ^">°" 
l'endossez  en  wTia  nerT"'""?"™'  ™™ite  voua 
transférer.  CkITom  Ï^,  "  *'.?"'  ™°'  ™°'«''  '» 
valeur.  ""^  P™='"^  ™   •»"   «Çu  pour  1» 

un"acJfpET  di^^eu  T"  «'?."'."^'"™'«'  ^ 
crédit  à  feffet  °nVe,«r    ^"'  ■■^°"*'  <•«  <''>"«>•  <>>> 

tir?i  ^r  S''de1roT..f""«^^.r  "-"---ment 
deux  aStres  rin  d%vSjaTrL'd'''ï™  '^'*"'»'  ""=' 
transmission    On  le?  ex^^f^  ^j  document  dans  sa 

.*  le  payement  de"lte'^S,trulXri'''''''^"'«' 

j.uPpoJL"^4^t^stïlt;^™,tr-ssri"ï 

lea  autres  sont  étrangères.      ^^^'^  ''^  ^^°*^^^  •  ^utes 
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FORMES  DB  TRÂITE& 


ii: 


rÔBMES  DE  TBAITE& 

1.  A  Vue. 

»i  00.00.  Qrand'Mere,  10  juillet.  1903. 

A  vue,  payez  sur  l'ordre  de  Louis  Jobidon,  cinq  cents 
piastres,  et  portez  cette  somme  an  compte  de 

E.  Z.  Massicotte. 

Gaspard  Lamy,  Champlain. 


J 


2.  Traite  à  Temps. 

$100.00.  ,     St.  André,  P.Q.,  1er  août,  1902. 

A  dix  jours  de  vue,  payez  à  l'ordre  de  Noé  Marchand, 
à  la  Banque  de  Québec,  aux  Trois- Rivières,  cent  piastres. 

Charges  Royer,  Bruno  Durai 

Trois- Ri  vièrea 


f  II 


1^ 


li 


3.  Traite  à  Temps,  seconde  forme. 

$450.00.  Grondines,  5  juillet,  1903. 

A  dix  jours  de  cette  date,  payez  à  J.  L.  Nichols,  ou  à 
son  ordre,  quatre  cent  cinquante  piastres.     Valeur  reçue. 

William  Bums. 
Frédéric  Bellefeuille, 

Portneuf,  P.Q. 

4.  Traite  à  soi-mêrM. 

$500.00.  1er  mai,  1903. 

A.  dix  jours  de  vue,  payez  à  mon  ordre  cinq  cents 
piastre-s  que  vous  porterez  à  mon  compte. 

Rodolphe  Têtu. 
Augustin  Rancourt, 

Château-Richer. 


AFFAIBES  DE  BANQUE. 
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COMMENT  OONDUnUB  LES  APPAIKES  DE  BANQUE. 

1.  Les  banques  sont  incorporées  par  charte  spéciale 
et  autorisées  à  émettre  leurs  billets  au  montant  de  $5  OO 
chacun  et  au-dessus  en  proportion  de  leur  capital  statué 
iout  billet  de  banque  de  moins  de  $5.00  est  émis  par  le 
gouvernement. 

2.  Toute  banque  régulièrement  incorporée,  a  droit  de 
se  servir,  sous  certaines  restrictions,  du  capital  payé  par 
les  actionnaires,  aussi  des  fonds  appartenant  aux  déposi- 
taires, et  des  billets  de  leur  propre  circulation. 

3.  Faites  vos  dépôts  à  la  banque  aussi  à  bonne  neure 
que  possible  ce  jour-là,  et  n'oubliez  pas  votre  livret  de 
banque. 

4.  Servez-vous  toujours  de  bordereaux  de  dépôts 
fournis  par  la  banque.     Lorsqu'on  dépose  des  chèques, 


'^ 
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la  banaue  exige  qu'ils  soient  endossés,  même  s'ils  sont  à 
son  oraro  ou  autrement. 

6.  Qardez  votre  livre  de  chèques  sous  clef. 

6.  Faites  le  moins  de  chèques  que  possible;  lorsque 
différents  comptes  sont  à  payer,  tirez  un  chèque  qui 
couvre  le  tout. 

7.  Ne  laissez  pas  courir  votre  livret  de  banque  trop 
longtemps  sans  le  balancer.  Comparez-le  avec  le  compte 
de  la  banque. 

8.  En  dressant  un  chèque  ne  laissez  pas  de  blanc  qui 
permettrait  de  grossir  le  chiffre. 

9.  Ecrivez  votre  sifpature  avec  votre  aisance  accoutu- 
mée, et  n'en  changez  jamais  rien. 

10.  Tout  chèque  est  payé  par  la  banque  à  ses  propres 
risques.    Si  c'est  un  faux,  la  oanque  perd  le  montant. 

11.  Si  un  chèque,  grossi  ou  majoré,  est  payé  par  la 
banque,  elle  ne  peut  exiger  du  dépositaire  que  la  somme 
pour  laquelle  il  a  été  tiré. 

12.  Conservez  toujours  le  talon  de  votre  livre  de 
chèque,  et  en  dressant  un  chèque  commencez  toujours 
par  remplir  le  talon. 


AFFAIRES  DE  BAHQUS. 

Si  un  étranger  présente  un  chèque  à  la  banque  pour  en 

toucher  le  montant,  il  faut  qu'il  soit  connu  de  quelqu'un 

(qui  est  connu  du  caissier)  comme  la  personne  à  qui  le 

'chèque  ou  traite  est  payable,  nonobstant  que  le  chèque 

est  marqué. 

Par  exemple  :  Je  suis  à  Ottawa  et,  ayant  de  l'argent 
dans  la  banque  Dominion,  à  Winnipeg,  je  porte  un 
chèque  accepté,  fait  à  mon  ordre;  il  faut  qu'un  homme 
responsable,  connu  de  la  banque  à  Ottawa,  endosse  mon 
chèque  avant  que  je  puisse  en  toucher  le  montant  Si 
j'ai  a  émettre  une  traite  à  vue  sur  ma  banque  à  Winni- 
peg, il  faudra  aussi  qu'elle  soit  endossée  de  la  même 
manière.  Dans  le  cas  où  j'aurai  un  besoin  pressant  de 
fonds,  la  banque  d'Ottawa  peut,  toutefois,  télégraphier 
(à  mes  dépens)  pour  conntûtre  mon  compte  de  banque 


m 
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et,  s'il  est  satisfaisant,  elle  honorera  mon  chèque  sur 
identifacation,  sans  demander  d'endossement. 

Ces  précautions  sont  nécessaires  pour  la  raison  que  les 
banques  payent  à  leurs  risques  entièrement,  et  dans  le 
cas  d  un  faux  chèque  payé,  elles  perdent  la  somme. 

Un  certificat  de  dépôt  est  donné  par  la  banque  comme 
revu  du  montant  déposé;  il  porte  intérêt  et  est  négo- 
ciable. Il  est  payable  par  n'importe  quelle  banque,  à 
demande,  de  la  même  manière  qu'un  chèque  certifié. 

1.  Gardien  des  Fonda.— Vn  banquier  est  le  gardien 
de  largent  d'autres  personnes.  Telle  est  sa  fonction 
considérée  sous  son  plus  simple  aspect.  S'il  entassait 
seulement  les  fonds  à  lui  confiés,  il  ne  serait  qu'un  gar- 
dien au  nom  du  public  ;  sa  banque  ne  serait  qu'un  comp- 
toir de  dépôt.  Pourtant  si  sa  charge  de  banquier  se 
limitait  à  la  conservation  des  dépôts,  ce  serait  encore 
•m  grand  avantage  pour  la  société,  car  les  dépositaires 
seraient  exemptés  du  soin  de  leur  argent,  et  en  bien  des 
cas.  du  trouble  de  le  faire  parvenir  à  ceux  qu'ils  veulent 
payer.  Si  la  personne  à  qui  le  dépositaire  fait  le  paye- 
ment, désire  de  son  côté  en  faire  un  dépôt,  un  transfert 
de  l'un  à  l'autre  dans  les  livres  de  la  banque,  fait  sur 
1  ordre  ou  chèque  du  dépositaire,  affectue  toute  l'opéra- 
tion.    L'argent  lui-même  n'est  pas  dérangé. 

2.  Prêt  d'argent— iî&ia  l'action  do  recevoir  de  l'argent 
a  presque  toujours  été,  et  est  à  présent  universellement 
combinée  avec  celle  du  prêt.  Un  banquier  ne  fait  pas 
qu  amasser  l'argent  qu'on  lui  confie,  il  en  répand  la  phw 
grande  partie  au  dehors  sous  forme  de  prêt.  Prêter  de 
l'argent  est  autant  dans  ses  attributions  que  de  recevoir 
des  dépota 

3.  Intérêt.— Tom-  l'argent  qu'il  prête,  il  reçoit  des 
intérêts  des  emprunteurs;  dans  ces  intérêts  sont  compris 
le  salaire  de  son  travail  en  prenant  charge  de  l'argent  et 
ses  risques  de  rencontrer  des  mauvaises  dettes.  Les 
services  qu'il  rend  comme  gardien  des  fonds  des  déposi- 
taires sont  considérablea  Dans  le  cas  des  personnes 
qui  ne  sont  pas  dans  le  commerce,  il  arrive  très  fréquem- 
ment qu'un   banquier  fait  tous  leurs   payements,    en 
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dehors  des  petites  dépenses  journalières,  et  reçoit  tous 
les  fonds  qui  leur  deviennent  payables, 

4.  Escompte.— l^  banques  font  leurs  prêts  princi- 
palement par  l'escompte,  c'est-à-dire  sur  des  lettres  de 
change  Dans  le  marché  en  gros,  les  denrées  sont 
généralement  vendues  à  crédit.  L'acheteur  promet 
d  acquitter  le  montant  au  vendeur  à  une  certaine  date 
et  sa  promesse  est  contenue  dans  une  lettre  de  change 
Le  vendeur  négocie  cette  dernière  à  la  banque,  qui  par 
conhance  lui  verse  le  montant,  moins  l'escompte,  c'est-à- 
dire  1  intén>t  de  cet  argent  jusqu'à  l'échéance  de  la  lettre. 
Un  ajnjelle  cela  faire  de  l'escompte. 

6.  Sillets  cU  Banque.— U  but  principal  de  la  fabrica- 
tion des  billets  de  banques  gravés  est  de  rendre  imposs- 
ible 1  œuvre  des  faussaires,  ou  au  moins  facile  à  découvrir 
On  tâche  de  parvenir  à  ce  but  en  employant  un  papier 
spécial,  des  dessins,  une  impression,  ou  une  combinaison 
de  ces  divers  moyens.  On  compte  surtout  sur  les  dessins 
exécutés  mécaniquement— l'écriture,  les  emblèmes  et  les 
ornementa  étant  combinés  de  telle  façon  qu'ils  rendent 
1  imitation  difficile. 

6.  Z'encrc.— L'encre,  aussi,  est  particulière,  étant  la 
plus  noire  et  la  plus  indélébile.  Pour  plus  de  garantie 
contre  les  faux,  un  appareil  enregistrateur  automatique 
a  été  imaginé  par  Monsieur  Oldham.  Les  pUwues  de 
cuivre  gravées  étaient  les  seules  en  usage  pour  imprimer 
les  billets  de  banque  jusqu'à  1837.  lorsqu'une  wande 
amélioration  fut  faite  par  Messieurs  Perkins  &  Heath. 
Elle  consistait  à  se  servir  de  la  machine  à  frappe  avec 
pression  mécanique. 

7.  Planchas  d'acier.— 1^  modèle  est  gravé  sur  une 
planche  d'acier  mou,  que  l'on  durcit  ensuite,  pour  trans- 
férer le  dessin  par  la  pression  sur  un  rouleau  d'acier 
mou,  lequel,  on  le  comprend,  reproduit  les  traits  en  relief 
Le  rouleau  ou  moulin  est  ensuite  durci  pour  pouvoir 
supporter  1  impression  qu'il  transmettra  sur  le  papier. 
De  cotte  manière  un  nombre  presque  infini  de  plaques 
neuvent  être  obtenues  pour  tous  les  besoins  ordinairea 
La^nque  d  Angleterre  n'émet  pas  deux  fois  le  même 
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LOI  8V&  LBS  BILLETS  PESDU8. 

1.  L'ancieniie  Loi.— AutretoiB  on  ne  pouvait  pour- 
suivre sur  un  billet  négociable  ou  cnUnceS>erdu8  ïïu 
temps  de  sa  disparition  ils  étaient  tmnsfé!îbles  de  la 
ZT  iA  :  "^^'^  seulement,  ou  avaient  été  endossés  et 
transtérés  avant  ou  après  échéance. 

2.  Garantie.— Si  une  personne  refuse  de  payer  un 
billet  ou  créance  perdus,  elle  peut  être  pourauwL  et 

peut  être  obligée  de  fournir  une  garantie  comme  nuoi 
P^ye.tn^''"  "'  ""*°'^"*  j'^'"'^"  "^  '^  ma^hl^^ 

3.  Preuve.— Comme  de  juste,  il  est  nécessaire  d'établir 
par  preuve  suffisante  que  tel  billet,  de  tel  moSant  con' 
sent,  par  un  tel.  en  faveur  d'un  tel,  à  été  livré  à  qulde 
dro.t,  mais  n'.  pas  été  honoré  à  «on  échéance  parïwu 
était  perdu.  Le  faiseur  peut  obliger  le  porteur^à  f^ïïïir 
des  preuves  de  la  dette  que  le  bilÉt  devîiit  couvrir 

nnti'"^"-^'"'*  P«rteur.-Si  le  pavement  d'un  billet 
ou  reconnaissance  au  porteur,  mais  qui  e.st  perdu,  est  fait 
au  trouveur  sans  qu'if  y  ait  eu  avis  d  ,  la  p?rte  coTave 
jnent  est  boa  Et  si  l'effet  en  question^tomlS^  ^Lt 
léchéanr  entre  les  mains  d'un  ïcheteur  ignorant  ces 
détail  11  peut  recouvrer  le  montant  du  billet  tandl  que 
le  perdant  du  billet  n'a  pas  ce  droit.  ".  «*na»8que 

5  Billet  miUiU-Lorsqu'un  billet  ou  une  valeur 
écrite  a  été  déchirée  et  qu'un  morceau  en  es^perdu  par 
accident,  le  reste  de  l'effet  suffit  pour  attestera  S 

6  Précautvm.-\Jn  billet  ou  une  valeur  écrite  éUint 
perdu.  ,1  est  de  précaution  de  faire  voir  lo  fa  seur  p,"r 
une  ou  des  personnes  désintéressées  qui  s'Zu -eVonf 
quilr^onnait  la  dette,  le  billet,  etc..  mais  q^  ce  7o"t 
rM'^-.^^u^"'^  q«e  la  valeur  en  question  4t  peX 
difficultés  à  prouver  la  dette. 

7.  Sans  Fcynnalité8.-LeH  billets   faits  san^   les  for- 
mahtés  requises  sont  assez  mal  vus.  quoiqu'on  pul^  en 
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percevoir  le  montant.      La  formule  anijlaiso-  ï   O   U 
«gnifie  :  "  Jo  vous  dois."    Ain«i  :  ••  I.  O.  S. Tx  piasuJ-' 

Quarante  semaines  après  demande."  et  "  Je  promets  d« 
ne  payer  jamais."  sont  prises  et  in  erpri^tëe/daSle^ 
•nr^^Ten'Jl^'^'"  ^°î^  "  «••Jma^%lffl: 
"iamak^'pl  rniT/'  ^'  ^''"  ^««  '«^"bies.     Le  n.ot 

jamais  est  regardé  en  ce  cas  comme  inutile  exe^nn? 
la  mesure,  et  lel)illet  reste  bon.  *  excédant 


GOMMENT  ENDOSSER  UN  CHÈQUE  À  LA  BANQUE. 

3.  Votre  nom  seul  mis  sur  le  dos  du  billet  constitiin 
un  endossement  en  blanc,  et  si^ifio  que  la  p^n^e  a 
passée  entre  vos  mains,  et  elle  est  Ç^yabl?  au  j^rC 

4.  Si  vous  désirez  faire  le  cbèaue  payable  à  une  per 
sonne  en  particulier,  mettez:  'l>ayez  à  l'ordre  3e '^'ê 
Se'lur^'*^  !-->"-).  «t  ensuite  lignez  v^otr^  nom  aï 

sa  faci'''*??ri?""^*°"'ir.'t^""  ^^  r''^  ««^  »b«"é  sur 
sa  tace.    S  il  e*,c  payable  à  Edouard  ?acaud  il  ne  peut 

pas  être  endossé  fe.  Pacaud.    Si  le  nom  sur   af^Hlu 

chèque  est  meâ  épelé,  endossez  d'abord  oe  la  même 

nZ'iZrttZîr'^  ''^'--'-  end<«.écri::zrr: 

~„*j  S  H».""' ^'.'f  '«««'1"  chèque  est  écrit:  "Révé- 

ltiZ^'Z.ît^I  ""  '=''^"«-  -"-:  "P- 
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■signez  au-dessous. 
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Formulf.  d'endos  de  trariM/ert. 
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Pr^tienté  pour  jmyement. 
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PATE&  DES  COMPTES. 

1.  L'argent  est  toujours  la  valeur  mentionnée  à  mnina 
qu  on  ne  choisisse  autre  chose.  ^"onnee.  a  moins 

2.  Si  des  marchandises  ou  dés  propriétés  d'aiimn  ,««..«. 
représentent  la  valeur  (considérïtio^n)  ntntionn^^^Hes 
doivent  être  prêtes  à  la  date  et  à  la  place  indiquées  autre 
rir  tl  '"'  f  ^''^"id^bleenargent.    7'out2s7mpriétés' 
refuTés         ''"''''  ^""  "'"'^   mentionnés  peuîenîcHr: 

3.  Un  billot  ou  une  traite  acceptés  n'est  pas  le  n,ivp 
ment  d'une  dette     Si  le  billet  dune  tierce  pS^nnoist' 
donné  sans   lendassement  du   débiteur,  le  c^ptï    «^ 
trouve  pay.;.  n.a.s  si  le  billet  est  endossé  par  le  débLur 
et  non  paye  par  le  faiseur,  le  créancier  peut  prendm  des 

4.  A»2/m^f.— Lorsque  le  lieu  de  pavement  n'Anf  «» 
«nentiom^é  il  e-t  du  dlvoir  du  débiE  de  ti^rvlr^ 


^irarT-*»'--^ 
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créancier  et  do  le  payer.     Si  une  cerUino  place  est  stip- 
ttlée,  le  débiteur  payera  en  conséquence. 

6.  Lorwju'un  créancier  a  plus  d'une  dette  contre  le 
nifino  débiteur,  ce  dernier  a  le  droit  de  dire  sur  laquelle 
de  Hes  dettes  chn(|ue  payement  est  fait 

6.  En  vertu  d'un  compromis,  un  compte  considérable 
peut  être  réglé  pour  une  petite  considération  ou  valeur, 
mais  on  doit  s'entendre  sur  tous  les  points  du  sujet  et 
avoir  le  tout  couché  par  écrit  et  signé. 

7.  Un  débiteur  peut  refuser  d'accepter  un  chè<iue 
lorsque  des  offres  réelles  en  cours  légal  (Jt''ml  tender)  sont 
stipulées  comme  payement  do  la  dette."  Un  créancier 
p«'ut  aussi  refuser  une  partie  du  jiayement  d'un  compte 
sans  affecter  la  responsabilité  du  débiteur  à  aucun  degré. 

a  Pour  j)lu8  grande  8ÛtvU!.—Si  un  billet  est  consenti 
pour  couvrir  un  compte  et  ciue  plus  tard  on  donne  une 
hvpotliO(|ue  pour  lo  même  objet,  le  billet  est  absorbé  par 
1  hypothèque  et  n'est  plus  impératif,  mais  ce  billet  peut 
conserver  toute  sa  force  s'il  est  rangé  dans  l'hypothèque 
comme  sûreté  collatérale. 

9.  OJfre  légale.— Une  dette  n'excédant  pas  vingt-cinq 
cents  peut  être  payée  en  monnaie  de  cuivre  ;  si  elle  ne 
dépasse  pas  dix  piastres  on  paie  en  argent.  Une  dette 
d  aucun  montant  peut  se  payer  en  or,  en  billets  de 
bananes,  en  billets  de  la  Puissance,  qui  sont  tous  une  offre 
légale  en  Canada. 

10.  Jugement. — Si  les  dommages  ne  sont  pas  payés 
durant  le  temps  spécifié  par  le  jugement,  on  peut  obtenir 
une  exécution  pour  saisir  et  vendre  la  propriété  du 
débiteur  pour  recouvrer  le  montant  des  dommaffea  et  les 
fraia 

1 1.  S^mationa  après  Jugement— ^i  la  propriété  n'est 
pas  suffisante  pour  satisfaire  lo  jugement,  le  créancier 
peut  faire  examiner  le  débiteur  sous  serment  devant  la 
cour,  au  sujet  de  ses  biena  Toute  sommation  de  ce  genre 
doit  être  obéie,  car  la  personne  qui  refuse  est  passible 
d  emprisonnement  pour  mépris  de  cour.  Après  l'examen, 
le  juge  peut  ordonner  des  payements  par  semaine  ou  par 
mois,  et  Si  le  débiteur  ne  fait  pas  ces  payements  régu- 
lièrement, il  peut  être  emprisonné  pour  mépri.s  de  owir. 


BEÇl'  POUB  UM  BILLBT  PCKOU. 
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Tant  (|u'un  débiteur  est  en  voie  d'acquitter  un  juffoment 
aucun  ttutro  ne  peut  entrer  en  foree  contre  lui. 

12.  Correct ioiiM— Si  des  corrections  srjnt  n(''ce8Haire« 
dans  un  document,  on  doit  les  faire  avant  la  «iffnature. 
Ne  grattez  pas  les  mots,  mais  annulez-les  avec  la  plunio 
de  nianiore  qu'on  puisse  encore  les  lire.  Alors  «écrivez 
entre  les  lignes  les  moU  ciue  vous  voulez  in^^rt-r  et  faites 
une  marque  pour  montrer  où  ils  doivent  entrer.  Un 
tt^moin  doit  mettre  ses  initiales  dans  la  marge,  vis-à-vis 
chmiuo  correction.  En  signant  une  pit>ce  de  plus  d'une 
page,  voyez  à  ce  (|U0  toutes  les  pages  soient  bien  attachées 
enHembie  avant  que  de  signer. 

13.  8an8  préjudice.— Co  terme  a  une  port»^  considtV- 
able  en  loi.  Lorsqu'un  homme  fait  une  proposition 
ahn  d (éviter,  si  possible,  d'aller  en  cour,  il  peut  (^riie 
dans  ce  sens  aux  intéresses  et  la  lettre  ne  peut  servir  de 
preuve  contre  lui  (s'il  en  résulte  des  poursuites)  pourvti 
au  il  écrive  le»  mots  "  Saas  préjudice  '*  au  commencement 
le  la  lettre.     La  formule  suivante,  ou  une  autre  dans  ce 
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genre,  peut  ^tre  employée 

"  Cher  Monsieur,— Je  désire  vous  faire  ici  une  propo- 
sition, mns  préjudice,  au  sujet  de    .    .    ." 

Un  débiteur  relevé  de  ses  obligations  par  le  statut  qui 
limite  le  temps  des  créances,  peut  écrire  »\  son  créancier 
mtm  j>réjudiee,  reconnaissant  sa  dette  et  promettant  de  la 
payer,  sans  pour  cela  se  rendre  de  nouveau  légalement 
respons^ible  pour  cette  dette.  Ces  deux  mots  empêchent 
ou  on  ne  se  serve  de  la  lettre  comme  preuve  en  faveur 
de  la  réclamation. 


BEOU  POUB  UN  BILLET  PEBDU. 

S300.00. 

Malbaie,  10  aoi'it,  1903. 
Reçu  de  Monsieur  Léonce  Toussignaut  trois  cents 
piastres  en  plein  payement  d'un  certain  billet  consenti 
par  le  dit  Léonce  Toussignant  sous  la  date  du  7  août 
1902,  pour  trois  cents  piastres,  lequel  dit  billet  est  perdu 
détruit  ou  égaré,  et,  en  considération  de  ce  payement  je' 
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par  les  pr^ntes,  convient  et  promets  avec  Lucien  Tur- 
cot  de  1  indemniser  et  de  le  tenir  à  l'abri  de  toute  perte 
et  frais  qui  pourraient  en  résulter. 

Louis  Morissbtte. 

N.B.— Il  vaut  mieux  ne  januùa  perdre  un  billet  I 


M  ÂFPAIK  liaAU. 

PBÉSOMPTION  DE  LA  LOI  AU  SUJET  DES  PAMEES 

D'AFFAIBES. 

1.  La  loi  le  prend  ainsi—U  loi  a  sa  manière  de 
voir  certaines  choses  concernant  le  papier  négociable  et 
cette  vue  est  prise  comme  vraie  tout  d'abord,  à  moins 
que  les  témoignages  n'en  montrent  la  fausseté 

2.  Valable  Considération.— Vn  écrit  d'affaires  est 
toujours  regardé  comme  ayant  été  consenti  pour  valable 
considération,  à  moins  qu'on  ne  prouve  le  contraire. 

à.  Le  détenteur  d'un  papier  en  est  regardé  comme  le 
propriétaire.— Le  porteur  d'un  papier  en  est  regardé 
comme  le  propriétaire  tant  qu'on  n'est  pas  mis  en  éveil 
ou  en  doute  à  cet  égard. 


INDICATIONS  LÉGALES. 
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4.  Reçu  avant  échéance.— On  présume  que  le  porteur  a 
reçu  le  papier  avant  son  échéance,  du  moins  tant  qu'il 
n  est  pas  prouvé  qu'il  l'a  reçu  aprèa 

5.  Possession  régviUre.—La  porteur  est  considéré 
comme  wrant  été  mis  en  possession  du  papier  par  le 
cours  ordmaire  du  commerce,  et  pour  valeur  reçue,  tant 
que  1  on  a  pas  de  bonnes  preuves  du  contraire, 

6.  Endossement  avant  éckéavce.~On  suppose  que 
1  endossement  a  été  fait  avant  l'échéance,  à  moins  qu'on 
ne  découvre  le  contraire. 

7.  RespoTisabilité  du  faiseur  et  de  l'endosseur.— L& 
faiseur  d'un  billet  est  considéré  comme  premier  débiteur 
et  les  endosseurs  sont  pris  comme  ayant  des  obligations 
conditionnellea 

8.  L'Accepteur  d'une  traite  est  premier  débiteur.— 
Laccepteur  d'une  traite  est  sensé  être  le  premier 
débiteur,  et  le  tireur  et  les  endosseurs  seulement  respon- 
sables dans  le  cas  où  l'accepteur  manquerait  d'honorer 
la  traite. 

9.  Un  papier  négociable  signifie  juste  ce  qu'il  poHe. 
—La  loi  présume  qu'un  papier  négociable  signifie  juste 
ce  quil  dit,  et  l'on  «e  permet  pas  de  chercher  à 
prouver  que  ce  n'est  pas  cela. 

10.  Erreur  dans  le  montent.— S'il  survient  une  erreur 
en  spécifiant  le  montant,  on  permet  d'en  faire  la  preuve 
r'h^Il'^  ^^^  ^*  correction  soit  faite  avant  que  de  négocier 

11.  Temps.— Le  temps  d'un  papier  négociable  ne  peut 
aucunement  être  changé  par  des  témoignages  du  dehors. 


i 
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INDICATIONS  LÉGALES. 

Une  considération  (valeur)  est  une  part  essentielle  de 
tout  contrat  ou  arrangement 

Chacun  des  membres  d'une  société  est  responsable  de 
toutes  les  obligations  de  la  société. 

Les  effets  confiés  à  un  prêteur  sur  gi^s  doivent  être 
retirés  sous  un  an,  après  quoi  ils  sont  confisqués. 

Un  contrat  fait  par  un  mineur  peut  être  évité  par  lui, 
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à  moins  que  ce  ne  soit  pour  des  choses  nécessairement 
appropriées  à  sa  position  sociale. 

^•„  •  *l?^'*,  ^*' ,"°  ^""'^  ^  ^^®  comprenant  le  tiers 
dun  intérêt,  lequel  s  acquiert,  par  une  femme  mariée 
sur  toutes  les  propriétés  que  son  mari  possédait  le  iour  et 
après  leur  manage.  et  ce  droit  entre  en  vigueur  au 
décès  du  raan.  Dans  Ontario,  une  veuve  pfut  opter 
entre  son  douaire  ou  sa  part  dans  la  distribution  des 
biens,  selon  les  règles  de  fa  distribution  des  propriétéa 
La.  femme  peut  s  exclure  du  douaire  en  se  joignant  à  son 
man  dansle  contrat  de  mariage,  ou  elle  peut  signer 
une  décharge  Spéciale  à  cet  effet.  Dans  le  Manitoba 
une  femme  manée  n'a  pas  de  douaire. 


'LOI  OBmmELLK 

La  règle:  "La  demeure  de  chaque  homme  est  son 
chateau-fort     ne  s'applique  qu'en  matière  civile. 

Chaque  homme  est  justifiable  en  loi  d'obéir  à  l'ordre 

"_P  officier  de  paix  pour  l'aider  à  faire  une  arrestation 

Le  détournement  ou  abus  4e  confiance  consiste  à 
8  approprier  frauduleusement  ce  qui  nous  a  été  confié  en 
soin,  et  une  teUe  accusation  ne  peut  être  portée  que 
contre  un  commis,  un  domestique  ou  un  agent 

Le  délit  ou  crime  de  vol  ne  peut  pas  être  légalement 
réglé  par  le  remboursement  de  Targent  dérobé. 

I^  enfants  âgés  de  moins  de  sept  ans  ne  peuvent  être 
condamnés  pour  d«^lit. 

Un  assaut  consiste  en  menaces  avec  intention  d'em- 
ployer  la  force  contre  la  personne. 
1    î^  crime  d'incendie  est  un  acte  qui  consiste  à  mettre 
le  feu  délibérément  et  avec  malice,  à  un  édifice,  construc- 
tion ou  autre  matière  combustible. 

La  bigamie  est  le  mariage  de  l'un  des  deux  époux 
vivants  avec  une  troisième  personne.  L'absence  a)n- 
tinuelJedun  mari  ou  d'une  épouse,  pendant  sept  ans, 
sans  qu  on  sache  si  cet  homme  ou  cette  femme  est  vivant 
en  aucun  temps  durant  cette  période,  ou  un  divorce,  con- 
stituent une  bonne  defen<^e  pour  le  bigame 


LOI  CRIMINELLE. 
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Une  incommodité  ou  nuisance  publique  est  un  acte 
contre  la  loi,  ou  l'omission  de  remplir  un  devoir  légal, 
ou  de  mettre  en  danger  la  vie  des  gens,  ou  la  propriété, 
ou  la  santé  publique,  ou  d'obstruer  la  voie  à  quelque 
droit  légal. 
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•LA  VOIE  DU  TMimiÊÊSSeVR  £»T  DUHi: 


Le  parjure  consiste  à  affirmer  sous  serment  ce  que 
vous  savez  être  faux,  avec  intention  de  tromper. 

L'homicide  est  un  homme  qui  tue  un  autre  homme, 
directement  ou  indirectement,  par  quelque  moyen  que  ce 
soit. 

Le  meurtre  consiste  à  tuer  un  homme  en  dépit  des 
lois,  avec  malice  préméditée,  soit  expressément,  soit 
implicitement,  ou  au  cours  d'un  acte  de  félonie. 
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^„îï  ^°™^?'<J«  «"iple  est  un   homme  qui  ta  tue  un 
autre  sans  mauvaise  intention.  ^ 

,    Le  larcin  ou  soustraction  consiste  à  prendre  nosseiwion 
injustement  et  délibérément  de  la  iWriéte^^r.^f 

metci:  de'vid^n!:""  "^"P*^'  '^  ^°'«--  °«  <ï« 

L'effraction  consiste  à  entrer  de  force  dans  une  maison 

la  nmt.  avec  intention  de  commettre  un  acte  prévu  ^ 

L'effraction  simple  est  le  même  acte,  commis  le  iour 
Ufaux  est  un  document  fabriqué  avec  intenS  de 
le  faire  passer  pour  véritable,    ^n    faTux  XurnenJ 
implique  les    ^Itérations  ou  additions    sur  unTStee 
originale,  (^an8  une  partie  essentielle  ^ 

Le  personnification  consiste  à  se  faire  passer  D..nr 
une  autre  pereonne.  vivante  ou  morte   a^ecT^eS^^^ 
d  obtenir  frauduleusement  certaine  propriété 
ran^J'    1,^*  ,""®  °^®°«®  q'^i  conaiJte    à    avoir  des 

d'ute&l^ST  *^"-  '^°°*^'^  charnellement  et  abuse 
a  une  tUJe  a^éede  moins  de  quatorze  ans.  est  counable  d« 
félonie  et  est  susceptible  dLprisonnemeTt  ^uHa  vfe 

est'^îrrxl.nl^etllcfu^r'"'^^^^^ 

Une  émeute  est  une  assemblée  contraire  à  la  loi  et  nni 
commence  à  devenir  un  tumulte  troubÏÏ  la  Ja^^    *  "*"' 

Uailte-trahinon       P!- «--.^ •/     ,•*"•'*«»  {«"x. 


tuer 


u     i.    :     ,  ."""""•""*"' trouDiant  la  Daix 
Hatite-trabison.     Ce  crime  consiste  à  tuer^ver  d« 
er  le  souverain  ou  l'héritier  présomptif  ou  Hafre  la 

enne'L'i  Zu"o  '''"'''  ^  ^^^  ^^>«^^'  °"  ^^  aucun 
ennemi  public  en  guerre  contre  le  roi. 

ficatL  u"u  ^^^^^'"^  est  un  écrit  publié  sans  justi- 
d'tne  l^n'r  ^T"^'  P^'P"  ^  ^^'^'^^^  J»*  réputetion 
riSr^     1  en  1  exposant  à  la  haîne.  au  mépris,  ou 
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ASSUBANOE. 

L'assurance  est  un  contrat  pour  payement  en  argent 
lorsqu'il  survient  certains  événements,  soit  perte  ou 
décès. 

La  prime  est  la  considération  versée  pour  avoir 
l'assurance,  et  la  'police  est  le  document  contenant  les 
termes  et  conditions  du  contrat. 

11  y  a  différentes  sortes  d'assurances,  telles  que  vie, 
feu,  marine,  garantie  et  accidents. 

L'assureur  est  la  Société  qui  entreprend  le  contrat 
d'assurance. 

L'assuré  est  celui  dont  la  propriété,  la  vie  ou  autres 
intérêts  sont  assurés. 

Toutes  les  corporations  faisant  des  affaires  d'assurance 
et  tous  les  agents  qui  sollicitent  ou  procurent  des 
assurances  doivent  être  régulièrement  enregistrés. 

Une  fausse  représentation  sur  quelque  point  d' impor- 
tance du  contrat,  invalide  la  police. 

Les  erreurs  peuvent  être  ajustées  entre  l'assureur  et 
l'assuré,  en  aucun  temps  avant  que  le  contrat  expire. 

Les  polices  entachées  de  spéculation,  de  paris,  de 
gageures  sont  illégales. 

Les  assurances  sur  des  enfants  de  moins  de  10  ans, 
sont  limitées,  d'après  leur  âge,  de  $25.00  à  $147.00.  A 
15  ans  et  au-dessus  les  personnes  sont  en  état  d'effectuer 
des  assurances  elles-mêmes  et  d'en  donner  des  décharges 
valablea 

Pour  supporter  un  contrat  il  faut  qu'il  existe  utt 
intérêt  assurable.  On  peut  placer  un  bon  contrat  d'assur- 
ance sur  la  vie  d'une  personne  qui,  dans  le  moment  du 
contrat,  représente  nos  intérêts  ou  partie  d'iceux.  Ainsi, 
on  peut  assurer  la  vie  de  sa  femme,  une  femme  la  vie  do 
son  mari,* et  un  créancier  la  vie  de  son  débiteur.  Si  de 
l'argent  est  prêté  sur  la  garantie  d'une  police  d'assurance, 
la  police  doit  être  transférée  et  le  consentement  de 
l'assureur  obtenu. 

L'avantage  d'une  assurance  sur  la  vie  peut  être  donné 
à  sa  femme  ou  ses  enfants  par  une  déclaration  écrite,  ou 
par  testament,  de  manière  que  les  créanciers  ne  mettent 
pas  la  main  sur  l'argent 

10 
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Une  assurance  sur  le  feu  est  un  contrat  d'indcinnitë 
1.  assuré  ne  peut  recouvrer  seulement  que  sa  perte  ou 
dommage  réel,  d  après  la  vraie  quantité  et  valeur  des 
effets  au  moment  du  feu.  Il  est  nécessaire  d'avoir  un 
intérêt  dans  la  propriété  assurée  au  temps  ou  s'effectue 
I  assurance  et  au  temps  de  l'incendie. 

Les  bâtiments  ou  marchandises  de  l'assuré  ne  doivent 
pas  être  modifiés  ou  changés  de  place  sans  en  avertir 
1  assureur. 

Une  personne  peut  assurer  une  propriété  sur  laquelle 
elle  a  un  droit  équitable,  ^ 

Ni  la  possession  réelle  ou  implicite  d'une  propriété  ne 
sont  nécessaires  de  la  part  de  l'assuré  au  temps  de  l'émis- 
sion de  la  police  ou  à  la  date  du  feu 


COMMENT  TEANSFÉEBB  TOUTES  SOBTBS  DE 
PAPIEB& 

1.  TrannAftH  Légal.— L^  transfert  légal  d'un  papier 
commercial  est  ordinairement  fait  avant  son  échéance, 
et  la  loi  protège  le  porteur  innocent  dans  sa  possession. 
Même  dans  le  cas  où  il  l'aurait  acheté  du  voleur,  ou  de 
celui  qui  la  trouvé  ou  qui  l'a  obtenu  par  fraude,  il  lui 
appartient,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  connu  les  transactions 
Illégales  et  quil  ait  agi  sans  savoir  qu'il  y  avait  vol  ou 

2.  Forme  Ordi-naire.--Un  papier  est  ordinairement 
transféré  par  endossement  (le  vendeur  mettant  son  nom 
sur  le  dos  du  billet  ou  compte).  Par  là,  l'endosseur  con- 
vient de  payer  le  montant  à  défaut  du  faiseur^  et  il  est 
par  conséquent  responsable  si  on  le  notifie  régulièrement 
lorsque  le  papier  devient  dû  et  n'est  pas  payé. 

B.  Endossement  en  Uanc.—Un  endossement  en  blanc 
te  plus  commodément  employé. en  affaires,  consiste  à 
écrire  simplement  le  nom  sur  le  dos  du  billet  ou  compte, 
et,  après  ce  premier  endossement,  il  peut  être  transféré 
de  la  mam  à  la  main,  comme  une  obligation  du  gouverne- 
ment ou  un  billet  de  banque, 
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4.  Un  papier  commercial  eut  ttacré. — La  loi  prot^^e  le 
porteur  aun  ^pier  négociable  dans  la  ]  OHHession  de  cet 
effet,  alors  quelle  no  protégerait  pas  la  même  personne 
dans  la  possession  d'un  autre  genre  de  propriété,  parce- 
qu'il  y  a  pour  le  papier  commercial  un  caractère  parti- 
culièrement sacré.  11  s'en  suit  que:  si  A  vole  un  cheval  de 
B  et  le  vend  à  C,  la  loi  ne  protégera  pas  C,  mais  permettra 
à  B  de  reprendre  l'animal.  Tandis  que,  dans  le  cas  d'un 
billet,  la  loi  protégera  C  dans  son  droit  de  propriété  du 
billet  et  il  peut  tenir  le  faiseur  responsable  pour  le  mon- 
tant, si  C  est  innocent  et  ne  «connaît  rien  de  la  manière 
dont  A  s'est  procuré  le  billet 

6.  L'Acheieur. — Si  l'acheteur  sait  qu'il  y  a  des  irrégu- 
larités au  sujet  du  billet  ou  compte,  ou  s'il  y  a  quelque 
chose  de  louche  à  ses  yeux,  il  achète  à  ses  risques  et 
périla 

6.  Trainsferi  d'un  papier  trouvé  ou  volé. — Supposons 

aue  A  perd  son  billet  de  $300,  et  que  B  le  trouve,  ce 
ernier  ne  peut  forcer  A  à  le  payer,  à  moins  qu'il  ne 
prouve  qu'il  l'a  acquis  régulièrement  Un  voleur  ne  peut 
réclamer  le  payement  d'un  billet  qu'il  a  dérobé,  si  son 
larcin  peut  être  prouvé,  mais,  si  le  billet  porte  au  dos  un 
endossement  en  blanc,  il  peut  transférer  ou  vendi*e  à 
toute  personne  innocente  qui  alors  peut  exiger  le  paye- 
ment du  billet,  si  elle  prouve  qu'elle  a  acheté  de  bonne 
foi. 

7.  Papier  Nvl. — ^Un  papier  nul  n'a  jamais  été  qu'un 
papier  nul.  Cependant,  la  personne  qui  endosse  un 
papier  nul  en  faveur  d'un  porteur  innocent  se  lie  par  le 
fait  même,  parcequ'il  exécute  un  nouveau  contrat  qui 
l'oblige  à  payer. 

8.  Billet  endossé  avant  d'être  fait, — Lorsqu'une  per- 
sonne endosse  un  billet  avant  (ju'il  ne  soit  écrit  et  que, 
par  la  suite,  le  montant  en  est  majoré  ou  grossi,  elle  n'é- 
chappe pas  à  sa  responsabilité  envers  un  porteur  inno- 
cent en  prétendant  que  la  somme  était  moindre.  La 
règle  est  de  même  lorsqu'une  personne  accepte  une  traite 
en  blanc. 

9.  Eviter  la  re^ponsaMlité. — Un  endosseur  peut  évi- 
ter la  responsabilité  en  écrivant  les  mots  "  sans  recours," 
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ou.    Sajis  recoure  contre  moi."    Il  peut  aussi  spécifier  en 
faisant  le  billet,  quel  usage  on  doit  faire  des  fonds,  par 

""^F^r-  "^''y^'  ^"""'^^  ^»"^^»'  °"  ^  «on  ordre,  au 
.  crédit  de  mon  compte. 

.r}t  ^rf"  ^'^^«Î»<''^-Un  papier  peut  être  transféré 
apr^  échéance  et,  d'ordinaire,  il  n'en  résulte  pas  de  diffi 
culte,  mais  le  faiseur  du  billet  pourrait  faire  vak.ir 
diverses  excuses,  et  la  loi  le  défendra  toujours  en  admet- 
tant  comme  j  ^^uve  tout  ai^gument  qu'il  lui  plaira  de 
mettre  dans  sa  défense. 

11.  Le  Porteur  Innocent— La  porteur  innocent  d'un 
papier  qui  en  a  payé  la  valeur  avant  maturité,  peut  tenir 

J»>8eur  et  1  endosseur  responsables  du  payement 

12.  RègU  Générale.— Hah»  le  transfert  d'un  papier 
co-nmercial  l'endasseur  est  tenu  autant  responsable  du 
payement  que  le  faiseur,  et  c'est  une  bonne  règle  d'exiger 
1  endossement  de  la  personne  qui  détient  le  papier  avînt 
de  1  accepter  Un  endosseur  oui  a  payé  un  billet  peut  le 
vendre  ensuite.    Dans  le  cas  d\n  billet  d'accommodation. 

imstniment  est  annulé  et  ne  peut  plus  être  transféré 
pour  donner  au  porteur  un  drt)it  d'action  contre  qui  que 
ce  soït,  excepté  la  personne  qui  a  payé  et  qui  l'a  transféré 
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k  W  5?/*  ^^ff^-La^demande  doit  toujours  être  faite 
à  la  date  et  dans  le  heu  convenus.  Si  le  nom  d'une 
Lanque  ou  d  une  place  est  mentionné  sur  le  papier  "e 
payement  doit  se  faire  en  cet  endroit  ^ 

o«\'fT^''"^*'*^^~^*  '^^  ^^^'^"''  ««t  «n  banqueroute, 
payement^^  ""'    '^''^''  P^""    ""^  P*^  ^"'  demande; 

3.  En  Personne.— La  demande  doit  être  faite  à  la 
personne  et  ne  peut  être  faite  légalement  par  la  pos^ 
d./f  ^^'*/^*^«*^— La  personne  qui  fait  la  d^ande 
doit  être  en  possession  du  papier,  car  le  débiteur  Peut 
insister  pour  qu'on  le  lui  livre  Gne  fois  payé  ^ 

5.  Papier  perdu.-T)&m  h  cas  d'un  papier  perdu,  il 
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LA  LOI  SUR   |,E.S  FAUX. 


faut  faire  une  oblifration  d'indoranitë  et  roflVtr  au  dé- 

6  Payement  r«/W._Lor8qu'une  demande  faite  lë- 
gfement  est  refuaëe^le  billet  Joit  être  protesta  et  lee  in- 
téreMés  notifier  C'eat  ordinairement  l'ouvraire  d'un 
notaire  public  à  moina  qu'on  n'en  trouve  aucun  dans  le 
Twsmage  du  lien  où  le  papier  en  question  est  des- 
honoré, alors  une  juge  de  paix  de  l'endroit  peut  airir 
oomme  écrivain  du  protêt  ^       ^^ 


LA  LOI  SUB  LES  FAUX. 

1.  Le  fava.— Toux  altëration  importante  faite  à  un 

nier  commercial,  avec  intention  de  frauder,  constitue 
!iUX. 

2.  Inatrum^t  forgé.— Un  document  forge  n'est  pas 
un  papier  commercial,  parcequ'il  ne  reprSente  ni  un 
contrat  m  une  propriété,  et  l'on  n'acquiert  aucun  droit 
quelconque  parsa  possession  ou  son  transfert  Le  papier 
est  simplement  sans  valeur,  excepté  qu'il  peut  servi'  ie 
preuve  contre  le  faussaire.  ^       '^ 

3  Pcw  de  responêabUité.-^lA  personne  dont  le  jm 
est  forgé  nest  pas  responsable.  Ce  n'est  pas  soi  acte 
propre,  et  il  va  de  soi  que  l'on  n'est  pas  lié  par  les  airisse- 
ments  dun  autre  que  l'on  n'a  aucunement  autorisé  et 
dont  on  ne  sait  nen. 

4.  Acheteur  de  papier  forgé.— 1\  importe  iieu  que  celui 
qui  prend  un  papier  forgé  soit  un  homme  de  précaution 
ou  honnête  ;  quelque  soit  la  considération  payée  pour 
1  acquérir,  co  papier  est  sans  valeur,  et  celui  qui  le  vend 
ne  vend  réeller  ^:it  riea  Celui  qui  achète  un  papier 
forgé  toutefois,  ut  rentrer  dans  ses  tonds  par  le  moyen 
v!^l^r  1  1  "V*  TA"'  P-^-<ï»'.»  ««git  d'ar^t 


versé  par  malentendu.    La  per^nne'quï  a"i^7i  le  papier 
e,  doit  toujours  subir  la  perte,  à  moins  qu'elle 


du  faussaire 

puisse  se  faire  rembourser  par  le  faussaire 

5.  Maj'mition.—qmlqxies  fois  le  faux  consiste  à  efla- 
cer  le  chiffre  du  montant  et  à  en  mettre  un  autre  plus 


\k 


FAUX. 


161 


gros.  Le  billet  eni  Pheore  bon  pour  la  nomme  oriprinale, 
mais  tout  à  fait  nul  pour  In  Honiiiiu  nuijoréu.  Ëxt  niplo  : 
Ml  un  chèque  est  cun.sonti  pour  95.00  et  (pi'on  lV>l«'Vo  à 
$50.00,  celui  qui  a  signé  la  pièce  n'est  lié  (|uo  |Knir  $5  00 
et  quiconque  prend  le  chè(|ue  pour  $50.00  pard  $45.00, 
à  moins  qu'il  ne  se  fasse  rembourser  par  le  fauN^aire. 

6.  Précaution. — N'achetez  jamais  un  papiere  d'un 
étranger,  à  moins  qu'il  no  démontre  qu'il  a  eu  une  trans- 
action commerciale  légitime  avec  la  personne  ou  les  per- 
sonnes dont  il  veut  transférer  les  papiers. 


GOMMENT  BEOONNAiTBE  UN  FAUX 

1.  Movsieur  D.  T.  Amett,  très  bien  connu  comme  ex- 
pert en  écriture,  qui  dévoila  les  faux  de  l'affaire  Morey- 
Qarfield,  dit  que,  sans  l'aide  du  microscope  ou  <le  la 
lentille  photographique  dans  l'observation  des  divers  cas 
qui  lui  sont  soumis  presque  journellement,  il  rencontre- 
rait souvent  des  difficultés  insurmontables. 

2.  Les  jurés,  comme  règle,  dit  M.  Ames,  "  sont  des 
hommes  à  vouloir  la  preuve  des  chos's  claire  et  simple  le 
plus  possible.  Je  puis  distinguer  presque  à  vue  do  nez 
un  faux  d'une  pièce  originale,  à  cause  de  quelque  choso 
de  croche  répandu   partout  dans .  l'écrit  et  qu'un  œil 

.  exercé  voit  tout  d'abord.  Je  trouve  très  vite  aussi,  sous 
le  microscope,  les  défauts  particuliers  qui  caractérisent 
l'écriture  contrefaite. 

3.  Pour  le  faussaire,  l'une  des  choses  les  plus  dirticiles 
à  imiter  est  la  même  proportion  d'ombre  que  dans  les 
lettres  ori}>inalea  Ceci  entraîne  une  retouche  des  lettres 
séparément  après  que  le  contour  est  trscé;  bous  le 
microscope,  ce  raccommodage  devient  tellement  visible 
que  le  faux  se  montre  immédiatement.  Une  photomicro- 
graphie semblable  à  celle  que  je  donne  ici-même  peut  se 
mettre  facilement  entre  les  mains  d'un  jury  qui  peut  sur 
le  champ  sans  quitter  son  siège  voir  de  quoi  je  parle 
dans  mon  témoigi.^e.  Il  y  a  aussi  d'autres  cassures 
dans  les  lettres  dont  les  lignes  ne  se  touchent  pas  exacte- 
ment et  qui  fait  voir  que  la  copie  a  été  faite  de  rnpiécet- 
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âges  ;  et  quoique,  en  apparence  le  morceau  Boit  bien  fini 
lettres  ou  parties  des  lettre*  ne  sont  pas  jointes  en- 
■emble  de  même  favon  que  si  elles  étaient  écrites  naturel- 
lement    La  photomicrographie  montre  aussi,  fréquem- 
ment, des  signes  de  crayon  qui  ont  servî  de  tracé  à 
1  écriture  et  qui.  aux  yeux  naturels  du  -issaire,  sem- 
blaient disparus,  mais  le  regard  çerçaiit  de  l'appareil 
y^  photo^fraph  ;,iie  ids  fait  vite  ressortir. 
4.    Tn   .  citz-e  caractère  de  l'écri- 
ture dévoilé  par  le  même  appareil, 
c'est  la  manière  inégale  dont  les  let- 
tres sont  recouvertes  par  l'encre  de  la 
retouche.     La  lettre  J  ci-contre,  est 
up  bon  s^men  de  ce  aue  je  dis  ; 
sous  le  microscope,  ce  défaut  se  dé- 
nonce lui-même  très  nettement.   Tous 
^        ^  les  examens  scientifiques  de  l'écriture 
9         fj  sont  basés  sur  le  fait  bien  connu  que 
J/    "  ^*  ra*»"^  d'écriture  "  de  chaque  adulte 
y^     possède  inévitablement  une  inultitiide 
X/^  de  traits  et  de  manières  fiui  sont 

_    ny  autant  d'habitudes  personnelles. 

i„Lf  •  TT^i*  .ra;n^toflrg.-L'écrivain  est  souvent 
nconscientde  certaines  de  ces  particularités,  telles  que 
1^  premières  et  dernières  lignes,  la  forme  et  la  méthdde 
de  construire  d^  lettres,  les  combinaisons,  les  proportions 
relatives,    les    tournures,   angles,    espaces,  inclinaisons, 
ombres,  croisés,   points,  orthographe,  ponctuation,  etc. 
Tout  cela  provient  d'une  longue  habitude  et  nous  repro- 
duisons ces  formes  sans  cease.  avec  un  même  caractère, 
par  la  force  d  une  seconde  nature,  pour  ainsi  dire;    la 
main  agiasant    automatiquement,  ses  mouvements  ne 
suivent  aucune-direction  mentale,  aucune  pensée  intime. 
^J^l'  ^  «^«^quent,  d'une  parfaite  indépendance  à 
notre  égard.     Naissant  donc  comme  à  l'insu  de  l'écrivain 
qui  n  en  remarque  presque  aucun  détail,  ces  formes  sont 
pour  lui  inévitables  et,  d'un  autre  côté,  on  ne  peut  les 
«imuler  dans  un  écnt  quelque  peu  étendu.     Pour  réuasir 
jS  ^^^a'  i^"^»»",  <ievrait  pouvoir  éviter  ce  qui  est  en 
tui  et  dont  II  ne  s  aperçoit  pas.  puis  copier  les  traits  in- 
connus d  un  autre  écrivain  :— c'est  l'impossible. 
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un  VSAI  FAUX. 

Le  rajriécetage.  ■ 

LçH  mots  ci-desaus  ont  été  dëcoapës  dans  une  lettre 
onifinale  et  assemblés  comme  on  volt,  pour  créer  uiiu 
nouvelle  lettre.  Ensuite  la  pièc«  a  et/ mise  sur  une 
vitre  et  retracée,  ce  qui  donne  une  copie  complète,  qui, 
assez  longtemps,  dérouta  les  experts  en  écriture. 
Voici  la  fausse  lettre  retracée  sur  la  vitra 
La  punition  encourue  par  le  faussaire  est  l'une  des 
plus  rigoureuses.  Le  faux  est  considéré  par  les  lois 
comme  l'un  des  crimes  les  plus  graves,  «près  le  meurtre 
et  1  homicide. 


LA  TBANSAOnON  FAUSSE. 

Un  Document  Forgé. 

Vous  avez  ci-dessus  la  pièce  complète,  avec  signature 
telle  que  présentée  par  le  faussaire.  * 


PBODnonoNs,  salaibbs.  etc. 

{Rapport  Ojfficiel,  1'.  02.) 

L'étendue  de  terre  en  culture  est  2.879,r72  acrea 
L aire  occupée  par  les  vergers  est  astiinée  k',ih\]'lr^\  et 
les  vignobles  14,028.  Le  nombre  de  pomnii.  rs  un  1-0' de 
produire  est  placé  à  7,024,890.  et  3.446,704  jeuMes  Jom- 
miers  plantés  en  vergers. 

Le  tabac  est  cultivé  sur  7,871  acres  et  la  récolte  en  e.st 
estimée  à  10,5(>0,590  livres,  sur  lesquelles  7,095  970 
livres  dans  le  comté  d'Essex.  et  3,013.120  dans  le  oomté 
de  Kent. 

Gages  des  travaUleurs  de  la  ferme.— Les  rapports  des 
cultivateurs  montrent  la  moyenne  suivante  des  gages  et 
saKaircs  :  h  l'année  avec-  peusion  $148,  sans  pensiou  i24G; 
au  mois  avec  pension  SI  5.31,  sans  pnsion  $25.44.  Les 
domestiques  reçoivent  en  moyenne  $6.09  par  mois. 


154 


DROIT  DE  PROPRIÉTÉ. 


Bétail,  1902. 

{Statistique»  du  Oouvemement.  ) 

Chevava:. — Chevaux  de  travail  393,307  ;  juments  de 
reproduction  93,425;  chevaux  non  dressés  139,374; 
total  :  626,106  ;  chevaux  vendus  64.538. 

BêUa-à-coTTiea. — Bœufs  de  labour  1,780  ;  vaches  laiti- 
ères' 1,010,746;  à  l'engrais  et  en  réserve  458,834; 
ieunes  et  autres  bétail  1,093,004;  total:  2,562,684; 
bétail  vendu  ou  abattu  673,544. 

MouUma. — Au-dessus  d'un  an  915,217;  moins  d'un  an 
800,296;  total:  1,715,513;  vendus  ou  abattus  732,994 

Cochons. — Au-dessus  d'un  an  238,992  ;  moins  d'un  an 
1,445,643;  total:  1,684,635;  vendus  ou  abattus  1,991,907. 

Fb^iM(?«.-J)inde8  732,359;  oies  332,871;  autres 
volailles  8,697,668  ;  total  :  9,762,809  ;  vendues  ou  tuées 
3,495,999. 

Le  nombre  des  animaux  vendus  ou  abattus  durant 
l'année  est  comme  suit  :  chevaux  54,538  ;  l)êtes-à-corne8 
673,544;  moutons  732,994  ;  cochons  1,991,907;  volailles 
3,674,198. 

La  tondaison  a  produit  5,834,097  livres  de  laine  en 
1901. 

Le  nombre  des  ruches  d'abeilles  est  de  202,529. 


Ir 


DBOIT  DE  PBOPBIÈTÉ. 

1.  Ininterrompue. — Possession  ininterrompue  de  dix 
ans  donne  un  droit  sur  la  propriété.  Si  le  vrai  propri- 
étaire est  aliéné  ou,  pour  d'autres  causes,  ne  sait  pas  que 
la  propriété  lui  appartient  (par  héritage  ou  autrement) 
les  dix  années  ne  commencent  à  compter  que  du  jour  où 
le  vrai  propriétaire  a  connaissance  du  fait,  ou,  qu'il  jouit 
de  nouveau  de  ses  ftusultés  mentales,  selon  le  caa 

2.  Douaire. — Lorsque  le  mari  décède  sans  testament, 
sa  veuve  a  droit  à  un  tiers  de  toute  la  propriété.  S'il 
n'y  a  pas  d'enfants  \n  veuve  prend  la  moitié. 

3.  Contrat  d'achat. — l^e  violateur  d'un  contrat  doit 
en  pjiyer  le  dommage.    Exemple  :  Un  commerçant  achète 


ÎK8PECTEUR8,  ETC. 
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Vingt  moutona,  dépose  SlO.OO  et  s'engage  à  prendre  lo8 
moutons  soua  six  jours.  Ensuite,  voyant  que  le  prix  du 
marché  est  tombé,  il  renonce  à  prendre  les  moutons;  en 
ce  cas  il  perd  ses  «10.00.  et  le  vendeur  peut  lui  fkire 
payer  la  balance  de  tout  l'achat 

4.  ProprUU  Volée.— X  moins  que  ce  ne  soit  du  papier 
négociable,  toute  propriété  volée,  puis  vendue  doit  être 
remis©  par  1  acheteur  à  son  vrai  propriétaire.  lorsqu'on 
la  lui  demande.  Dans  le  cas  d'un  billet  promisaoire,  le 
porteur  peut  se  faire  payer  s'il  a  été  volé,  dès  qu'il  l'a 
acquis  honnêtement  '  .        4         » 

5.  ImmevUe.~Vn  contrat  verbal  ne  lie  personne 
même  s  il  y  a  dépôt  d'argent  mais  un  contrat  écrit 
régulièrement  signé  par  les  deux  parties  est  obligatoire. 

.  q»j  il  y  ait  ou  non  de  l'argent  de  payé. 

6.  Contrat  àmiruint  UTie  jn-opriété.—DaxiB  xxn  conimt 
donnant  une  :  opriéte  en  pur  don,  lorsque  l'on  arrive  à 
I  article  de  lu  considération,  on  peut  se  servir  de  ces 
termes:  .  .  .  "  en  considération  de  l'amour  et  affec- 
tion (jue  j  ai  pour  .  .  et  la  somme  d'une  piastre" 
ce  qui  représente  double  considération. 

7.  ri<r«8.— Pour  savoir  s'il  y  a  des  hypothèques, 
obligations  ou  douaires,  allez  au  bureau  d'enregistrement 
l-our  vous  assurer  s'il  y  a  ou  non  des  jugements  contre 
le  propriétaire,  voyez  au  bureau  du  shérif.  Au  sujet  des 
taxes  qui  puvent  être  impayées,  adressez-vous  au 
trésorier  de  la  ville  ou  du  comté,  selon  le  cas 


mSPECTEXTBS  ET  MAÎTRES  D'ÉOÔLES. 

Les  inspecteurs  des  écoles  publiques  sont  nommés  par 
le  conseil  du  comté  dans  les  campagnes,  et  par  les  com- 
missaires dans  les  villes  séparées  des  comtés.   Ils  touchent 

•Pn^'^'J^,  ®IÎ  ^'^"  ^"^  ^^^'^  Pa'  ^cole,  ce  qui  fait 
$1,300.00  à  $1,400.00  par  an.  I^^ns  la  plupart  des  cas 
une  allocation  est  faite  par  les  conseils  de  comte  pour 
frais  de  voyages. 


HEU 
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UHOKOIIABVE  OCO.  W.  MU.  lUt., 
Premier- Ministre  (fOnlario,  ex-mirUstre  de  P  Instruction  publiqtu. 


I. 


Leurs  devoirs  consistent  à  visiter  chaque  école  deux 
fois  l'année  et  à  faire  rapport  au  département  au  sujet 
des  élèves  et  du  fonctionnement  de  l'école.  Ils  remplis- 
sent cer'^aines  autres  fonctions  concernant  l'examen  des 
candidats  pour  le  certificat  de  troisième  classe,  et  l'examen 
des  élèves  pour  l'entrée  aux  Ecoles  Supérieures  (High 
Schools),  et  on  leur  accorde  des  honoraires  pour  cela. 

Les  inspecteurs  des  écoles  séparées  sont  nommés  par 
le  lieutenant-gouverneur  en  Conseil.  Ils  sont  chargés 
des  écoles  catholiques  romaines  séparées;  ils  sont  trois 
inspecteurs.  Le  plus  ancien  reçoit  im  salaire  de  $1,850 
et  ses  frais  de  voyages;  l'autre  $i,700  et  ses  frais  de 
voyages.  Les  inspecteurs  des  écoles  publiques  et 
sépai^es  doivent  être  porteurs  d'un  certificat  de  première 
classe  ou  être  gradués  d'une  université,  et  avoir  eu  cinq 
années  d'expérience  comme  instituteurs,  sur  lesquelles 
trois  passées  dans  une  école  publique  ou  séparée. 

Les  inspecteurs  des  écoles  supérieures  sont  nommés 
par  le  lieutenant-gouverneur  en  Conseil.     Deux  sont 
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employés  moyennant  un  salaire  do  S2.750  avec  frais  de 
3T"^.^°  inspecteur  d'école  siipérieure,  doit  être 
gradué  dune  université  et  doit  être  un  instituteur 
d  expérience.  Ils  doivent  visiter  chaque  école  supérieure 
dans  la  province  au  moins  une  fois  par  année.  (>t  faire 
rapport  au  département  de  l'instruction  publique  A 
part  ce  que  dessus,  il  y  a  une  inspection  d'écoles  modèles, 
une  d  écoles  techniques  et  un  des  écoles  bilinfnies 

In8tUuteurs.-Les  instituteurs  des  écoks  publiques 
doivent  être  âgés  d'au  moins  dix-huit  ans  .tkvoirfait 
un  cours  soit  à  une  école 
modèle  ou  à  une  école  nor- 
niale.  Ils  subissent  un  ex- 
amen sur  papiers  préparés 
par  la  direction  du  départe- 
ment. Leurs  qualitications 
sont  décrites  par  le  départe- 
ment et  subdivisées  en  trois 
classes:  1°,  2°  et  3°.  Les 
instituteurs  des  écoles  supé- 
rieures doivent  être  âgés  do 
vingt  et  un  an  et  être  por- 
teurs d'un  certificat  de  pre- 
mière classe  ou  gradués 
d'une  universite. 

Congés. — Chaque  école  de 
campagne  s'ouvre  le  3  jan- 
vier. Tous  les  samedis,  la 
fête  de  la  naissance  du  roi, 
le  jour  de  la  confédération! 
la  fête  du  travail,  le  jour 
d'actions  de  grâce,  ainsi  que 
tout  autre  congé  accordé  par  la  municipalité  où  l'école 
est  située,  sont  considérés  jours  de  congé  public  dans 
toutes  les  écoles.  De  plus,  toutes  les  écoles  de  cam- 
pagne sont  fermées  depuis  le  Jeudi  Saint  jusqu'à  une 
semaine  après  le  lundi  de  Pâques.  Les  var ar  s  de  l'été 
durent  six  semaines  et  celles  de  Noël  dt  lis  le  23 
décembre  jusqu'au  2  janvier  inclusivement?  Les  écoles 
de  villes  et  villages  incorprés  ont  deyx  semaines  dç 
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vacances  de  plus  en  été,  mais  les  autres  congés  durant 
l'année  sont  les  mêmes.  Les  congés  des  écoles  supé- 
rieures sont  identiques  à  ceux  des  écoles  des  villes. 

ÉCOLES  PUBLIQUES.  ONTASIO.  1901. 

EIcolcs  ouvertes  6,035. 

Garçons  236,482. 

Filles  222,124. 

Moyenne  de  présences  262,010. 

Elèves  de  Kîndergarten  11,405. 

Elèves  des  écoles  du  soir  800. 

^ÉCOLES  D'OHTARIO. 

Population  des  écoles  entre  les  âges  de  cinq  à  vingt-et-un 
ans,  574,490.  Nombre  des  High  Schools  131,  comprenant 
38  CoUegiate  Institutes.  Ecoles  Normales  3.  Total  des 
écoles  publiques  5,663.  Ecoles  catholiques-romaine» 
séparées  372. 

Elèves  des  High  Schools  et  Ck^llegiate  Institutes 
22,523. 

Elèves  des  écoles  publiques  (enregistrées)  414,619. 
Elèves    des    écoles     catholiques-romaines    séparées 
43,987. 

Grand  total  d'étudiants  et  élèves  des  High  Schools, 
écoles  publiques,  séparées,  et  modèles  508,659. 

Montant  payé  aux  instituteurs  des  High  Schools  et 
CoUegiate  Institutes  $535,521. 

Grand  total  payé  pour  l'éducation,  y  compris  salaires, 
édifices,  réparations  en  tous  genres  $5,056,814. 

Instituteiurs,  écoles  publiques. 2,375 

Institutrices      "  "         6,301 

Instituteurs       "      séparées 818 

"  Kindei^rten 251 

"  High  ^hools  et  CoUegiate 

Listitutea 579 

Nombre  total  des  Instituteurs. 10.324 

Salaires  des  instituteurs  des  écoles  publiques  $2,874,- 
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FEKDeUK  DE  PIEUX. 

FAITS  UTILBS  À  OONNAÎTBE  OONOEBNAMT  LB 

SYSTÈME  SCOLAIRE  D'ONTARIO. 

1.  Ecoles. — Il  y  a  dans  Ontario,  sous  la  direction  du 
département  de  l'instruction  publique,  les  classes  d'écoles 
suivantes  : 

(a)  Enseijjnement  mutuel  (kiadergarten)  \yonT  enfanta 
âgés  de  4  à  7  ana 

(6)  Ecoles  publiques  pour  élèves  entre  5  et  21  a^fi.  où 
l'on  donne  de  l'instruction  qui  renferme  les  éléments  de 
l'anglais  et  une  instruction  commerciale. 

(c)  Ecoles  du  soir  pour  élèves  de  plus  de  14  ans,  qui  ne 
peuvent  suivre  les  écoles  du  jour. 

{d)  Ecoles  supérieures  et  instituts  collégiaux  pour  les 
élèves  qui  ont  cassé  l'examen  d'entrée  et  veulent  obtenir 
une  plus  haute  instruction. 

(e)  Les  écoles  modèles  de  comté  pour  former  les 
candidats  à  la  position  d'instituteurs  avec  certificat  de 
trpîsième  classe,  lesquels  sont  bons  y>o\a  trois  ans.     ]Lo 
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candidat  doit  fournir  des  preuves  satisfaisantes  de  son 
caractère  moral,  et  doit  être  âgé  d'au  moins  dix- huit  ans 
avant  que  d'être  qualifié  légalement  pour  enseigner  dans 
une  école  publique. 

if)  Ecoles  normales  pour  former  les  aspirants  à  la 
position  d'instituteurs  avec  certificat  de  deuxième  das^, 
lesquels  sont  bons  pour  la  vie,  dans  les  écoles  publiques 
seulement 

(g)  Collège  normal  pour  former  les  aspirants  à  la 
position  d'instituteurs  avec  certificat  de  première  classe, 
et  pour  former  des  instituteurs  pour  les  écoles  supérieures 
et  les  instituts  collégiaux.  On  pourrait  aussi  établir  des 
écoles  d'art,  des  instituts  de  maîtres  d'école,  des  instituts 
ouvriers  et  dés  écoles  industrielles. 

2.  Ecoles  PttWigMes.— Toutes  les  écoles  publiques  sont 
libres  et  tout  individu,  de  5  à  21  ans,  a  le  droit  d'y  être 
admis.  En  vertu  de  la  loi  concernant  les  absences  de 
l'école  (truancy  act)  chaque  enfant  de  8  à  14  ans  est 
obligé  de  suivre  l'école  tout  le  temps  du  terme,  sauf  dans 
les  cas  suivants: 

(a)  Si  l'enfant,  reçoit  une  instruction  suffisante  à  la 
maison  ou  ailleurs. 

(6)  Si  l'enfant  est  empêché  de  suivre  l'école  pour 
raison  de  maladie  ou  autre  cause  inévitable. 

(c)  S'il  n'y  a  pas  d'école  en  dedans  de  deux  milles  de 
chez  lui  et  que  l'enfant  soit  au-dessous  de  dix  ans,  ou 
trois  milles  et  qu'il  soit  au-dessus  de  dix  ana 

{d)  Si  l'enfant  est  excitsé  par  un  juge  de  paix  ou  le 
principal  de  l'école.  L'excuse  peut  être  acceptée  pour 
une  période  n'excédant  pas  six  semaines  durant  un  terme, 
si  les  services  de  cet  enfant  sont  requis  pour  lés  travaux 
de  la  ferme  ou  de  la  maison,  ou  s'il  pst  nécessaire  au 
maintien  de  cet  enfant  ou  de  quelqu'un  dépendant  de  lui. 

(«?)  Si  l'enfant  a  passé  l'examen  d'entrée. 

3.  Elèves  non  résidenU. — lies  commissaires  de  toutes 
les  écoles  publiques  peuvent  admettre  les  élèves  qui 
demeurent  plus  près  de  leur  école  que  de  celle  de  leur 
circonscription,    pourvu  qu'il  y  ait  de  la  place.     En 
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retour  de  ce  privilège,  les  patenta  ou  gardiens  de  ces 
eiiiatits  non  résidents  pa^'eront  aux  c«jnuni88jure8  un 
certain  montant  d'honoraires  chaque  mois,  qui  sera 
convenu  entre  eux. 

4.  On  ne  peut  exiger  qu'un  élève  prenne   part  aux 
exercices  religieux  que  les  parents  ne  reconnaissent  pas. 


àCOl£  DE  L'AHCIEH  TEHPS. 

6.  L'année  scolaire  des  écoles  publiques  est  divisée  en 
deux  termes:  le  premier  conuijenee  le  troisième  lundi 
d'août  et  finit  le  22  décembre  ;  le  seconde  va  du  3  janvier 
au  30  juin. 

(6)  Dans  les  villes  et  villages  incorporés,  le  premier 
terme  commence  le  dernier  lundi  d'août  et  finit  le  22 
décembre;  le  second  va  du  3  janvier  au  30  juin, avec 
vacance  de  la  semaine  qui  suit  Pâques. 


< , 
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cUmrf  ïï^  M>?ed.  congé  public,  et  tout  con^é  pro- 
clamé  par  la  municipalité  où  est  «tuée  l'école,  est  un  jour 
de  congé  dans  les  écoles  publiques.  '' 

6^^ns«^em|5nJ.-.Tout  instituteur  qui  néglige  sciem- 
ment de  remplir  le  contmt  auquel  ill  donSé^rcon- 
«entement  est  passible,  sur  la  plainte  des  comSai^es 
de  suspension  de  son  certificat  par  l'inspectTur  ÎS 
contrats     en  question  n'impliquent  pas  V  balayage 

^LT^ÎtlSlur  ^""  '^"  «>ins.Tmoinsque^son 


.••iiRIfl 


»■"•  —  / 


-•  "t^it." 


m^:^ 


koou  K  MTK  min. 

n'«??  J^"ii'",*'*"*®x'  ®°î?5»^  JP^"'  "°®  ^le  publique 
n  est  pas  légalement  qualifié  sfl  ne  possède  le  certifiiah 
exige  par  la  loi,  au  moment  où  il  fait  son  contrat  avi- 
les  commissaires,  de  même  que  durant  toute  la  période 
de  son  service.  *^ 

(c)  Tout  instituteur  qui  a  servi  trois  mois,  ou  plus, 
d  après  un  arrangement  avec  le  bureau  des  commissaires, 
a  droit  à  son  salaire  pour  les  congés  dans  la  proportion 
de  ce  que  la  durée  de  son  enseignement  corr^p^d  au 
nombre  de  jours  de  classe  pour  toute  l'année. 

(d)  Chaque  instituteur  a  droit  à  son  salaire  lorsqu'il 
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est  malade,  durant  une  période  n'excëdant  phm  (juiitre 
■emaineH  dans  toute  l'année  ;  les  commissaireH  peuvent 
étendre  cette  période. 

(e)  Une  personne  eimjée  pour  remplir  les  devoirs 
d'instituteur  ne  peut  se  faire  remplacer  dans  nés  fonc- 
tions, quelques  soient  les  capacités  du  substitut,  s'il  n'a 
pas  la  permission  des  commissaires. 

7.  TrispecteurH.— C'est  le  devoir  du  conseil  du  comté 
de  nommer  un  ou  des  inspecteurs  de  comtt^,  chacun  ayant 
charge  de  50  à  120  écoles,  ou'il  dovra  visiter  une  fois  par 
terme,  et  faire  rapport  au  aépari,ement 

Dans  les  villes  séparées  des  comtés,  les  inspecteurs 
sont  nommés  par  les  oommissairea 

(6)  Un  inspecteur  peut  être  démis  pour  mauvaise  con- 
duite ou  incapacité,  par  une  majorité  du  conseil,  ou  démis 
sans  cause  assignée  par  un  vote  des  deux  tiers  de  tel 
conseil. 


FUNinOlI  OOBPOBELLB. 

1.  Que  les  fMirents  se  souviennent  que  des  enfants  bien 
élevés  à  la  maison  sont  rarement,  ou  jainuis,  en  difficulté 
avec  le  maître  d'école.  Aux  parents  incombe  le  devoir 
sacré  d'induire  leurs  enfants  à  être  respectueux  envers 
l'instituteur  et  obéissants  aux  règlements  de  l'école. 

2.  Il  serait  impossible  de  bien  gouverner  une  école  si 
le  maître  n'était  armé  d'un  certain  pouvoir  de  châtiment, 
et  la  loi  reconnaît  universellement  que  le  maître  d'école 
tient  la  place  des  parents  à  l'égard  des  élèves  confiés  à  ses 
soins  durant  l«s  lieures  de  classe.  Il  doit  donc  se  faire 
obéir  étant  légîiiement  autorisé  à  user  au  besoin  de  cor- 
rection légère. 

3.  Une  Donne  école  sigt\iHe  bon  ordre,  avec  le  pouvoir 
de  maintenir  les  choses  en  cet  état  ;  c'est  pourquoi  le 
maître  a,  sans  nul  doute,  le  dmit  de  punir  les  élèves  pour 
tout  acte  de  leur  part  qui  dérange  l'ordre  et  la  discipline 
de  l'école. 

4  Si  en  punissant  un  enfant  l'instituteur  lui  admin- 
istre une  correction  trop  sévère  il  est  passible  de  pénalité. 
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6.  Un  instituteur  doit  punir  un  enfant  sans  y  mettre  de 
la  colère,  une  intention  vindicative,  de  la  habe  ou  de  la 
malice.  La  punition  doit  être  inflifrée  quand  c'est  nëoes- 
aaire  et  dans  un  bon  esprit. 

6.  L'instituteur  doit  exercer  de  la  discrétion  à  un 
degré  raisonnable  et  doit  tempérer  la  punition  selon  la 
nature  de  l'offense,  prenant  aussi  en  considération  Vkge, 
la  taille  et  l'apparente  force  ou  faiblesse  de  l'enfant;  il 
doit  se  rappeler  que  le  jury  aura  à  se  prononcer  pour 
dire  si  la  punition  est  excessive  et  injuste. 

^  7.  La  malice  du  maître  peut  être  prouvée  ou  présumée 
d'après  les  circonstances  sous  lesquelles  la  punition  a  eu 
lieu.  , 

8.  Pour  bien  conduire  une  école,  le  maître  doit  com- 
mander l'obéissance,  contrôler  l'entêtement,  afin  de  pous- 
ser  à  la  diligence  .et  réformer  les  mauvaises  habitudes. 
Pour  lui  jpermettre  d'atteindre  ce  but,  il  est  muni  du 
pouvoir  d  mfliger  des  corrections  modérera,  lorsqu'il  juge 
que  c'est  juste  et  nécessaire. 

9.  L'instituteur  est  le  substitut  des  parents  et  il  est 
responsable  de  l'administration  de  l'école  où  il  est  en- 
gagé; c'est  pourquoi  la  loi  n'a  pas  prescrit  le  genre  ou  le 
degré,  de  punition  applicable  à  telle  ou  telle  offense,  mais 
s'est  contentée  d'acoonler  en  général  le  pouvoir  de  correc- 
tion modérée,  laissant  le  plus  ou  moins  de  sévérité  de  la 
punition  au  jugement  et  à  la  discrétion  de  l'instituteur. 

10.  Il  s'en  suit  que,  toute  punition  qui  peut  mettre  la 
vie  en  danger,  estropier,  nuire  à  la  santé  ou  défigurer 
l'enfant,  ou  lui  causer  un  mal  permanent,  peut  être 
déclarée  immodérée,  et  le  maître  jpeut  être  poursuivi  au 
criminel  ;  mais  une  correction,  quelque  sévère  qu'elle  soit, 
qui  produit  une  douleur  temporaire  seulement  et  non  un 
mal  permanent,  ne  saurait  être  regardée  comme  immod- 
érée. La  loi,  par  conséquent,  est  que  le  maître  excède 
les  limites  de  son  autorité  en  causant  un  mal  durable, 
quoiqu'exerçant  dans  les  bornes  de  ses  fonctions. 

11.  Nombre  de  cas  de  discipline  graves  pourraient 
être  référés  au  bureau  des  directeurs  de  l'&ole,  mais 
souvent  les  maîtres  sont  obligés  d'agir  avec  promptitude 
afin  de  maintenir  l'ordre. 
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12.  Il  est  toujours  mieux,  avant  que  d'expulser  on 
ëlève,  de  consulter  le  bureau  et  de  lui  exposer  uniment 
les  faits,  le  laissant  agir  à  la  place  du  maître.  Un  enfant 
incorri^ble  peut  causer  bien  du  tracas  dans  l'ëcole,  et 
lonwjue  les  parents  sympathisent  avec  un  euf/mt  déso- 
béissant, ce  que  l'on  peut  faire  de  mieux  c'est  de  ren- 
voyer cet  élève. 

13.  Combien  d'hommes  et  de  femmes  n'y  a-t-il  pas 
aujourd'hui  qui  ont  perdu  leur  avenir  et  doivent  ce  mal- 
heur à  leurs  parents  qui  prenaient  toujours  leur  part  en 
toute  affaire  de  désobéissance  lorsqu'ils  allaient  à  l'école  I 
L'auteur  de  ce  livre  a  connu  personnellement  plusieurs 
jeunes  gens  qui  o^t  passé  des  années  entre  quatre  mut» 
de  pierre  et  derrière  les  barreaux  de  fer  des  pénitenciers, 
et  qui  devaient  leur  infortune  à  des  parents  qui 
n'avaient  pas  su  les  gouverner  et  n'avaient  pas  voulu 
les  laisser  gouverner  à  l'école. 

Parents,  obtenez  chez  vous  le  respect  et  l'obéissance 
de  vos  enfants,  et  non  seulement  leur  temps  d'école  sera 
plaisant  mais  il  les  préparera  pour  une  existence  utile 
prospère,  heureuse. 


LOIS  DES  BOUTES  PX7BLIQ17B8. 

Les  chemivs  publics  sont  ceux  qui  sont  construits  et 
entretenus  par  l'Etat  ou  la  municipalité.  Leur  soin  (t 
contrôle  sont  réglés  par  les  statuts  des  différentes  pro\  - 
inces  dont  nous  ne  donnerons  pas  les  détails  ici,  car  il 
est  facile  de  se  procurer  ces  renseignements  '  rsqûe  l'on 
en  a  besoin, 

2.  Droit  de  Propriété.— Le  sol  et  le  terrain  appartien- 
nent à  la  C!ouronne. 

3.  RexpoTisahUité. — L'entretien  des  grandes  routes  est 
généralement  à  la  charge  des  municipalités  qui,  ^rtir  la 
loi,  sont  responsables  des  dommages  à  la  personne  ou  à 
la  propriété  résultant  du  mauvais  état  de  ces  routes,  par 
suite  de  la  négligence  des  officiers  mnnieipaux. 

^  4.  L'ouverture  ou  la  fermeture  d'une  grande  route 
s'opère  par  un  règlement  (by-law)  municipal. 
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5.  CoTuinite  êur  la  route.— Lbb  personnes  voyageant 
en  voitures  ou  véhicules  de  transport  doivent  éviter  les 
rencontres  en  prenant  le  cAté  droit  de  la  roote. 

6.  Cheval  emporté. — Si  un  cheval  ou  des  chevaux  s'em- 
portent par  suite  de  la  négligence  de  leur  maître,  celui-ci 
est  responsable  des  dommages  qui  en  résultent 

7.  Tout  usage  déraisonnable  ou  abusif  d'un  chemin 
public,  soit  en  refusant  de  se  déplacer  pour  permettre  à 
une  voiture  plus  rapide  de  passer,  soit  en  occupant  sans 
Justo  raison  une  nartie  de  la  route  qui  empêche  Ls  autres 
de  circuler,  rend  la  personne  qui  en  est  coupable  respon- 
sable des  dommi^res  et  autres  griefs  qui  peuvent  en 
résulter.  ' 


OOMMEKT  EÉOLBB  LBB  DIFFEBBlfDS  PAB 
ABBITSAOB. 

L'arbitrage  est  un  arrangement  que  deux  parties  en 
désaccord  font  faire  par  une  tierce  personne. 

L'arbitrage  est  l'un  des  tribunaux  les  plus  élevés  pour 
le  règlement  des  difficultés  entre  gens,  et  si  le  monde 
comprenait  mieux  ses  intérêts  et  avantagea,  les  avocats 
seraient  bientôt  clair-semés  et  on  n'en  verrait  pas  tant 
s'engraisseur  aux  dépens  de  ceux  qui  devraient  utiliser 
leurs  ressources  autrement  qu'en  procès. 

Lorsque  le  différend  repose  simplement  sur  des  faits, 
y^p  *touvent  plus  satisfaisant  de  le  soumettre  à  la 
décision  d'amis  mutuels— chacune  des  parties  en  chois- 


ARBITRAOB. 


167 


iMHnt  an,  et  cos  deux  arbitres  nommant  un  troi8i^roe — 
de  manîôro  que  le»  trois  constituent  un  tribunal. 

La  d^ision  dw  arbitres  est  app^jlt^o  "  suntcmco  arbi- 
tralo  " — award  en  anj:;!.  !; 

Cette  sentence  doit  i^p/'cifier  et  diHtingut-r,  donnant  la 
décision  des  arbitrtx  dati.s  un  langage  aussi  clair  <>t  concis 
({ue  possible. 

Le  sonnent  qui  :  iiit  devrait  être  prêté  par  les  arbitres 
ou  référés,  avant  01..^  de  prendre  connaisKinco  du  sujet 
on  dispute:  "  No'jh,  'usbignés  aibitrei  nommée  |>ar 
et  entre  Wdoro  i-'othiti  ^^t  T^'-rnns  do  Ijangy,  jurons 
franchement  et  ùtlMi'Mienc  d'enUindrc'  et  (xnminer  le 
sujet  du  contredit  ♦■i.lre  c^n'.  deux  personues  et  de  pro- 
noncer sur  le  tout  une  ;  .ste  t:>'nteiice,  au  meilleur  de 
notre  jugement" 

^  Auguste  Oérin. 

Fred.  Qélinas. 
M<^^-ric  Lanctot. 

Assermenté  ce  12  juillet  1903  devant  moi. 

W.  B.  CSrist. 

jug^  de  pui' 

Serment  administré  à  un   témoin  {>ar  les  arbi.,:'» 
"Vous  déclarez  solennellement,  que  le  témoignage  q  - 
vous  allez  donner  devant  les   arbitres   ici   présents,  à 
propos  d'un  certain  contredit  qui  leur  est  soumis  par 
Isidore  Pothier  et  Thomas  de  tangy,  sera  vrai  et  rien 
autre  chose  que  la  vérité,  ainsi  Dieu  vous  soit  en  aide." 

Par  le  moyen  de  l'arbitrage,  les  nations  évitent  de 
longs  et  sanguinaires  conflita 

L'arbitrage  est  ce  qui  est  mieux  pour  les  cultivateurs. 

L'arbitrage  est  presque  invariablement  préférable  à 
un  procès.     Ce  n'est  pas  seulement  le  plu8  aisé,  le  plus 

S  rompt  cl  h  moins  coûfeux  des  moyens  de  régler  une 
ifficulté,  mais  il  épar^e  beaucoup  de  désagréments  et 
supprime  des  dissensions  subséquentes.  Si  les  indi- 
vidus, les  corps  constitués,  les  nations  arrangeaient  leurs 
disputes  par  la  voie  de  l'arbitrage,  au  lieu  de  se  jeter 
dans  les  chicanes  judiciaires  et  les  combats  h  main  .irmée, 
on  ne  gaspillerait  pas  des  millions  do  piastres  ut  l'on  ne 
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sacnfterait  pas  tant  de  vies  humaines  sur  les  champs  de 
batailles.     Le  règlement  pacifique  d'une  difficulté  esf 
ordinairement  suivi  d'une  période  de  prospérité,  tandis 
Que   '  aller  en  cour  "  n'amène  que  perte  et  chagrin  aux 
deux  partiea     En  fait,  l'esprit  litigieux  et  la  guerre  sont 
des  jumeaux  sortis  des  temps  barbares,  et  tant  qu'on  les 
respectera,  nous  espérerons  vainement  voir  les  signes 
précurseurs  de  la  paix  terrestre.     De  toutes  les  closes 
d  hommes,  les  cultivateurs  plus  que  les  autres,  devraient 
autant  que  possible,  fuir  les  procès  ;  car,  s'ils  perdent  ou 
8 lis  gagnent  ils  sont  toujours  "dedans,"  comme  on  dit 
et    les  avocats  mangent  l'huître   en  leur  laissant   les 
écailles  à  se  plirtager.     Vraiment,  il  n'y  a  ni  gloire  ni 
honneur,  ni  profit,  ni  plaisir  à  plaider,  et  moins  les  gens 
qui  prétendent  vivre  avec  droiture  selon  les  Commande- 
ments, se  livreront  à  la  manie  des  procès,  le  mieux  se 
fî5  Pou/Jeur  bonheur  et  prospérité,  à  présent  et  plus 
tard.     Même  dans  les  cas  les  plus  -^-ieux  d'abus  et  de 
molestation,  un  bon  citoyen  ne  dev,  .w  pas  recourir  à  la 
loi  avant  que  toutes  les  tentatives  amicales  d'arrange- 
ment n  aient  faillies.     Enfin,  quelqu'ait  été  la  provoca- 
tion, ne   vous   fâchez  pas  au  point  de  harceler  votre 
voisin  ;  gardez  votre  sangfroid. 


Il 
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OHAMBEE  DE  COMMERCE  ET  LA  BOUESE. 

Les  chambres  de  commerce  et  la  Bourse  ont  été  oriffin- 
airement  organisées  pour  aider  le  commerce  et  promou- 
voir les  intérêts  du  pays.  mais,  par  malheur,  au  lieu 
detre  un  bienfait  et  une  bénédiction  pour  l'humanif/ 
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elles  sont  devenues  de  gigantesques  rouages  pour  le  vol  et 
l'oppression.  Les  membres  sont  élus  au  scrutin  et  le 
droit  d'admission  varie  entre  zéro  et  $3,000.00. 

On  opère  sur  l'avenir. 

C'est  tout  simplement  une  manière  plus  "chic"  de 
jouer  de  l'argent,  ou  si  vous  voulez  un  système  de  courte- 
paille,  un  coup  de  dé.  La  partie,  comme  tous  les  jeux 
populaires,  est  excessivement  simple.  Vous  gagez  sur  le 
taux  du  marché  à  telle  date  et,  selon  que  l'échelle  monte 
ou  descend,  vos  fonds  se  dispement  ou  s'augmentent. 

Les  marges. 

Les  marges  sont  des  sommes  d'argent  placées  comme 
arrhes  ou  gages  des  actions  que  l'on  achète  sans  les  payer 
S'il  y  a  pei-te,  la  marge  s'épuise  et  le  jeu  ne  put  con- 
tinuer, de  sorte  que  le  gagnant  "  rafle  "  votre  mise  et  tout 
est  dit. 

Les  Options. 

"  A  l'option  du  vendeur,"  signifie  que  ce  dernier  pourra 
livrer  la  marchandise  à  n'importe  quelle  date  avant  l'ex- 
piration du  contrat,  en  donnant  un  jour  d'avis.  "  A  l'op- 
tion de  l'acheteur,"  signifie  que  celui-ci  pourra  réclamer 
la  marchandise  en  aucun  temps  avant  la  date  fixée. 

Corners. 

Pour  chaque  minot  de  grain  qui  entre  dans  un  éléva- 
teur, il  s'en  vend  des  milliers  à  la  Bourse.  La  chambre 
de  commerce  de  Chicago  vend  chaque  jour  autant  do  blé 
que  l'Etat  de  l'Illinois  en  récolte  dans  une  année.  On 
voit  très  bien  comment  le  commerce  peut  être  "  poussé  " 
de  cette  manière.  Dans  ces  chambres  ou  bureaux  de 
commerce,  l'acheteur  achète  sur  la  supposition  (jue  le 
vendeur  lui  vend  ce  qu'il  n'a  pas,  et  l'acheteur  achète  ce 
dont  il  n'a  pas  besoin.  Il  est  facile  aux  très  grandes 
fortunes  de  s'entendre  et  de  couibiner  un  "  corner  "  sur 
aucun  des  articles  du  marché— il  suffit  d'acheter  plus 
qu'on  ne  pourra  livrer,  ce  qui  amène  le  vendeur  "  dans  le 
coin  "  où  û  ne  peut  plus  se  défendre  et  ii  abandonne  ses 
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marges.  C'est  ce  que  l'on  appelle  un  Corner  en  aiwlak 
Le  terme  hull,  ou  Uwreau  joueur  à  la  hausse,  est  appliqué 
à  celui  que  travaille  à  faire  monter  les  prix,  comme  un 
bœuf  avec  ses  cornes  soulève  les  obstacles.  Un  hear  qui 
veut  dire  ours,  s'applique  à  faire  baisser  le  marché,  comme 
un  ours  qui  déchire  et  tire  à  terre  ce  qu'il  touche.  Un 
canard  boiteux  (lame  duck)  est  un  membre  incapable  de 
remplir  ses  engagements  :— on  le  met  à  la  porte. 

Valeurs  préférentielles. 

Cette  classe  de  stock  ou  valeurs  passent  avant  les 
autres  débentures  ou  papiers  des  corporations,  et  les 
porteurs  ont  dix)it  à  un  percentage  annuel  statué  sur  les 
i-evenus  brute,  avant  que  le  dividende  ne  «oit  déclaré  sur 
le  stock  ordinaire.  Les  valeurs  préférentielles  sont 
généralement  crées  dans  une  réorganisation  des  affaires, 
quoique  parfois  elles  sont  émises  en  payement  de  dettes 
notttuites  en  peu  sûres. 

Arroser  le  Stock. 

En  certains  cas,  la  charte  d'une  corporation  défond  de 
déclarer  un  dividende  au-dessus  d'un  percentage  fixé 
d'après  la  valeur  du  stock,  alors  les  directeurs  peuvent 
trouver  avanta^ux  d'arroser  (wrater)  le  stock,  c'est-à-dire 
émettre  des  actions  ou  parts  additionnelles.  Cette  au<»'- 
mentation  réduit  naturellement  le  perceniages  du  divl- 
dewie,  cependant,  tout  ensemble,  le  même  profit  est  assuré 
aux  actionnaires. 


LA  LOI  SUB  LW  OLOTUBU  MIT0TBNNB3. 

Les  propriétoirw  de  terraias  adjacents  doivent  con- 
struire, entretenir  et  r^^parer  un  juste  proporticm  des 
clôtures  qui  marquent  on  qm  tnarquepont  In  limite  entre 
eux.  Les  propriétaires  d^  terrains  inoccupés  deviennent 
obligés  au  i.  '  i  devoir  lorsaae  le  lot  est  occupé  plus 
tard. 

En  cas  de  dispute  sur  la  proportion,  l'un  des  proprié- 
taires peut  notifier  l'autr-    ou  la  personne  occupant  !« 
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terrain,  que,  après  une  semaine  écoulée,  il  fera  examiner 
l'affaire  par  trois  experts  eu  fait  de  clôtures  dans  cette 
localité,  pour  donner  une  décision  arbitrale. 

Il  doit  aussi  notifier  ces  experts,  pas  moins  d'une 
semaine  avant  que  leurs  services  ne  soient  requis. 

Ces  avis  doivent  être  faits  par  écrit,  signés  par  la  per- 
sonne qui  notifie,  mentionnant  le  date  et  le  lieu  de  l'arbi- 
trage et  ils  peuvent  être  servis  au  domicile  des  parties, 
par  un  adulte  résidant  sur  les  lieux  ;  ou,  si  la  terre  est 
inoccupée,  on  peut  servir  {'avis  à  tout  agent  du  proprié- 
taire. L'occupant  qui  re(,oit  l'avis  doit  immédiatement 
notifier  le  propriétaire,  autrement  il  devient  responsable 
de  tout  dommage  causé-  par  sa  négligence  à  ce  faire. 

Si  les  propriétairt-s  notifiés  s'opposent,  en  dedans  d'une 
semaine,  au  choix  de  l'un  ou  de  tous  les  experts  et  qu'ils 
ne  peuvent  tomber  d'accord,  le  juge  de  la  cour  de  divi- 
sion nomme  les  experl.s. 

Ceux-ci  vHïiteut  la  propriété,  et,  au  besoin,  recueillent 
des  preuves  et  interrogent  des  témoins  sous  serment. 
Ils  doivent  rendre  leur  sentence  par  écrit,  signée  par 
deux  d'entre  eux,  spécifiant  la  localité,  quantité,  descnp- 
tion  et  le  plus  bas  prix  de  la  clôture  à  construire,  le 
temps  d'exécuter  l'ouvrage  et  la  proportion  du  coût  à 
payer  par  cliaque  propriétaire.  Il  doivent  considérer  le 
genre  de  cl<>t*nes  en  usage  dans  l'endroit,  les  circon- 
stances où  se  trouvent  les  propriétaires  et  l'utilité  de  la 
clôture  selon  les  besoins  de  chaque  partie.  On  peut 
employer  un  arpfrfi*/ur  provincial  pour  faire  une  de- 
scription exacte  de  la  localité.  Jji  .sentence  doit  être 
déposée  chez  le  greffier  de  la  ville  et,  si  elle  est  en- 
registrée dans  le  bureau  d'enre^-strement,  constitue  une 
oblijjation  sur  les  terres  y  mentionnées.  Si  l'une  des 
parties  n'est  pas  satisfaite,  elle  peut  en  appeler  au  juge 
de  la  cour  de  comté  en  notifiant  par  écrit  les  experts,  le 
greffier  de  la  cour  de  division  et  tous  les  intéres.sés,  sous 
une  .semaine  après  avoir  reçu  communication  de  la  sen- 
tence. Tout  arrangement  par  écrit  entre  les  proprié- 
taires au  .sujet  de  clôtures  mitoyennes  peut  être  enregi.stré 
et  mis  on  force  comme  .si  c'était  une  dôc'  ion  d'experts. 

Le  propriétaire  d'une  clôture  mitoyenne  qui  entoure 
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partiellement  la  terre  occupée  d'une  autre  personne  nô 
peut  en  eniover  aucune  partie  à  moins  que  l^m^îrié 
toire  ou  l'occupant  de  ce  ïSTadjacent  refuse  de^yS^l 

écnt  et  sans  lui  donner  au  moins  six  mois  d'avia 

UJiaque  expert  en  clôtures  est  payé  S2.00  par  iour  et 

le  .juge  ses  dépenses  réellea  ^  ^      ' 

La  hauteur  des  clôtures  est  à  la  discrétion  du  conseil 

de  towuship.  en  vertu  d'un  Règlement  spécial  (by°aw 

ll&sTlfàT^ir^^"^^  ellevarKndJtrL^S 


COMMENT  ÉOBIBB  UN  CONTRAT. 

Règle  :  1  Les  parties  à  un  contrat  sont  prises  dans 
1  ordre  où  e  les  sont  mentionnées  et  désignées  "  la  partie 
de  la  première  part  "  et  «  la  partie  de  la  deuxième  plrt/' 
sans  répéter  leurs  noms.  Il  importe  peu  quel  nom  est 
mis  le  premier,  ^         r      i  «« 

2.  Aorès  avoir  écrit  la  date,  les  noms  des  parties  et 
leurs  places  de  résidence,  expliquez  clairement  tout  ce 
que  la  première  partie  s'engage  à  faire;  ensuite  ex- 
pliquez tout  ce  que  la  deuxième  partie  s'engage  à  faire 

3.  Apres  ce  a,  indiquez  la  pénalité  ou  confiscation 
dans  le  cas  où  1  une  des  parties  n'exécuterait  pas  fidèle- 
ment en  entier,  ou  n'oflWrait  pas  d'exécuter  L  part  de 
1  arrangement.  r"     «'^ 

4.  Pour  clore,  les  signatures  avec  sceaux  et  les  signa- 
tures des  témoins.  ^ 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  une  forme  particu- 
lière du  langage  légal.  Servez-vous  de  vos  expmssions 
ordinaires  et  indiquez  tout  uniment  ce  que  vous  voule;^ 
Zt  ^°f  ,.^'^«-.  Toute  personne  capable  d'écrire  une 
Jettro  et  d  expnmer  sa  pen.sée  d'une  manière  intelliffible 
peut  dresser  un  contrat. 

Les  erreurs  de  grammaire  ou  d'épellation  n'affectent 
pas  la  légalité  d'un  arrangement. 

Si  le  langage  est  obscur  sur  certain»  points,  la  cour 
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interprétera  toujours  l'intention  des  parties  au  moment 
du  contrat. 

Quand  on  fait  un  arrangement  par  écrit,  il  doit  être 
tout  entier  par  ëcrit.  Il  ne  peut  pas  être  en  partie  ëcrit 
et  en  partie  oral 

La  loi  concernant  toutes  sortes  de  crmirats. 

1.  Un  contrat  est  une  convention  mutuelle  entre  deux, 
et  plus,  de  personnes  compétentes,  pour  une  valeur  oiî 
considération,  dans  le  but  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
certaines  chottes  y  spécifiées. 

2.  Il  doit  avoir:  (1)  les  parties;  (2)  le  sujet  ou  objet  ; 
{A)  une  considération  ;  (4)  l'assentiment  des  parties.  On 
ne  peut  faire  un  contrat  lorsque  l'une  de  ces  conditions 
font  défaut 

3.  La  oonsidérati(m  est  une  chose  qui  induit 
sonne  à  faire  le  contrat. 

4.  L'altération  d'un  contrat  dans  une  partie 
tante,  après  (ju'il  est  exécuté,  le  rend  nul. 

6.  Un  contrat  défendu  par  la  loi  est  nul.     I^a 
annule  n'importe  quel  cc^airat. 

6.  Un  contrat  fait  par  vm  mineur,  un  lunati(iue  ou  un 
idiot  ne  le  lie  point,  néanmoiois  il  peut  obliger  la  partie 
avec  laquelle  il  a  fait  le  contrat  à  remplir  toutes  les 
conditions  de  ce  document, 

7.  Un  contrat  qui  ne  s'accorde  pas  av  «  la  loi,  ou  (lui 
a  un  but  immoral,  est  nul. 

8.  Un  contrat  frauduleux  peirt  lier  la  partie  (|ui 
commet  la  fraude,  quoiqu'il  ne  fasse  pw  peser  d'obi igji- 
tion  sur  la  partie  agissant  de  bonne  foi. 

9.  Un  contrat  pour  la  vente  ou  l'achat  <l  tme  propriété 
personnelle  de  la  valeur  de  $40.00  (dans  l'ile  du  Prince 
Edouard  S30.00)  et  au-dessus,  doit  être  écrit,  excepté 
lorsque  l'acheteur  accepte  au  moins  une  jmrt  des  efli-ts 
vendus  et  les  re<;<Mt  i-éellement,  ou  qu'il  donn*»  quelque 
chose,  sérieusement,  ou  qu'il  verse  une  partie  du  pave- 
ment. *^' 

10.  Tonte  promesse  spéciale  par  un  exé-juteur  ou 
âaaaiiiistrateur,  àe'eouvilr  des  uoinmages  au  moyen  de 


la  per- 
impor- 
fraude 
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«on  propre  revenu,  et  tout  arrangement  fait  sur  le  sujet 
d  un  mariage,  doivent  être  mis  par  écrit. 

K-^^'u^^fî..*^"**^*'  °"  ''^"^  ^®  *«"^.  habitations  ou 
biens  héréditaires,  ou  tout  intérêts  compris  dedans  iceux 
ou  les  concernant,  doit  être  fait  par  écrit. 

12.  Un  contrat  qui  n'entre  en  opération  qu'après  un 
an  doit  être  fait  par  écrit.  ^     ^       uu 

13.  Une  garantie  ou  cautionnement  doit  être  fait  par 

14.  Dans  les  contrats  concernant  des  matières  impor- 
tantes  il  est  bon  d'avoir  un  sceau.  Une  considéraUon 
est  présumée  dans  tout  contrat  sous  un  sceau. 

16.  Si  le  ^emps  du  payement  n'est  pas  spécifié  au 
contrat,  e  payement  doit  être  fait  à  la  réception  des 
maivfaandisea 

16.  Un  contrat  qui  entrave  totalement  l'exercice  de  la 
profession  ou  métier  d'une  personne  est  nul,  mais  si  la 
restriction  ne  porte  que  sur  certains  points,  le  contrat 
est  valide. 

^^\.^?®  **,?'®  o"  proposition  qui  inclus  les  parties 
essentielles  dun  contrat,  devient  un  contrat  aussitôt 
accPj  té. 

'  '  Un  contrat  que  la  loi  exige  sous  la  forme  écrite 
ue  ]m  j  être  dissout  par  une  entente  verbale. 

li^.  Un  contrat  ne  peut  être  en  partie  écrit  et  en 
partie  verbal.    Il  doit  être  tout  écrit  ou  tout  verbal 


LA  JUSTICE. 
"  L'ignorance  de  la  loi  n'excuse  personne." 
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OONTKATS  ILLÈQAVX. 
1.  Contrat  pour  troubler  la  paix,  ou  autre  délit. 
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2.  Contrat  qui  viole  un  statut  de  la  province  où  il 
est  fait. 

3.  Arrangement  pour  empêcher  la  compétition  à  une 
vente  judiciaire. 

4.  Arrangement  pour  prohiber  l'existence  d'un  métier 
ou  commerce  dans  la  province. 

6.  Contrat  avec  une  personne  ivre,  lunatique  ou 
mineure. 

6.  Tout  arrangement  dans  lequel  il  y  a  fraude. 

7.  Un  arrangement  fait  par  menaces  ou  violence. 

8.  Un  contrat  impossible  par  sa  nature  même,  comme 
de  traverser  l'océan  en  un  seul  jour — est  nul. 

9.  Les  gardiens,  commissaires,  exécuteurs,  administra- 
teurs ou  procureurs  ne  peuvent  tirer  avantage  des 
personnes  pour  qui  ils  agissent,  et  conséquemment  ne 
peuvent  être  parties  à  l'un  de  leurs  contrats. 

10.  Une  chose  inutile  ne  peut  être  le  sujet  d'un  contrat 
—comme  de  consentir  à  ne  pas  quitter  la  maison  durant 
un  mois. 

11.  Ltvs  contrats  faits  le  dimanche  sont  nuls,  excepté 
en  certains  cas. 

12.  ïjd  droit  de  voter  ou  de  remplir  une  charge,  etc. 
ne  peut  se  vendre  par  contrat. 

13.  Un  contrat  sans  "  considération  "--comme  de 
promettre  de  faire  un  cadeau— ne  lie  personne. 

14.  Un  arrangement  pour  un  but  imnjoral. 

15.  Lorsque  l'on  consent  à  un  arrangement  par  erreur 
ou  malentendu  il  n'y  a  pas  de  contrat. 

16.  Si  l'article  pour  lequel  le  contrat  est  fait  n'existait 
pas  au  moment  de  la  signature— comme  d'acheter  un 
cheval  sans  savoir  qu'il  était  mort — il  n'v  a  pas  de 
contrat.  ' 

17.  Si  une  personne  consent  à  servir  comme  journalier 
ou  connu js,  ulie  ne  peut  pas  ôtre  obligée  à  remplir  nou 
engagement  ;  on  peut,  toutefois,  obtenir  des  donunages. 
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nÀtnS^^'i  personnes  ou  plus,  no  peuvent  intonfcion- 
^i^nne  ""  '''°^''*''  ^"^  P'^J"'^'*''*^  "^"""^  '~«'^"«° 

enM^  ^"^  °"  ^^""  ""^  P^"''*'"^  ^*^«  recouvrés 

20.  On  ix-   peut  réclamer  plu»  ,,ue  l'intérêt  léffal  k 
moins  d'entente  préalable.  *^ 

^o*iî"  U°  <^^ot''at^pour  cacher  une  félonie  ou  violation 

mpn^^  ^  contrats  dans  lesquels  il  y  a  do  faux  renseigne- 
ments, ou  qui,  cachent  des  faits  importants  ne  oeuvent 
otre  mvoqués.     C'est  une  fraude  de'c^hor  une  fSe 

2.1  L  argent  emprunté  pour  servir  aux  iraireures  et 
Sam?  """  "^  ^'  P"''"^  ''  *""'^*'  "«  P«^"^êt« 

le  îî"„fir'n^*'^^x^"^''^°'i"^  ^''^^  ^'««^«t  est  illégale, 
le  tout  est  dlegal,  à  moins  que  la  partie  léimle  dS 
nettement  se  séparer  de  l'autre.  ^     ^ 

13.  Ui.e  décharge  verbale,  san^  payement  ou  com- 
pensation pour  une  detta  ne  vat^  rien. 

26.  S  il  y  a  deux  parties  daas  un  contrat  et  Qu'elles 

sltaJtre.'  '"  '"''''•  '*  P"""^'^^  P"^'«  at'pré?érenœ 

.  27.  Un  arrangement  avec  un  voleur  pour  abandonner 
une  poursuite  criminelle,  à  condition  qu'ifre^^el 
marchandises  et  p^ye  les  dommages,  u'it  p^^  «t 
n  empêcherait  pas  une  poursuite  future.   "*  P*^   ^  «<^ 

«««?■  ^^^^'■«"s^ctions  non  poativeraent  défendue.s  nia^ 
contre  le  bien  public,  sont  illégalm 

29.  Mariages  entre  parents  à  ua  degré  défendu 
et'^elaîrmTe™""^  ^"'' ^  '"^'^  -pa-tion  du  mari 

31    Enfante  pour  fournir  de  l'argent  ou  preuve  dans 
un  ht.ge.H  condition  d'avoir  part  à  1»  proprié^^lavr 
^2   Contrats  faits  le  dimanche   (à  peu  d'exceptions 


BffiAfe*'^^ 
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CONTRAT  POUK  VENTE  DE  TERRE. 

Ai-raf^ement  fait  le  dix-septième  jour  de  novembre 
1902  entre  George  Gauvin,  du  canton  de  Moore  dans  le 
comté  de  Beau«e,  gentilhomme  (le  vendeur)  do  la  première 
partie,  et  Michel  Toupin,  du  canton  de  Chapai.s  dans  le 
comté  de  Beauce,  cultivateur  (l'acheteur^  s^e  la  deuxième 
partie  ; 

En  foi  de  quoi  le  dit  George  Gauvin,  pour  lui-même, 
ses  héritiers,  exécuteurs  et  administrateurs  consent  de 
vendre  et  le  dit  Michel  Toupin,  pour  lui-même,  ses  héri- 
tiers, exécuteurs,  administrateurs  et  ayanis-droit  consent 
à  acheter  le  lot  numéro  neuf  et  la  moitié  nord  du  lot  dix 
dans  la  cinquième  concession  du  canton  de  Moore  dans 
le  comté  de  Beauce,  contenant  160  acres,  avec  tous  les 
bâtiments  dessus  construiis,  pour  le  prix  de  ^5,000.00 
myable  comme  suit  :  la  somme  de  SôOO.OO  ce  jour  même  ; 
a  somme  de  $1,500.00  à  trente  jours  de  la  présente  date  ; 
a  balance  sera  couverte  par  une  hypothèque,  d'après  les 
brmes  statutaires,  donnée  par  le  dit  Michel  Toupin  à 
'achèvement  de    cet    arrangement.       L'acheteur    fera 
examen  des  titres  à  ses  frais;  il  n'exigera  la  production 
d'aucun  titr«,  cnntr.at  nn  preuve  do  titre  autres  -jue  ceux 
en  la  possession  du  vendeur  ;  il  fera  connaître  ses  objec- 
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tions,  s'il  en  n,  par  écrit,  soua  dix  joun»,  autrement  le 
titre  sera  accepté.  S'il  est  fuit  quelqu'objection  valide  à 
la<iiielle  le  vendeur  ne  peut  ou  ne  veut  répondre,  il 
pourra,  en  notifiant  l'acheteur  par  écrit,  annuler  cet 
arrangement,  et  alors  il  devra  rendre  tout  l'argent  (lui 
lui  aura  été  payé  sur  cotte  transaction,  sans  intérêt  Le 
vendeur  fournira  l'acte  de  vente  à  ses  propri;»  frais. 
L'hypothèque  sera  dressée  aux  dépens  de  facheteur. 
I^  taxes,  intérêts,  assurances  et  foyer  devront  être 
ajustés  jusou'aujourd'hui,  ci-après  l'acheteur  en  assumera 
la  responsabjlité.  Cet  arrangement  sera  exécuté  dans  30 
jours  et  le  temps  sera  de  son  essence. 

En  foi  de  quoi  les  parties  ont  ici  signé  et  apposé  leurs 
sceaux. 

George  Qauvin  (sceau). 

„.      .  Michel  Toupin  (sceau). 

Témoin:  r     \         / 

J.  A.  Hertel. 

LA  PABTIB  VITALE  D'UN  OOHTBAT. 

La  Considération.  • 

1.  Définition. — Une  considération  est  une  chose  qui 
induit  les  parties  à  faire  un  contrat.  C^est  ia  cause 
substantielle  ou  raison  qui  anime  les  parties  à  faire  entre 
elles  un  anfangement. 

2.  Contddération  Suffisante. — La  loi  ne  s'occupe  pas 
do  savoir  si  la  considération  est  avantageuse  ou  non. 
Il  suffit  que  lt,3  parties  donnent  quelque  chose  on  com- 
pensation La  moindre  considération  est  encore  légale. 
Sa  valeur  propre  est  sans  importance.  Par  exemple, 
$10.000  valant  de  propriété  peut  être  vendu  pour  $1,00. 

3.  Promesse  de  Mariage. — Si  un  homme  promet 
d'épouser  une  femme  et  qu'elle  promet  de  l'épouser, 
chaque  promesse  constitue  une  considération  suffisante 
de  part  et  d'autre,  et  la  rupture  de  cette  promesse,  par 
l'un  ou  l'autre,  rend  la  partie  qui  recule  passible  de 
poursuite  en  dommagp^ 

4.  Considération  valable. — Une  considération  valable 
est  égale  à  de  l'argent  ou  peut  se  changer  en  argent 
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s.  Bonne  CtmHdtfration.—lJne  bonne  considération 
est  baaée  sur  l'amour,  la  gratitude,  l'eatime,  ou  la  con- 
sanguinité.  Afin  de  rendre  légale  une  bonne  considéra- 
tion, l'arrangement  doit  être  exécuté  par  l'une  des 
parties  ou  les  deux  à  la  f  oia  Par  exemple  :  si  un  homme 
promet  de  donner  $600  à  une  femme  parcequ'il  l'aime 
elle  ne  peut  s'en  prévaloir,  mais  ai  l'argent  a  été  versé  à 
la  femme,  elle  peut  le  garder. 

6.  ConMcferationj^ra^wife.— -Uneconsidération  gratuite 
est  celle  où  quelque  chose  se  fait,  ou  encore  ou  l'on 
promet  de  l'argent  par  sentiment  d'affection,  par  charité 
et,  comme  pour  une  bonne  considération,  un  acte  doit 
être  exécuté,  afin  de  lier  les  parties  ensemble.  Voici  un 
Si   le  père  donne  au  fils  un   billet  sur   un  motif 


eaa 


d  affection,  le  fils  ne  çeut  obliger  le  père  de  pnyer  le 
billet  De  même  aussi,  une  personne  souscrivant  pour 
une  église  ou  une  société  de  charité  ne  peut  être  con- 
trainte de  paver,  à  moins  que  l'église  ou  la  société  puisse 
Srouver  qu'elle  compteit  sur  cet  argent  lorsqu'elle  a  fuit 
es  contrats  ou  s'est  chargée  d'obligations  à  ce  sujet. 
7.  Considération  immorale.— Toute  considération  im- 
morale est  regardée  comme  illégale. 

a  Considération  impossible.— Si  un  homme  promet 
|J®^™ver8er  l'océan  en  un  jour,  ou  de  marcher  de  Toronto 
à  Québec  en  deux  heures,  ou  autre  considération  d'un  • 
caractère  aussi  impraticable,  c'est  illégal  et  nul. 


BNOAaBMEKY  DE  MABIAOE,  OU  OONTBAT 
DE  MARIAGE. 

1.  Contrat  pour  se  marier  j)lus  tard.— La.  promesse 
mutuelle  d'un  homme  et  d'une  femme  de  s'épouser  plus 
tard  constitue  un  contrat  valide. 

2  Contrat  de  mariage.— le  mariage  ist  un  contrat 
cml  et  il  est  fait,  par  le  simple  consentement  des  parties. 
Si  l'homme  dit  à  la  femme  :  "  Voulez-vous  m'épouser  ?  '' 
ou  de  paroles  ayant  le  même  sens,  et  si  elle  réponds- 
"cm,   ou  bn  termes  qui  impliquent  une  réponse  affirma- 
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tive,  cest,  en  loi,  un  agrément  ou  promease  de  mariage 
et  les  doux  parties  sont  légalement  tenues  d'accomplir 
de  bonne  foi  la  promesse  ainsi  échangée. 

3.  Promesse  rompv^.— Si  lune  des  deux  parties  refuse 
de  remplir  le  contrat,  lui  ou  elle  est  coupables  de  bris  de 
promesse  et  sujet  à  des  dommages  envers  l'autre  partie 
11  est  assez  rare,  toutefois,  que  l'homme  poursuive  la 
femme  en  loi,  quoiqu'il  en  ait  le  droit  si  elle  n'exécute 
pas  sa  promesse. 

4.  Preuves  reguises.— Généralement,  dans  les  procès 
pour  fausse  promesse  de  mariage,  il  n'y  a  pas  de  témoins 
directs,  vu  que  les  gens,  ordinairement,  s'engagent  hors 
de  la  présence  d'un  tiers,  mais  l'engagement  se  trouve 
implicitement  dans  la  conduite  de  la  personne  qui  fait  la 
poursuite.      ,  ^ 

5.  Preuves  implicites.— Le  fait  de  la  promesse  de 
manage  ressort  implicitement  des  circonstances,  telles 
que  visites  fréquentes,  cadeaux,  déclarations  ouvertes  par 
les  ^rties.  réceptions  des  parents  et  amis,  le  toute  comme 
des  hances  sans  aucune  objection  de  la  part  de  la  partie 
accusée.  Il  y  a  plusieurs  manières  d'exprimer  des  inten- 
tions  sérieuses,  sans  faire  une  déclaration  ouverte  en 
termes  formels.  La  conduite  d'un  individu  en  dit  plus 
que  ses  paroles.  ^ 

6.  Excuses  pour  rompre  la  promesse.— [Jn  refus  peut 
se  justiûer  sous  prétexte  du  mauvais  caractère  ou  d^  la 
conduite  de  l'autre  partie;  la  question  de  mauvase 
santé,  d  un  côté  comme  de  l'autre,  est  parfois  une  bonne 
excuse,  mais  pas  généralement  Si  une  femme  est  veuve 
ou  divorcée  et  cache  ce  fait  à  celui  qui  va  l'épouser, 
ce.ui-d  est  justifiable  de  refuser  le  mariage, 

7.  Date  du  marmgre.— Lorsqu'un  homme  promet 
d  épouser  une  femme  sans  préciser  la  date  du  mariage, 
la  loi  le  tient  pour  coupable  de  fausse  prom-sse.  à  moins 
que.  à  n  importe  quel  temp,  il  ne  soit  prêt  à  remplir  son 
engagement,  sous  une  pério<?e  raisonnable;  la  loi  con- 
sidère cinq  années  comme  une  période  déraisonnable. 

8.  Promesse  de  rmiriage  qm  ne  lie  pas.— Si  l'une  des 
parties  est  âgée  de  moins  de  vingt  et  un  ans,  lui  ou  elle 
n  est  lié  par  une  promesse  de  mariage  et  la  loi  les  excusu, 


LOI   SUR  LES  OJWETS   PERDUS. 
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en  aucun  temps,  de  remplir  cot  engagement,  mais  si 
l'homme  a  plus  de  vingt  et  un  ans,  il  est  responsable  et 
doit  remplir  sa  promesse  ou  en  subir  les  conséquences. 

9.  Séduction. — Laséductiond'unefemmesous  promesse 
de  mariage,  suivie  du  refus  d'épouser,  est  un  crime  puni 
sévèrement,  par  la  prison  et  l'amende.  Si  le  mariage  a 
lieu  durant  le  procès,  avant  le  prononcé  de  la  sentence, 
1  accbsé  n'est  pas  condamné. 

10.  Acte  de  lâcheté. — Un  jeune  homme  qui  fait  des 
promesses  de  mariage  à  une  jeune  personne,  ou  qui  lui 
ayant  donné  raison  de  croire  qu'il  était  sincère  dans  ses 
visites  et  dans  ses  desseins,  la  délaisse  sans  excuse  ou 
cause  et  tourne  ses  attentions  vers  une  autre,  commet  un 
acte  de  lâcheté.  Aucun  garçon  honorable  ne  fait  une 
telle  chose. 

Un  jeune  homme  n'a  pas  le  droit  de  demander  à  une 
jeune  fille  de  lui  tenir  compagnie  seule,  sans  une  entente 
bien  définitive,  et  une  jeune  fille  se  montre  très  irré- 
fléchie, sinon  tout  à  fait  étourdie,  en  acceptant  les 
assiduités  d'un  jeune  homme  qui  l'accapare  ainsi,  et 
n'exige  pas  de  lui  une  explication  catégorique  de  la  sin- 
cérité de  ses  motifs.  Lorsque  la  promesse  de  mariage 
est  faite,  elle  doit  être  gardée  de  bonne  foi,  à  moins  que 
les  deux  parties  ne  consentent  à  la  dissoudre. 


LOI  ST7B  LES  OBJETS  PEBDUS. 

En  passant  sur  le  chemin,  A  trouve  un  porte-monnaie 
contenant  une  certaine  somme,  le  ramasse,  en  examine 
l'intérieur  et  le  met  dans  sa  poche,  mais  la  poche  étant 
percée,  le  porte-monnaie  se  perd  de  nouveau.  Il  ne 
découvre  cette  disparition  qu  en  rentrant  chez  lui,  et 
alors  il  retourne  sur  ses  pas  et  rencontre  près  de  l'endroit 
de  la  trouvaill'î  un  jeune  homme  qui  tient  dans  ses  mains 
l'objet  perdu  qu  ."1  a  découvert  à  son  tour  sur  la  route. 
Qui  des  deux  à  droit  de  garder  le  porte- monnaie  ?  Celui 
qui  l'a  en  mains.  C'est  une  maxime  reçue  que  "le 
dernier  qui  trouve  est  le  bon  propriétaire." 


Il 


1 1 


..• 
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PRKSCRIPTION  DES  DETTE& 


PEBSOBIPTION  DES  DETTES  EN    CANADA  ET  AUX 

ETATS-UNIS 

dans^^'^'S^ffJ?"^""^^  pour  poursuivre  une  dette  varie 

cCes  de  défi  i!'  ^"^""fT'  "^  ^^"^  ^««  différentes 
ciMses  de  dettes,  de  un  an  à  trente  ans, 

Z.  En  compte  courant,  le  temps  commence  cénérale- 
ment  à  la  date  de  l'achat  du  dernier  article,  et  flrecom 
;SZr  '"  ""°"''"'  V^^'^^"^  r^y«-««*  P^tieî  ou 
xJ'hhy"^  ^^  ^■^'^^^'^  reconnr.:t  sa  dette  par  écrit, sur 
rlmmencT  ^^^"^  '^  '^  ^^-^'  '^  P^"^«  ^«  temps 
obS:S2n;r^ÏÏ'«-^-^^  --  j".-nt. 

Québec  :  biiïets.  5  ans  ;  jugements,  30  ans. 


HÂiaONNAItT. 
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CONTRAT  FOUR  LA  VE^TE  DE  CHEVAUX,  BÉTAIL 
OU  AUTRE  PROPRIÉTii  PERSONNELLE. 

Cet  arrangement,  entre  s.  Montferrand  et  Emile 
Smith,  est  fait  le  dix-neuf  oc    oie  1902,  et  comporte  : 

Que  le  dit  Jos.  Montferrand,  pour  la  considération  ci- 
après  mentionnée,  devra  vendre  et  livrer,  le  preinici-  jour 
de  novembre  prochain,  au  dit  Emile  Smith,  k  sa  irai- 
dence,  une  double  charrette,  deux  poulina  de  quatre  ans 
et  six  génisses  de  l'année. 

Le  dit  Emile  Smith,  en  considération  de  ce  que  dessus, 
devra  payer  au  dit  Jos.  Montferrand  trois  cents  piastres 
sur  livraison  des  dits  effets. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons,  ce  jour,  signé  et  apposé 
notre  sceau. 

Jos.  Montferrand. 

Emile  Smith. 


CONTRAT  POUR  POSER  DES  TUILES  OU 
CONSTRUIRE  UNE  CLOTURE. 

(Forme  Abrégée.) 

Cet  arrangement,  fait  le  premier  jour  de  juillet  1903, 
entre  Charles  de  Montigny  et  Jules  Lemaître  comporte 
que: 

Charles  de  Montigny  convient  de  poser  cent  vingt 
(120)  verges  de  tuiles  de  six  pouces  à  (juarante  cents 
(40  cts.)  par  verge.  La  profondeur  et  la  pente  moyenne 
des  dites  tuiles  devront  être  suflSsantes  pour  égouter  le 
terrain  à  travers  duquel  elles  seront  posées;  et  Jules 
Lemaître  indiquera  la  place  et  les  parties  du  terrain  qu'il 
veut  drainer  par  les  moyens  des  tuyaux  ci-dessus 
énumérées. 

Charles  de  Montigny. 
Jules  Lemaître. 


Ik'       d'il 
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Contrats. 


OONTBAT  D'UN  TBAVAILLEtJB  SUR  UNE  PEEME. 

Cet  arrangement  atteste  : 

Que  Honore  Casavant  convient  de  travailler  fidèle 
ment  pour  Louis  Robillard,  comme  homme  de  ferme,  et  do 
taire  n  importe  quel  ouvrage  (ju'on  lui  dé,si;,'nera  en  rap- 
port avec  cette  position,  dans  le  canton  de  Beaulieu 
comté  de  Pontiac,  province  de  Québec,  pour  la  péiiodo 
d  un  an  commençant  le  premier  jour  de  mars  1903,  et  ce 
pour  Ja  somme  de  vingt  piastres  par  mois. 

En  considération  des  services  mentionnés  ci-dessus,  le 
«lit  Louis  Robillard  convient  de  payer  à  Honoré  Casa- 
vant vingt  piastres  par  mois. 

En  foi  de  qu^oi,  les  dites  parties  ont  signé,  ce  deuxième 
jour  de  janvier  1903. 

Honoré  Casavant 
Louis  Robillard. 


OONTBAT  POUR  LOTEB  D'UNE  FERME- 

Je  soussigné,  Alphonse  Leduc  convient  de  donner  à 
ferme  et  louer  à  Hypolite  Du  val,  ses  héritiei-s  et  ayants- 
droit  le  Ni  du  S.E.i  de  la  section  2ô,  dans  la  ville  de 
l'erabroke.  conué  de  Renfrew,  province  d'Ontario,  pour 
Ja  durée  de  deux  ans  à  partir  du  1er  mars  prochain  sur 
payement  de  trois  cents  piastres  («300.00),  comme  suit  • 
cent  cinquante  piastres  le  20  juin  prochain,  et  la  balance 
aussi  de  cent  cintiuante  piastres,  le  premier  iour  de 
décembre  suivant. 

Attesté  par  ma  signature,  ce  vingtième  jour  d'octobre 

Alphonse  Leduc. 
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i|i|li|!ifî?gii$si^^:- 


3:^  j-4r.r"1!!  » 


ABBANOEMENT   POUR    OONSTRUIEB  UNE  MAISON. 

Articles  conclus  le  16  mai  1903  entre  David  Melanson 
et  Zéphirin  Maury  en   la  forme  et  manière  qui  suit, 
savoir:  Le  dit  Zéphirin  Maury,  pour  la  considération  ci- 
f^j-   î?™*"^®'  "S^^^P^^e,  promet  et  convient  envers  et  avec 
le  dit  David  Melanson,  ses  héritiers,  exécuteurs,  adminis- 
trateurs et  ayants-droit,  c|ue  lui  le  dit  Zéphirin  Maury, 
doit  faire  et  fera  sous  six  mois  de  cette  dato,  enbon 
ouvrage  et  de  main  d'ouvrier,  au  meilleur  de  ses  connais- 
sancea  et  capacités,  solidement  et  proprement,  l'érection 
dune  maison  d'après  le  croquis  ou  plan  et  les  spécifica- 
tions ci -annexées,  et  de  construire  le  tout  au  moyen  de 
la  pierre,  brique,  bois  ou  autres  matériaux  que  le  dit 
David  Melanson  ou  ses  ayants-droit  fourniront  pour  ce 
travail.     En  considératiou  de  quoi,  le  dit  David  Melan- 
son,  tant  pour   lui-même,  ses  héritière,  exécuteurs  et 
administrateure,  convient  et  promet  à  et  avec  le  dit 
Zéphirin  Maury,  ses  héritière,  exécuteurs,  administra- 
teure et  ayants-droit,  de  lui  payer  bien  et  dûment,  ou  de 
faire  payer  au  dit  Zéphirin  Maury,  la  somme  de  deux 
cents  piastres. 

En  foi  de  ce  que  dessus,  nous  avons  signé  et  apposé 
notre  sceau. 

David  Melanson. 

Zéphirin  Maury. 
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PERSONNELLE. 
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LOI  aOtnTEBNAlTT  LA  VENTE  ET  LE  TBANSPEET 
DE  PBOPBIÊTÉ  PEBSONNELLE. 

exemple  :  si  un  homme  vend  un  cheval  ^i  on   ?         v 

et  autres  articles  mnnnf    !^  *®-     ^^s  machines 

avant  la  îa^ltuonZu'^^lt  LT t^nu  P'^  r'""' 
part  du  contrat,  tout  cor  me  si  L  IrS?     ^^  ^"'^'^ 
avaient  existé  à  la  date  u  a  contrat         ''"^''  '°  ^"^^^'«'^ 
5.  La  chose  vendue  doit  être  spécifiée  et  être  m."  e  à 


ir 
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part  comme  appartenant  à  l'achet.  ur.  Par  exemple:  la 
vente  de  dix  mmots  d,-  blé  à  prendre  sur  un  certain  lot 
ne  sera  une  vente  réelle  (,ue  lorsc.uo  le  blé  aura  été 
mesuré  et  mis  à  part. 

6.  Le  prix  doit  être  fixé  de  consentement  mutuel,  ou 
être  compris  par  les  termes  du  marché. 

7.  Les  défauts  que  l'on  aperçoit  dans  une  pr«[.rJété  ou 
chez  un  animal,  au  moment  de  la  vente,  ne  déchargent 
pas  1  acheteur  de  ses  obligations,  quoiquil  prétende 
n  avoir  pas  vu  ces  défauts.  La  Icn  ne  fournit  pas  des 
yeux  aux  acheteurs.    Soyez  sur  vos  gardes  ! 

8  Les  défauts  dune  propriété  ou  d'un  animal  qu'on  no 
peut  voir,  alors  que  le  vendeur  n'en  parle  pas  et  qu'il 
recommande  le  tout  comme  bon  et  sain,  déchargent 
1  acheteur  de  1  obligation  de  remplir  sa  part  du  contrat 

y.  Lorsque  rien  n'est  dit  quant  au  temps  du  payement 
a  loi  présume  que  la  propri.'té  doit  être  payée  avant  (lUc 
1  acheteur  nen  obtienne  possession.     Si  un  crédit  c.st 
accordé,  1  acheteur  entre  immédiatement  en  possession 

10.  L  acheteur,  pour  plus  de  sûreté,  devrait  toujours 
avancer  une  petite  somme,  afin  de  lier  le  vendeur  dans 
son  marché. 


AEEANOEMENT  POUE  VENTE  Dii  GRAIN. 
Mémoire  d'un  arrangement  fait  le  1er  mars  1903,  entre 
Ludovic  Paquin  de  la  cité  d'Ottawa,  et  Robert  Audy  de 
la  vilio  de  Prescott,  agent,  en  foi  de  quoi  le  dit  Ludovic 
Pnquin  convient  de  vendre  au  dit  Robert  Audy,  2  000 
minotsd  avoine,  A  première  qualité,  pour  être  livrés  au 
dit  Kober.  Audy,  k  H  station  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique Canadien,  à  Prescott,  le  ou  avant  le  1er  avril  pro- 

PM "'AVi""  .^*  '^9  ""^''^^  P'^'^  '°^"°t'  «a»''  aucun  frais. 
t.t  le  dit  Robert  Audy,  convient  d'acheter  ladite  quantité 
d  avoine  au  dit  prix,  et  de  la  pa^  „-r  trente  jours  après  sa 
livraison  Le  dit  Ludovic  Paquin,  par  ces  présentes 
assure  et  garantit  la  qualité  de  la  dit*;  avoine  telle  que 
ci-dessus.  ^ 

m,      .  Ludovic  Taquin. 

Témoin:  Robert  Audy. 

Uidouard  Prince. 
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OBLIGATION. 


OBUOAnON. 

1      ''?^p""'^  P'*«t««  (ou  double  du  monuiSfc  MUT 
lequel  1  obligation  est  donnée)  de  la  mon^aleï^in.^ 
Canada  payables  au  dit  Robert  S.  WiS^^oi  «ef  h  Jt 
lers.  exécuteurs,  adininistmteurs ou ^s^-^r^tt^t 
que  ce  payement  s'exénUe  bien  et  dûment  inielK 

Tt  tL'K^atî;:'-^^-  --  --  ^ruIÙ^^^ 
^^ïlé  do  mon  sceau  et  daté  co  1er  jour  de  septembre 

La  condition  de  cet  engagement  est  telle  que  si  Gea 
W  Harns  ver^  au  dit  Robert  S.  Wilson  laTmme  dï 
mille  piastres  sous  trois  mois  de  cette  date,  aveTSt  à 
SIX  pour  cent  par  an,  depuis  ce  jour  (ou  su  vanTlL  naTure 

el    'estefrÏÏS'e'S^f^'^'r^^ 

eiie  est  et  restera  en  pleine  force  et  vertu. 

Signi,  scellé  et  délivré  Martial  Côte,     fsceaul 

en  présence  de  Lw»auj 

Victor  Deschamps. 


COMMENT  ÉCUrnE   IN   BAIL. 
COMMENT  iOBlEr  UN  Bi'L. 


I.S9 


Règle.— Celui  >■  «i  accorde  poHHeHNicjii  et  joui.ssttiico  nf; 
louo,  en  un  mot.  est  app-K?  le  propri.taiio   (/*«,«,.,  'ci 
anglais)  celui  h,  qui  la  chose  est  accoitl.  o  «apnello  1». 
locataire  (^'Aww  en  anglait 
^  Un  bail  est  \.n  con^rat  ex<^cutal)le  pat  Ut  d.îux  parties 
cest  pourquoi  toutes  deux  doivent  le  si^fiier. 

Il  est  convenable  et  mieux  de  le  faire  en  double,  de 
manière  que  chaque  partie  en  garde  une  copie. 

Mettez  le  nom  du  propriétaire  le  premier  ;  il  doit  hiishI 
donner  sa  signature  le  premier. 

Les  payements  du  loyer  devraient  être  iuscritM  Hur  le 
dos  du  bail. 

0.1  doit  surve'ller  avec  soin  les  mentions  du  temps,  du 
montant  à  payer  et  sa  description. 


1.  Le  bail  est  un  contrat  par  lequel  une  ijersonne 
obtient  la  j^ossession,  usage  et  jouissance  d'une  maison 
avec  terrain,  en  retour  de  quoi  il  paye  au  propriétaire  une 
rente  appelée  loyer. 

2.  Un  bail  doit  toujours  concéder  moins  d'intérêt  sur 
la  terre  que  n'en  a  la  propriétaire,  mais  si  ce  dernier 
transDorte  tous  ses  intérêts,  c'est  un  transfert,  une  cession. 

3.  Un  bail  de  terrain  avec  maison  peut  se  faire  par 
contrat  écrit  ou  verbal,  sauf  qu'un  bail  verbal  ne  dépasse 
pas  un  an.  '^ 

4.  Un  bail  de  ter  ain  et  maison,  dan.s  Ontario  et  1.- 
Nouveau-Bninswick,  excédant  trois  ans,  doit  être  fait 
par  un  acte  régulier,  et  pour  sept  ans  il  doit  de  plus  être 
enregistré. 

5.  Un  bail  écrit  ne  peut  être  changé  par  un  arrange- 
ment verbal,  fait  en  même  temps  ou  pour  plus  tard. 
Lorsque  les  parties  en  viennent  à  écrire  leur  arrange- 
ment elles  sont  liées  par  cet  écrit  contre  toute  déclara- 
tion verbale. 

6  Si  la  date  du  payement  du  loyer  n'est  pas  men- 
tioniiie,  il  n'est  pas  dû  avant  l'expiration  du  bail, 
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BAIL   AimiC«r5    }HWR    UNE   MAI.Wy. 


BAIL  ABRÉGÉ  POUB  UNE  MAISON.  A  ONTAWO 


tivement  réservés  et  reconnus  nar  u  ^:*  i^    f  r^P^^' 

uns  ffi\rt7tr,it""'  '•"'•  f V-^^ 


HAir,   AWHKiik   i-oUlt  UNE   MAISON. 
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(III   dit  projjiiitjiirc,  «es    h.  rititTH   ot  aynnt«-cftnse,  un 
loyer  annuoi  cluir  ut  rut  <lo  la  soiniiio  do  t|iiHtro  cvuts 
pijiHti.  ,,  inonnaio  Ii'j;hI<^  du  Canadiv,  <>u  injatro  inoiitantM 
•  •;,'aiix  pnvables  le  dixuino  jour  d'août,  ii()v.iid)r.',  f.'viiiT 
<t  mai,  {|.>  cliaciino  des  annt'cs  du  dit  Lail,  sans  diMluc- 
fioii,  diminution  nu  rabat  •|ni-lcon(|ii'      lo  picinitT  paye- 
uirnt  «loit  t'tro  fait  lu  «lixit-mc  jou»  .i ,    ùt  procliain.     Le- 
dit locatain-,  pour   lui-m«*'mo  s**»    h  •    tiers,  extcnteuiH, 
ndminiHtratiîurs  et  ayants-cause,  c^riviont  par  lis  pr.'-' 
H<'nt.'s,  avec  le  dit  piopriéUiire,  Hes  lirriticrs  et  nyaiits- 
caus«î,  de  payer  îo  loyer,  de  payer  les  taxes  et  de  falK* 
les  rt'parations  ;  et  le  dit  propriétaire  aura  nceès  sur  les 
lieux  p«)ui-  vérifier  l'état  des  choses;  et  le  dit  Uicatairo 
fera  les  réparati(  ,»8  selon  les  avis,  et  il  ne  p<jurra  triins- 
ft'rer  ni  sous  louer  saiis   peniiission  ;   et  il  ne  fera  ni 
commerce  ni  rien  (|ui  puisse  être  domma^reable  à  la  dite 
pro|)riété  et  laissera  la  place  en  bon  état. 

Et  aussi,  au  cas  oîi  lo  terme  ipi  accordé  serait  en 
aucun  temps  pris  ou  saisi  par  exécution  ou  «lisie-arrêt, 
do  la  part  d'aucun  créancier  du  dit  locataire,  ou  si  lo  dit 
locataire  consent  un  transfert  pour  lo  b'iiéfieo  do  ses 
créanciers,  ou  s'!  mx\})0  en  bnn<|ueronte  ou  devient  in- 
solvable et  profit  '»mo  loi  (pii  pourrait  êtn;  en  vigueur 
au  sujet  des  banijueroutiera  ou  débiteurs  insolvables,  le 
(juartier  de  loyer  alors  courant  deviendra  du  et  payable 
immédiatement,  et  lo  dit  terme  deviendra  imin.'diate- 
ment  confiscpié  et  nul. 

Et  il  est,  par  les  présentes,  déclaré  et  convenu  que,  au 
cas  où  la  propriété  ici  livrée,  ou  uucune  partie  d'icolle, 
serait,  en  aucun  temps  durant  la  période  ici  nH.'ntion.iée, 
brûlée  ou  endommagée  par  le  feu,  de  manière  h  n'être 
plus  conforme  aux  besoins  du  dit  locataire,  alors,  et 
autant  de  fois  que  la  chose  se  produira,  lo  loyer  rrVservé 
par  les  présentes,  ou  une  partie  proportionnelle  d'iceliii, 
d'après  la  nature  et  letenduo  des  dommafffs  subis,  sera 
suspendu  et  diminué,  jusf|u'à  co  que  la  dite  propriété 
soit  reconstruite  ou  remise  en  état  do  satisfaire  lo  dit 
locataire. 

Pourvu  que  le  dit  propriétaire;  puisse  reprendre  pos- 
SCSsiou  à  défaut  de   paj^tnient  du    loyer,   qu'il   ait  été 


'^ 
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demandé  legtilement  ou  non;  ou  encore  à  défaut  de 
1  inexécution  des  clauses  de  ce  contrat;  ou  par  suite  de 
saisie  et  confiscation  de  la  dite  période  pour  aucune  des 
causes  ci-dessus. 

Le  dit  propriétaire  et  le  dit  locataire  s'entendent  pour 
une  jouissance  pacifique. 

En  foi  de  quoi,  les  dites  parties  ont  signé  et  apposé 
leurs  sceaux.  ^*^ 

John  Tytler.     [sceau] 


Signé,  scellé  et  délivré 
en  présence  de 
W.  G.  Murdoch. 


Wm.  Milne.     [sceau] 


FORME  ABBÉQÉE  DE  BAIL. 

Julien  Clavier  loue  à  Nicolas  Perrot  (description  de 

la  propriété)  pour  le  ternie  de  moyennant  le 

payement  de  piastrea 

rt  •     .        „    »  J.  K.  Laflamme. 

Ce  pi-emier  jour  d'août  1903. 


ARRANGEMENT  POUR  OXJLTIVER  UNE  TERRE 
À  BÉN^OES  PARTAGÉS. 

Cet  arrangement,  fait  le  premier  jour  de  mars  mil  neuf 
cent  trois,  entre  Magloire  Boulard  de  la  ville  de  Com- 
wall,  dans  le  comté  de  Comwall,  province  d'Ontario  de 
la  première  pari^  et  Richard  Lanigan  de  la  cité  de  Ki'nc- 
ston,  même  province,  de  la  deuxième  part  ; 

Atteste  que  le  pariii  de  la  deuxième  part,  convient  de 
cultiver  la  terre  en  bon  cultivateur,  k  tenir  libre  des 
herbes  nuisibles,  répandre  le  fumier,  garder  les  clôtures 
en  ordre,  la  partie  de  la  première  part  fournissant  les 
matériaux. 

Le  dit  Richard  Lanigan  livrera  à  la  résidence  de  la 

^rT/!'®  P*""?'^'   ^*  ^•''"^  ^«   *°"«  l^-'s  grains  et  foin 
récoltés  sur  la  terre  de  la  première  partie,  et  payera 

pâtmu^r  ^""^  ^"'"       ^"^  ^'"''^  entretiendra  comme 
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Ceci  restera  en  vigueur  du  1er  mars  1903  au  1er  mars 
1906. 

Témoins  :  Magloire  Boulard. 

Anne  Beaumier,  Richard  Lanigan. 

Ohve  Chartré.  ^ 


PBOPBIÊTAIBE  ET  LOOATAIEE. 

Protection  du  jiropriétaire.—Lo  bail  doit  spécifier 
que  le  loyer  est  payable  d'avance  chaque  semaine,  mois 
ou  quartier,  selon  le  cas.  Nécessairement  le  propriétaire 
ne  doit  pas  exiger  le  payement  d'avance,  mais  cotte 
condition  le  rend  apte  à  exercer  son  droit  de  recours  en 
aucun  temps  contre  les  effets  du  locataire,  dans  le  cas 
ou  celui-ci  tenterait  de  s'en  aller  frauduleusement,  ou 
encore  s'il  y  a  lieu  de  craindre  un  tel  départ. 

Le  recours  (distreaa)  consiste  à  prendre  les  outils  et 
immeubles,  sans  l'intervention  de  la  loi,  lorsque  le 
propriétaire  n'est  pas  payé  de  son  loyer;  etc. 

Ce  recours  ne  peut  avoir  lieu  le  jour  où  le  loyer 
devient  dû,  ni  avant  le  lever  ou  le  coucher  du  soleil. 
Les  contre-portes  et  fenêtres  ne  peuvent  être  enfoncées 
pour  cela. 

Les  effets  exemptés  d'exécution  sont  tous  exemptés 
dans  le  cas  de  recours  pour  loyer. 

Si  les  effets  ont  été  secrètement  ou  frauduleusement 
transportés  ailleurs,  le  propriétaire  peut  les  saisir  n'im- 
porte où,  durant  les  trente  jours  qui  suivent  ce  transport. 

Le  propriétaire  ne  touchera  pas  aux  outils  et  effets 
appartenant  à  d'autres  personnes  qui  pourraient  se 
trouver  dans  les  mêmes  lieux  que  ceux  du  locataire. 
Ceci  ne  s'applique  pas  en  faveur  d'une  personne  qui 
réclame  un  titre  par  exécution  contre  un  locataire,  ou 
qui  tient  son  titre  par  achat,  don  ou  transfert,  ou  par 
hypothèque,  ou  encore  des  marchandises  comprises  dans 
une  vente  ou  lorsque  des  effets  ont  été  échanj,rés,  ou 
loués  les  uns  pour  les  autres,  en  vue  d'annuler  les  droits 
du  propriétaire. 

Cession. — Dans  le  cas  de  cession  au  bénéfice  des 
créanciers,  la  réclamation  préférentielle  du  propriétaire 
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est  limitée  aux  arrérages  de  loyer  dûs  pour  la  période 
a  un  an  antérieur  à  cette  cession. 

Avis.— En  l'absence  d'un  arrangement  spécial,  lors- 
qu  il  s  agit  d  un  bail  à  la  semaine,  un  avis  d'une  semaine. 
SIC  est  un  bail  au  mois,  un  avis  d'un  mois,  suffit  pour 
terminer  le  contrat.  Dans  un  bail  à  l'année,  U  faut  six 
mois  d  avia 

Améliorations.— Ordinûrement  les  améliorations 
taites  par  un  locataire  appartiennent  au  propriétaire 
IJans  les  cas  ou  ces  ouvrages  ne  sont  pas  ajustés  et  fixés 
dune  manière  permanente,  ou  peuvent  être  enlevées 
sans  dommage  à  la  propriété,  tels  que  tablettes,  etc.  de 
magasin,  appareils  dé  gaz.  machines,  etc.,  le  locataire 
peut  les  emporter. 

Réparation8.--En  l'absence  d'une  entente  spéciale,  le 
locataire  deviiait  réparer  tous  dégâts,  afin  de  laisser  la 
prQpnété  dans  le  même  état  où  il  l'a  reçue,  sauf  ce  qui 
résulte  de  détériorations  par  l'usage. 


MANDAT  DU  PBOPBIÉTAIBE. 

Un  propriétaire  peut  nommer  qui  lui  plait  comme  son 
bailh  pour  exécuter  une  saisie.  Pour  cet  objet,  le  mandat 
QUI  suit  doit  être  signé.  On  doit  faire  un  inventaii-e 
les  effets  saisis.  Un  avis  de  telle  saisie  doit  être  donné 
au  locataire  lui-même  ou  affiché  dans  un  endroit  visible 
de  la  propnété,  et  une  estimation  par  deux  évaluateurs 
doit  être  faite  avant  que  de  vendre  les  efiets  saisia 


l 


AF....B. 

.  mon  bailli. 

Saisissez  les  immeubles  et  outils  de  C.       D         mon 

locataire,  dans  . . . .  .situé  à pour  la  somme  de.". 

piastres,  étant  le  montant  de  loyer  dû  le jour  de 

......  19  .  et  les  présentes  sont  pour  vous  un  mandat 

et  autorité  suffisanta 

Daté  ce jour  de 

J. . .  .S. . . ., 

Propriétaire. 
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vetiTE  Sun  HrPOTHtçue. 

lia  avaient  hypothéqué  leur  terre  pour  mettre  leur  fils  dans  le 
commerce.  •«.•«> 

"Ils  vont  par  le  c6teaa  vers  la  maison  des  pauvres." 

COMMENT  LES  HYPOTHÈQUES  SONT  ÉOEITEft 

Règles:  Les  hypothèques  doivent  être  écrites,  et 
doivent  être  en  une  seule  pièce  qui  renferme  tout  l-j 
contrat 

Cet  acte  doit  être  reconnu  et  enregistré. 

lorsqu'une  hypothèque  est  payée,  ou  qu'il  a  été  donné 
satisfaction  pour  elle,  on  peut  consigner  le  fait  soit  dans 
la  marge  ou  par  un  reçu  sur  l'endos,  ou  encore  on  peut 
inscrire  la  décharge  au  bureau  d'enregistrement  sur 
présentation  d'une  reconnaissance  écrite  par  la  personne 
en  faveur  de  qui  l'hypothèque  est  faite,  ou  par  son 
agent  attitré. 


'Il 
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LHOMliE  QUI  PAYE  SON  HYPOTHÈqUE  À  UkCHÉAHGE. 

LOI  OOUVEENANT  LES  HYPOTHÈQUES. 

scetlél^"^  ^yP°*hèque  doit  être  par  éc'rit,   signée  et 

•  ^'  \7  a,  deux  sortes  d'hypothèques  ;  l'une  sur  les 
immeub  es,  l'autre  sur  les  meubles/  La  première  est 
pour  la  terre,  la  maison,  tout  ce  qui  est  stable  et  fixe- 

i^^^rïTn  ^'*  J^"^.*?"*>  ««  q"i  P«"t  se  déplacer! 
outils,  habillement,  mobilier,  etc.  F  ««^t-»  • 

4.  Le  créancier  (mortgagee)  peut  vendre  ou  trans- 
férer son  hypothèque  à  une  autre  personne. 

5.  Les  hypothèques  données  avec  intention  de  frauder 
les  créanciers  sont  nulles  pour  toute  personne  qui  con- 
naît  le  but  de  tel  acte.  ^ 

6.  L'hypothèque  devient  nulle  par  le  payement  de  la 
dette  qu  elle  représente. 

7.  On  forclos  une  hypothèque  en  vendant  la  propriété 
y  mentionnée  pour  acquitter  la  dette. 

8.  L'hypothèque  doit  être  enregistrée  aussitôt  après  sa 
signature  La  première  hypothèque  enregistrée  est  le 
premier  droit  ou  lien  sur  la  propriété,  nonobstant 
d  autres  hypothèques  faites  auparavant  mais  non  encore 
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enregistrées,  et  de  même  pour  toute  personne  ,,ui  ne 
connaît  pomt  cela.  ' 

9.  Dans  Ontario,  une  hypothèque  sur  immeuble  est 
bérée    par    la    signature    et    l'enregistrement    d'une 

décharge  statutaire  d'hypothèque. 

10.  En  dressant  une  hypothèque  écrivez  toujours  la 
même  description  du  terrain  et  des  bâtiments  comme 
vous  la  voyez  dans  les  actes  de  cette  propriété 


POBMB  ABBËOÉE  D'HYPOTHÈQUE,  ONTABIO. 

Cette  convention  est  faite  le  premier  jour  de  février 

?K  /f  T^  ^''S  '^'*P''^«  ^'^^**^  concernant  les  formes 
abrégé^-s  d  hypothèaues.  entre  John  T.  White,  de  la  cité 

rf  .^r      '  f^i'  h^'^^Y'^  ?^  Hastings.  constructeur, 
ci-après   appelé  le  débiteur  hypothécaîre  (mm-tgâgor) 
de  la   première  part;  Annie   White.  sa  femme,  de  la 
deuxième  part;    et    Edward    R.  Wood,  de  la  cité   de 
loronto  dans  le    comté    d'York,    comptable,    ci-après 
appelé  le  créancier  hypothécaire,  de  la  troisième  part 
bn  foi  do  quoi  et  en  considération  de  mille   piastres 
monna,ie  légale  du  Canada,  à  présent  payées  par  le  dit 
créancier  hypothécaire  au  dit    débiteur    hyrï,thécaire 
qui  reconnaît  ici  les  avoir  reçues,  lui  le  dit  débiteur 
hypothécaire,  accorde  et  hypothèque  en  faveur  du  dit 
créancier  hypothécaire,  ses  héritiers  et  ayants-droit   à 
toujoura  :  Toute  et  partie  d'un  certain  morceau  de  terre 
avec  bâtiment  dessus  construits.  8?   .i  dans  la  ci^é  de 
Belleville,  dans  le  comté  de  Hast'.        composé  du  lot 
numéro  vingt  (20)  côté  nord  de  la  , .     Stanley  selon  le 
plan  79  enregistré  pour  la  dite  cité  de  Belleville      Et  la 
dite  Annie  White.  par  les  présentes,  renonce  à  son  douaire 
sur  le  dit  terrain.      Proviso:    cette  hypothèque  devi- 
endra nulle  sur  payement  de  mille  piastres  monnaie 
légale  du  Canada,  avec  intérêt  à  six  pour  cent  i)ar  an 
comme  suit:  La  dite  principale  somme  de  mille  piastres 
en  deux  années  de  cette  date  avec  intérêt  sur  cette 
somme  au  taux  ci-dessus,   payable  par  s.mestres   hs 
premiers  fuMier    et    août.      L'intérêt    a.riéré   portera 
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J^f^^f^**!-?^""",  **"^^    ^"««'  ï««  taxes  et  les  corvées. 

John  T.  White.     [sceau] 
Signé,  scellé  et  délivré  ^"«^^^  White.       [sceau] 

en  présence  de 

Jas.  A.  Wickett. 

Affixiavit. 

^"^SaW^  ^"  Ha«tin^,|     Je.  James  Alfred  Wickett. 
1^  «      ilJ  "tt    ..  /^®  ^a  cité  de  Belle  ville  dans 

le  comté  de  Hast.ngs.  constructeur,  prête  serment  et  dT 
1.  J  étais  présent  en  personne  et  j'ai  vu  si^rner  ré^ 
herement  et  sceller  en  double  le  document  cfdessuT^; 


tiTPOTHÈQUK  D'iMMEUfiLEa 
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ôxt'jut^  par  John  T.  White  et  Annie  White,  deux  des 
parties  y  concernées. 

2.  Le  dit  document  et  son  double  ont  été  exécutéj 
dans  la  dite  cité  de  Belleville, 

3.  Je  connais  bien  les  dites  parties, 

double^  ^"**  ^*  ^™°^°  *^"^  *  ^'^^  ^"^  ^'^  document  et  son 
Assermenté  devant  moi  dans  la  cité) 

de  Belleville,  comté  de  Hastings  l  Jaa.  A.  Wickett 

ce  deuxième  jour  de  février  1903.  I 
J.  A.  WiUs,  ^ 

Commissaire,  etc. 

Décliarge. 
Au  Registratour  du  comté  de  Leeds  : 

Je  Joseph  Deaoon,  écuyer,  de  la  ville  de  BrockviUe 
certihe  que  Cari  Pearl.  de  la  dite  ville  de  BrockviUe  a 
payé  tout  l'argent  dû  par  une  certaine  hypothèque  faîte 
?oAo  *  ^^  ™*  faveur,  sous  la  date  du  23  mai 

1902  et  enregistrée  au  bureau  d'enregistrement  du 
comté  de  Leeds  le  25  mai  1902,  à  11  heures  10  m-nutes 
de  la  matinée,  au  volume  3  H  do  la  viile  de  BrockviUe 
sons  le  numéro  4577  B.  ;  et  que  cette  hypothèque  n'aija^ 
été  transportée  ;  et  que  je  suis  Ir  personne  autorisée  en 
loi  à  recevoir  1  argent,  et  que  1'  pothèque  en  question 
est,  par  les  présentes,  déchargée. 

Fait  sous  ma  signature  le  1er  juin  1903. 
rp,      .    ^  Joseph  Deacon. 

Arthur  EUiott. 


COMMENT  ÉOEIEE  UNE  HYPOTHÈQUE  lyiMMEUBLEa 

Servez-vous  d'une  formule  légale  imprimée,  ou  faites- 
en  une  semblable  à  la  copie  ci-après. 

Une  hypothèque  de  meubles  porte  sur  la  propriété  de 
chose.s  personnelles,  comme  le  bétail,  des  machines  des 
instruments  d'agricnltm-e,  du  mobilier,  etc. 

1.  Une  hypothèque  do  meubles  doit  être  reconnue  par 


200 


HYPOTHÈQUE  D'iMMÏUBLEa 


un  offidavit  «lo  bonne  foi  devant  un  jufçe,  un  juge  de  paix, 
notaire  public  ou  commissaire  pour  recevoir  les  déclara- 
tions dans  le  comté  oh  réside  le  débiteur  hypothécaire. 

2.  L'hypotlÙMiue  (dans  Ontario)  qui  n'est  pas  accom- 
pagnée  de  la  livraison  suivie  sans  retard  d'un  change- 
ment de  possession  de  la  chose  hypothéquée,  ou  une 
copie  certifiée,  devra,  sous  cinq  jours  après  signature 
être  enregistrée  dans  le  bureau  du  greffier  de  la  cour  du 
comté  où  la  propriété  est  située. 

3.  Les  hypothèques  de  meubles  ne  pt  ivent  pas  courir 
plus  d  un  an  contre  les  créanciers  ou  acheteurs  subsé- 
quente, à  moins  que  d'être  renouvelées  par  déclaration 
sur  afndavit. 


•:i  > 


VMOIIME  QUI  NE  PAYE  JAMAIS  SES  HVROTHÈQUEa. 

A  \  P"f  „^yP<îtIièque  de  meubles  est  comme  un  gage 
dont  le  débiteur  peut  recouvrer  la  propriété  en  payant 
Ja  cietto  ;  si  la  dette  n'est  pas  payée,  la  propriété  reste  au 
créancier  et  le  débiteur  n'a  droit  à  aucun  surplua 

6.  Une  hypothèque  de  meubles  est  une  vente  con- 
ditionnelle de  propriété  si  la  dette  pour  laquelle  elle  est 
faite  n  est  pas  payée. 

1  j  V",S*S®  "'«at  pas  une  ven<:«  ;  il  confère  seulement 
le  droit  de  vendre  si  la  dette  n'est  pas  payée. 

7.  Le  créancier  hypothécaire  doit  prendre  possession 
de  la  propriété  à  l'échéance  de  l'hypothèque,  comme  on 
fait  pour  libérer  une  hypothèque  d'immeubles 


IlYPOTIlkQUE   DE  MEUBLES. 
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9.  Dans  la  province  «lo  Québeo  les  hypothôques  de 
meubles  ne  sont  pas  n'connnes,  quoique  un  cn'-ancier 
puisse  acquérir  un  droit  sur  les  effets  do  ce  genre  en  les 
ayant  en  sa  possession. 

10.  Dans  Manitoba  il  n'y  a  aucun  temps  limite^  pour 
produire  une  hypoth«'<|ne  de  meubles,  mais  elle  n'est 
vahde  que  du  et  apH's  le  jour  de  sa  production,  et  elle 
nest  plus  valide  après  un  an.  à  moins  qu'une  d«<claration 
avec  affidavit,  constatant  le  montant  dû  ne  soit  à  son 
tour  produite. 

11.  Dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  une  hypo- 
thè(|ue  de  meubles  doit  être  enregistrée  sous  quinze  jours 
après  signature,  et  elle  est  nulle  après  un  an,  à  moins 
qu'une  déclaration  avec  affidavit  constatant  le  montant 
dû  ne  soit  à  son  tour  produite. 

12.  Dans  la  Colombie  Britannique  une  hypothèque  de 
meubles  ou  un  état  de  vente  doit  être  produit  sous  vingt 
et  un  jours,  sauf  à  l'Est  de  Cascade  Mountains,  où  l'on 
aciîorde  trente  joura— et  elle  doit  être  renouvelée  tous 
les  cin(|  ans,  faute  de  quoi  elle  expire. 


ETPOTHÊQUE  DE  MEUBLES- 

Cette  convention,  faite  en  double  le  1er  juillet  1903 
entre  Fred.  F.  Pôle,  de  la  ville  de  Chatham,  le  débiteur 
hypothécaire,  et  John  Tytler,  de  la  ville  de  London,  le 
créancier  hypothécaire  : 

Atteste  que  le  débiteur  hypothécaire,  en  considération 
de  cent  piastres,  monnaie  légale  du  Canada,  à  lui  payées 
par  le  dit  créancier  hypothécaire,  ce  même  jour  (ou 
avant)  et  dont  il  accuse  réception,  cède,  fait  marché, 
vend  et  transporte  par  les  pré.seutes,  au  dit  créancier 
hypothécaire,  tout  et  partie  des  effets  suivants,  savoir: 
une  jument  baie,  âgée  de  quatre  uns,  un  wagon,  un 
harnais  double  et  tout  le  mobilier  de  .sa  inaisoii,  «le 
n'importe  quelle  description,  située  rue  Nelson,  d.ms  la 
dite  ville  de  Chatham  ;  pour  avoir  et  poaséder  les  dits 
effets,  le  dit  créancier  hypothécaire,  âes  exécuteurs, 
administrateurs  et  ayants-ctiuse,  pour  son  usage  et  le 
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leur,  k  tout  jamais  ;  Pourvu  toujours  que  si  le  débiteur 
hypothécaire,  ses  exécutrurs  ou  administrateurs  payent 
ou  font  payer  au  dit  créancier  hypothécaire,  ses  exécu- 
teurs, a«Iininistrateur8  ou  ayants-cause,  cent  piastres 
sous  un  an  de  cette  date,  avec  intérêt  de  huit  par  cent 
r  ar  année,  alors  ces  présentes  et  tout  leur  contenu  seront 
a  néant,  nulle  et  de  nulle  utilité  Quelconque.  Et  le  dit 
débiteur  hypoihécaire,  pour  lui-même,  ses  exécuteur»  ou 
administrateurs,  maintiendra  par  les  prés-jutes  les  dits 
effets  entre  les  mains  du  dit  créancier  hypothécaire,  ses 
exécuteurs,  administrateurs  et  ayants-cause. 

Et  le  dit  débiteur  hypothécaire,  tant  pour  lui-même, 
ses  exécuteurs  et  administrateurs,  convient  avec  le  dit 
créancier  hypothécaire,  ses  exécuteurs,  administrateurs 
et  ayants-cause,  que   lui   ou  eux   payera  l'argent  ici 
garanti,  de  la  manière  ci-dessus  mentionnée;  et  auss!, 
dans  le  cas  où  il  y  aura  défaut  de  payement»  comme  il  a 
été  d:t,  pour  tout  ou  partie  csulement;  ou  dans  le  cas 
que  le  débiteur  hypothécaire  ewaye  de  vendre  certaine 
partie  des  dits  effets,  ou  de  les  transporter  hors  du  comté 
de  Kent,  ou  permette  qu'ils  soient  saisis  et  enlevés  par 
exécution,  alors  il  sera  légal  au  dit  créancier  hypothécaire, 
ses  exécuteurs,  administrateurs  et  ayants-cause,  sea  ou 
leurs  domestiques  ou  agents,  en  aucun  temps,  durant  le 
jour,  d'entrer  sur  n'importe  quel  terrain  ou  dans  n'im- 
porte quelle  maison  ou  seront  les  dits  effets,  et  telles 
personnes  ppun-ont  enfoncer  toute  porte,  barrage  ou 
attache,  clôture  ou  entourage,  pour  prendre  possession 
et  emporter  les  dits  effets;  et  elles  pourront  ensuite 
vendre  le  tout  ou  partie  seulement,  à  l'encan  public,  ou  à 
vente  privée  ;  et  sur  le  produit  de  telle  vente  on  payera 
au  créancier  hypothécaire  telle  somme  qui  lui  sera  due 
)ar  les  présentes,  et  toutes  dépenses  légales  encourues 
)ar  suite  du  défaut  de  payement  comme  ci  deasus;  et 
on   payera  au  dit  débiteur  hypothécaire  tout  surplus 
qui  restera  après  telle  vente  et  tels  payements  ;  ou  en 
cas  de  déficit,  que  le  dit  débiteur  hypothécaire,  ses  exé- 
cuten*^  et  adrainiatrateurs.  payent  la  somme  au  dit 
créanci  r  hypothécîtire,  ses  exécuteurs,  administrateurs 
ou  ayants-cause.     Pourvu  toujours  que  la  vente  en  ques- 


Acn  m  viNTi. 


âod 


tion  ne  «o>t  pas  impouëe,  mais  que  le  dit  créancier  hypo- 
th«;«caire,  ses  exécuteui-s,  a^lniinistmteurH  et  ayants  cause 
pinsHent  garder  et  jouir  paisiblement  deH  dits  effet».  Nanâ 
ein^hetnent  de  la  part  de  qui  fiuo  ce  soit 

Kn  foi  de  quoi,  les  parties  ont  signé  et  apiK».''  leurs 
sceaux. 

'^^Til^'i^    u  F.  F.  Polo,     [sceau] 

J.  M.  Nash.  ^         ■* 


ACTE  DB  VENTE- 
Cette  convention,  faite  le  2e  jour  de  mai  1903.  entre 
John  Harris.  du  canton  de  King,  cultivateur,  le  cédant, 
et  Wesley  Riehardson  du  village  de  Pennville,  dontis** 
le  cessionnairo,  attest  •  que,  en  considération  de  cin.i' 
centa  piastres  ($500)  payées  par  le  dit  ceasionnaire  an 
dit  cédant,  et  dont  le  re(,u  est  reconnu  par  les  présentes 
le  dit  cédant  accorde,  vend,  transfert  et  livre  au  dit 
cessionnaire,  ses  héritiers,  exécuteurs,  administrateurs  et 
ayants-cause,  tout  et  partie  des  articles  suivants,  savoir: 

Un  cheval  noir  à  tlSO «iitn  nn 

Deux  jeux  do  hamaia  à  |26 *  Si  m 

I  voiture  à  *aOO om  no 

1  wagon  à $40.. ;;.;; '*""" 

2v«:he8àia). ::::::::::::  ÎSS 

<500  00 
Pour,  le  dit  cessionnaire,  avoir  et  posséder  les  dits 
articles  et  tous  droits,  titres  et  intérêts  en  iceux,  lui  ses 
héritiers,  exécuteurs,  administrateurs  et  ayants^ause 
absolument  et  pour  toujours.  ' 

Le  dit  cédant  pour  lui-même,  ses  héritiers,  exécuteurs 
administrateurs,  convient  et  déclare  avec  le  dit  cession- 
naire, ses  héritiers,  exécuteurs,  administrateurs  et  ayants- 
cause  qu'il  est  présentement  en  possession  légale  des  dits 
articles  et  a  le  droit  de  les  transférer  au  dit  ces.sionnuire. 
Que  le  dit  cessionnaire  en  aura  p.iisible  pos.ses«ion  et 
joui&sfl-'  >  libre  de  toute  réclamation,  charge,  demande 
ou  ement  quelconque,  et  que  le  dit  cédant  in- 

dem.     M    et  mettra  à  1  abri  de  tout  trouble  le  dit  ces- 
sionnaire; qu'il  effectuera  telle  assurance  additionnelle 
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et  ngira  do  toile  nmniôro  i|u'tl  lu  faudm,  pour  aafturor  los 
dita  articicH  on  faveur  du  dit  ccfwionnaire,  aiiiHi  i|u'on 
pourra  raiHunnabletiient  l'exiger  do  lui,  aux  frais  du  dit 
cesNionnairo.  En  foi  de  quoi  les  dites  partivM  ont  Mignt^ 
et  appoei        rs  sceaux. 

John  Harris.     [Hceaul 
létnoin:  Wesley  Richardtion.    [MceauJ 

John  Hood. 


Comt<5  d'York 
Savoir  : 


ij^Udatfit. 

fMoi,  Wesley  Richardson  du  village 
de  Pennville,  dentiste,  le  cessionnaire 
dans  l'acte  de  vente  çi-haut  men- 
tionne, d(k;lare  sous  serment  : 
Que  la  vente  en  ({uestion  est  faite  de  bonr.  "oi  et  poiir 
bonne  consid/'ration,  savoir  $500.00,  et  non  dans  lo  but 
de  me  permettre,  moi  le  disposant,  de  ^r»-  i<^der  vi  tenir 
ces  articles  contre  les  criknciers  du  di  ant 
Assermentc^  devant  moi  dans  la  chô  \ 

de  Toronto,   comté  d'York,  ce  2  ;  W.    lichardson. 
nmi  1903.  '  j 

J.  E.  HansfonJ, 

Commissaire. 


TKAllSFE&T  D'HTPOTHÉQXTE. 

Cette  convention,  faite  en  double,  le  1er  juillet  1903, 
e-itre  Edouard  R.  Wood  de  la  cite  do  Toronto,  comptable, 
le  cédant,  et  Jacques  G.  Foster.écuyer,  de  la  cité  d'Halifax, 
le  cession  naire. 

Atteste  que,  par  une  hypothèque  datée  du  1er  février 
1 902,  Jean  T.  White  accorde  et  liy pothèquo  le  terrain  y 
mentionné  en  faveur  d'Edouard  R.  Wood,  ses  héritiers  et 
ayants-cause,  pour  garantir  le  payement  de  mille  piastres 
avec  intérêt  à  s;  ;  pour  cent  ;  et  qu'il  est  maintenant  dû 
sur  la  dite  hypothèque  mille  piasires  avec  intérêt  depuis 
la  dite  date;  c'est  pourquoi,  en  considération  de  mille  et 
cinq  piastres,  monnaie  légale  ou  Canada,  payées  ce  jour 
par  le  dit  cessionnaire  au  dit  cédant,  le  dit  cédant,  par 
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les  préfwntoH,  tranafort  ut  rouiot  uu  dit  ««iiwionnairo,  hch 
exiWrutoura,  adniiuiHtratfUi-H  et  ayantM-cautic,  touM  lus 
ai'ticlijH  t'nuni«^r<<8  dans  rhyiK)thë«|U«',  et  quhhî  la  dite 
soiiiiiio  de  iiiillo  piaiitreH  et  intérêt  (|ui  u-st  due  cunuiio  il 
a  ëU'  expliqué  ;  aumi  le  }in  bënt^tice  de  tuut  ]iouvotr, 
conventions  et  proviHos  y  contenus;  et  aunisi  plein 
pouvoir  et  autorité  d'employer  lo  nom  du  dit  cemionnidro, 
Hes  héritiers,  exécuteurs  et  ayunts-cauMC  pour  donner 
force  h  l'arranf^ement  y  contenu  ;  et,  par  les  présentes, 
cîmIo  au  dit  cfssionnaire,  nca  héritiers,  exécuteurs,  admin- 
istniteiu-M  et  ayiints-cuuHe,  tout  et  partie  d'un  certain 
morceau  de  terre  avec  bâtiments  dessus  construits,  situé 
dans  la  cité  do  B<^llovi]lo,  dans  lo  comté  de  Hastin^, 
composé  du  lot  numéro  vingt  (20)  du  c«Ué  nord  do  la  rue 
Stanlov,  dVvprès  le  plan  79  enregistré  pour  la  dite  cité 
<le  Belleville.  La  dit  cessionnairo  aura  et  possédera  la 
dite  hypothtHiue  et  l'argent  qu'elle  garantit^  et  aussi  le 
dit  terrain,  pour  son  usage,  celui  de  ses  héritiers 
ou  ayants-cause,  à  toujours,  sujets  aux  conditions  y 
contenues.  Et  le  dit  cédant,  pour  lui-même,  ses  héritiers, 
exécuteurs  et  administrateurs,  convient  par  les  présentes 
avec  le  tlit  ct'ssio  nairc,  ses  héritiers.  ex«k:uteurn,  admin- 
istrateurs et  ay a  .es-cause  (jue  la  dite  hypothè<iue  par  les 
présentes  transférée  est  une  bonne  et  valable  garantie  ; 
et  que  la  di^o  somme  de  mille  piastres  et  intérêt  est 
maintenant  due  et  non  payée  ;  et  qu'il  n'a  fait  ni  permis 
aucun  acte,  chose  ou  autre,  par  lequel  ladite  hypotltè<|ue 
aurait  été  libérée  ou  déchargée,  en  toutou  partiellement; 
et  que,  étant  de  ce  requis,  il  fera  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  renforcer  la  pleine  exécution  des  conventions 
et  autres  sujets  y  contenus. 

En  foi  de  quoi  les  parties  ont  signé  et  apposé  leurs 
sceaux. 

K  R.  Wood.    [sceau] 
Témoin  : 

Pierre  Jones. 


-^ 


^m 
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BUREAU  DE  POSTE.  OTTAWA. 

rOSME  STATUTAISE  DE  O^HABOE 
D'HTPOTHÉQITE. 

Au  greffier  de  la  cour  de  comté  du  comté  de 

Moi,  K  R.  Wood  de  la  cité  de  Toronto,  comptable,  cer- 
tifie que  Jean  T.  White  a  acquitté  tout  ce  qui  était  dû 
sur  une  certaine  hypothèque  de  meubles  faite  par  lui  en 
ma  faveur,  laquelle  hypothèque  porte  la  date  du  1er 
février  1902  et  est  enregistrée  au  bureau  du  greffier  de 
la  cour  de  comté  du  comté  d'York  le  4  février  1902  sous 
le  numéro  572;  que  la  dite  hypothèque  n'a  pas  été 
tranaférée;  que  je  suis  la  personne  autorisée  légalement 
à  recevoir  l'argent,  et  que,  en  conséquence,  cette 
hypothèque  est  déchargée. 
Sous  ma  signature,  31  janvier  1903. 

rp,      .  E.  R  Wood. 

Témoin  : 

G.  L.  Lennox, 

Solliciteur,  Toronta 
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COMMENT  ÉOBIBE  UN  ACTE. 

Règl^~l.  Doit  être  écrit  ou  imprimé  sur  papier  ou 
parohemm  et  scellé.  f  f      "« 

•   ^;  f*  ^^^'  "o™8  des  parties  et  place  de  résidence  sont 
insérés  en  premier  heu. 

3.  La  propriété  doit  être  décrite  entièrement.  Cette 
description  doit  comprendre  le  numéro  du  lot,  concession 
Clinton,  et  le  numéro  enregistré  du  plan  de  l'arpenteur 
s  U  y  en  a  un.  Si  une  partie  seulement  de  la  propriété 
est  transportée  il  faut  la  décrire  plus  pariiiculièrement 
par  mesure  et  points  de  raccord,  ou  dire:  la  moitié  nord 
du  lot,  etc. 

4.  Il  faut  y  mentionner  une  considération  ;  le  cédant 
et  le  cessionnaire  doivent  signer  et  apposer  leurs  sceaux 

I  recaution.~L'acie  doit  être  tout  écrit  et  terminé 
avant  de  le  transmettre.  Les  nombres  doivent  être 
écrits  en  lettres.  Si  le  cédant  est  marié,  sa  femme  doit 
être  partie  à  l'acte  et  renoncer  à  son  douaire,  dans  les 
provinces  où  elle  a  droit  à  un  douaire.  Lors(iue  les 
statuts  de  la  province  indiquent  certaines  formes  il  faut 
suivre  celles-ci.  Les  actes  doivent  être  faits  en  double 
1  une  des  copies  pour  le  bureau  d'enregistrement,  et 
1  autre  sur  laquelle  sera  endossé  le  certificat  d'enregis- 
trement et  que  vous  gardez.  On  doit  avoir  soin  que  tous 
es  in^ressés  dans  la  propriété  en  jeu  prennent  part  à 
lacté  de  transfert,  et  qu'ils  y  mettent  leurs  signatures 
vérifiées  par  aflSdavits. 


LOI  OONOEBNANT  LES  ACTES. 

1.  Les  affidavits  vérifiant  la  signature  d'un  acte  ne 
peuvent    être    faits    qae   devant    certaines    personnes 
autorisées  à  les  recevoir,  comme  juges  de  paix,  notaires 
juges  et  commissaires,  etc. 

2.  Un  acte  sans  "  considération  "  est  nul. 

3.  Toute  personne  d'âge  légal,  apte  à  transiger  des 
attaires  et  possédant  un  immeuble,  peut  le  transférer  par 
acte.  *^ 


.o^DmTJil^^- 
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4.  Un  acte  prend  effet  du  moment  où  il  est  livré  à  la 
personne  autorisée  à  le  recevoir,  et  il  devrait  être  enre- 
gistré sans  retard. 

5.  Après  avoir  reconnu  un  acte,  les  parties  n'ont  plus 
le  droit  d'y  faire  la  moindre  altération. 

6.  La  personne  qui  fait  l'acte  est  appelé  le  cédant; 
celle  à  qui  l'acte  est  livré  est  le  cessionnaire. 

7.  Un  acte  d'acauittement  (Quit  Claim  Deed)  ne 
libère  que  l'intérêt  du  cédant  dans  la  propriété  qui  passe 
au  r-.«isionnaire,  lequel  doit  déjà  avoir  quelque  intérêt 
sur  le  terrain. 

8.  N'achetez  jamais  d'immeuble  sans  avoir  soigneuse- 
ment examiné  le  titre,  soit  par  vous-même  oq  par  l'en- 
tremise d'un  .solliciteur  fidèle. 


i 


i 


f™ 


AOTE  DE  TBAN8P0BT,  FOBME  ÂBKÉlSÈE,  ONTARIO. 

Cette  convention,  faite  en  double,  le  .  .  conformément 
à  la  loi  concernant  les  actes  de  formes  abrégées,  est  faite 
entre  John  Smith,  du  canton  de  Kinç,  comté  d'York, 
fermier,  de  la  première  partie  ;  Ann  Smith,  sa  femme,  de 
la  deuxième  partie,  et  Peter  Jones,  du  dît  canton  de 
King,  tonnelier,  de  la  troisième  partie,  atteste  que,  en 
considération  de  mille  piastres,  monnaie  légale  du  Can- 
ada, maintenant  payées  par  la  dite  troisième  partie  à  la 
dite  première  partie  (ce  qu'elle  reconnaît)  elle,  la  première 
partie,  cède  à  la  troisième  partie  en  droit  de  succession, 
tout  et  partie  d'un  certain  morceau  ou  espace  de  terre 
avec  bâtiments  dessus  construits,  situe  dans  le  canton  de 
King,  comté  d'York,  étant  la  moitié  nord  du  lot  numéro 
dix,  dans  la  cinquième  concession  du  dit  cantv>n  de  King, 
contenant  sur  mesure  cinquante  acres  plus  ou  moins. 
Pour,  la  trdisième  partie,  avoir  et  posséder,  ainsi  que  ses 
héritiers  et  ayants-cause,  sujet  aux  réserves,  limitations, 
provisos  et  conditions  exprimés  dans  l'octroi  officiel 
fait  par  la  Couronne.  Le  dit  parti  de  la  première  part 
convient  avec  le  parti  de  la  troisième  part  qu'il  a  le 
droit  de  transférer  le  dit  terrain  au  dit  parti  de  la 
troisième  part,  nonobstant  aucun  acte  fait  par  la  dite 
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troisièmo  part  Et  que  le  dit  parti  de  la  troisième  part 
aura  tranquille  possession  du  dit  terrain  libre  de  tout 
encombrement  Et  le  dit  parti  de  la  première  part 
convient  avec  le  dit  parti  de  la  troisième  part  qu'il  effec- 
tuera telles  autres  assurances  sur  la  dite  propriété  qui 
seront  requisea  Et  le  dit  parti  de  la  première  part  con- 
vient avec  le  dit  parti  de  la  troisième  part  qu'il  n'a  fait 
aucun  acte  pour  encombrer  cette  propriété.  Et  le  dit 
parti  de  la  première  part  relève  le  dit  parti  de  la  troisi- 
ème part  de  toute  réclamation  sur  le  dit  terrain.  Et  la 
dite  Ann  Smith,  épouse  du  dit  John  Smith,  renonce  par 
les  présentes,  à  son  douaire  sur  le  dit  terrain. 

En  foi  de  quoi  les  dites  parties  ont  signé  et  apposé 
leurs  sceaux. 

John  Smith,    [sceau] 

Ann  Smith,     [sceau] 
Signé,  scellé  et  délivré 
en  présence  de 

Robert  Brown. 

Affidamt 


\       Moij  Robert  Brown,  du  canton  de 
>-  King,  comté^  d'York,  forgeron,  prête 


Ontario, 
comté  d'York 

savoir:  j  serment  et  déclare: 

1.  J'étais  présent  en  personne  et  j'ai  vu  signer  en 
dcruble  l'instrument  çi-dessus,  puis  sceller  et  exécuter 
par  John  Smith  et  Ann  Smith,  deux  des  parties  y 
concernées. 

2.  Le  dit  instrument  et  son  duplicata  ont  été  exécutés 
dans  la  cité  de  Toronto,  comté  d'York. 

3.  Je  connais  les  dites  parties. 

4.  Je  suis  le  témoin  qui  a  signé  le  dit  instrument  et 
son  duplicata. 

Assermenté  devant  moi,  dans  la  cité  "j 

de  Toronto,  comté  d'York,  ce  18  J-   Robert  Brown. 
septembre  1902.  j 

J.  E.  Huisford, 

Commissaire. 
14 
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210  LOIS  CONCKRNANT  L'ENREGISTREMENT. 

LOM  CONCERNANT  L'ENEBOISTRBMBNT  DES 
ACTES,  ETC. 

Ontario.  -  Les  contrats,  hypothèques  et  autres  docu- 
ments concernant  les  te  res  sont  enregistrés  au  bureau 
d'enregistrement  do  la  di\  ision  où  ces  terres  sont  situées. 

Chaque  document  pour  l'enregistrement  doit  être 
attesté  par  l'affidavit  assermenté  du  témoin  qui  a  signé 
tel  document. 

Tout  contrat  ou  autre  document  concernant  les  terres 
est  nul  contre  tout  acneteur  subséquent  ou  contre 
hypothèaue,  s'il  n'est  pas  enregistré. 

Dans  la  cité  de  Toronto,  comté  d  York,  et  autres 
parties  d'Optario,  on  peut  à  volonté  fairo  enregistrer  un 
titre  sur  une  terre  d'après  un  système  semblable  à  celui 
que  l'on  aonelle  du  nom  de  Torrens.  Le  certificat  du 
titre  accordé  d'après  cette  manière  est  une  preuve  con- 
cluante que  la  personne  mentionnée  est  le  propriétaire 
de  la  terre  qui  y  est  décrite.  L'enregistrement  sous  ce 
système  s'obtient  par  une  demande  en  forme. 

Jfanitofta.— L'enregistrement  des  contrats,  hypo- 
thèques, eta,  selon  l'ancien  système  est  fait  d'après  des 
règlements  semblables  à  ceux  d'Ontario.  Le  système 
Torrens  est  aussi  en  force  dans  toutes  les  parties  de  la 
province. 

Territoires  dv,  Nord-Ouest— La.  loi  concernant,  les 
immeubles  est  basée  sur  le  bill  Territorial  Real  Property 
Act,  1886,  qui  prescrit  la  forme  abrégée  des  actes  de 
vente,  hypothèques,  etc.,  et  abolit  le  douaire,  la  location 
par  courtoisie,  et  établit  le  système  Torrens. 

Colombie  Britanniqiie. — Le  système  Torrens  est  le 
seul  en  usage  dans  cette  province.  Les  documents 
doivent  être  attestés  sous  serment  par  ceux  qui  les 
exécutent,  ou  par  un  témoin  signataire,  devant  une 
personne  autorisée. 

Le  possesseur  enregistré  d'un  bien-fonds  est  supposé, 
prima  jucie,  à  première  vue,  propriétaire  du  terrain 
décrit,  sauf   les  charges  enregistrées  contre  lui,  et  le 


LOIS  CONCERNANT  L'eNBEGISTUEMENT. 


211 


certificat  du  registrateur  est  une  preuve  concluante  de 
son  titre. 

Un  certificat  de  titre  inaliénable  peut  être  obtenu  par 
Je  propriétaire  d'un  terrain  qui  a  été  enregistré  sept  ans. 

Nouvelle- Ecorne.— Ijes  mêmes  principes  généraux  d'en- 
registrement qui  sont  en  force  dans  Ontario  sont  bons  à 
la  Nouvelle- Ecosse. 

L'exécution  des  actes  de  vente,  hypothèque,  etc.,  est 
prouvée  par  le  témoin  signataire  ou  les  parties  elles- 
mêmes. 

Les  actes,  etc.,  régulièrement  prouvés  et  déposés  pour 
enregistrement  sont  sensés  être  enregistrés  tlu  jour  du 
dépôt. 

Lorsqu'un  acte  est  exécuté  par  un  procureur,  la  lettre 
autorisant  le  procureur  doit  être  également  enregistrée. 

Les  jugements  peuvent  être  enregistrés  et  ils  lient  la 
terre  à  partir  de  l'enregistrement.  Les  baux  pour  i)lus 
de  trois  ans  doivent  être  enregistrés. 

Les  actes  de  vente,  hypothèque,  etc.,  concernant  les 
terres,  non  enregistrés,  sont  nuls  et  de  nulle  valeur 
contre  un  acheteur  subséquent  ou  un  hypothéqueur 
pour  une  valeur  reçue  qui  aura  le  premier  enregistré 
son  contrat  ou  hypothèque.  Il  n'y  a  pas  de  formule 
statutaire  abrégée  pour  les  actes,  hypothèques,  etc.,  tel 
que  dans  Ontario  et  Manitoba. 

Nouveau-Brunswick.—'LQB  mêmes  principes  généiaux 
d'enregistrement  s'appliquent  au  Nouveau-Brunswick. 

La  productiou  devant  le  registrateur  d'un  transport, 
jugement,  ou  autre  instrument  régulièrement  reconnu 
ou  prouvé  est  considérée  comme  un  enregistrement  de- 
ce  jour.  Tout  tran.sport  régulièrement  reconnu  ou 
prouve  et  enregistré  est  efficace  pour  le  transfert  d'un 
terrain  et  la  possession  d'icelui. 

Les  testaments  des  personnes  mourant  dans  la  prov- 
ince doivent  êti  enregistrés  sous  six  mois  aprt«  le  décès 
du  testateur,  et  sous  trois  ans  lorsque  la  mort  a  eu  lieu 
ailleurs. 

Les  baux  pour  plus  de  trois  ans  et  tous  les  transports 
doivent  être  enregistres. 
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LOI   DES  TESTAMENTS. 


GOMMENT  EÔRIBB  UN  TESTAMENT. 

iî^fe— Employez  un  langage  simple,  et  dites  entière- 
ment et  simplement  tous  les  détails  concernant  chaque 
partie  ou  condition  du  testament. 


I  Ldl  DES  TESTAMENTS. 

1.  Toute  personne  saine  de  jugement  et  de  mémoire 
majeure,  exerçant  librement  sa  propre  volonté,  peut 
dispaser  de  sa  propriété  par  testament. 

2.  Sont  majeurs,  homme  ou  femme,  âgés  de  vinet  et 
un  ans.  ** 

3.  Tout'  testament  doit  être  écrit  sur  papier  ou 
parchemin. 

4  II  n'y  a  pas  do  forme  do  langage  précisé  pour  faire 
un  bon  testament  légalement. 

5.  Le  faiseur  du  testament,  si  c'est  un  homme,  est 
appelé  testateur  ;  si  c'est  une  femme,  la  testatrice. 

6.  Toute  personne  qui  décède  sans  avoir  fait  un  tista- 
ment  valide  meurt  intestat  Sa  propriété  est  alors  dis- 
tribuée d'après  la  loi  de  la  province  ou  elle  est  située, 
par  une  personne  de  la  cour  de  chancellerie,  appelée 
"administrateur."  Quoiqu'on  en  mette  ordinairement, 
un  sceau  n'est  pas  essentiel  à  un  testament. 

7.  Un  testament  n'a  ni  force  ni  effet  avant  la  mort  du 
testateur. 

8.  Le  dernier  testament  annule  tous  ceux  faits  antéri- 
eurement. 

9.  Une  épouse  ne  peut  être  dépouillée  de  son  douaire, 
lequel  est  un  intérêt  à  vie  dans  le  tiers  des  immeubles  dé 
son  mari  portés  au  testament.  Un  don  ou  legs  peut  être 
fait  à  la  femme,  en  place  de  douaire,  mais  cela  doit  être 
exprimé  clairement,  ou  elle  devient  en  possession  du 
douaire  et  du  lega 

10.  Le  mariage  révoque  un  testament  fait  quand  on 
était  célibataire  ou  veuf. 

11.  La  propriété  du  testateur  est  en  premier  lieu 
responsable  de  ses  dettes  et  des  dépnscg  do  ses  fqnér- 
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ailles,  lesquelles  doivent  être  pnyc^es  avant  qu'aucune 
nortion  des  biens  puisse  être  distribuée  aux  h'gataires. 

12.  Un  testament  écrit  au  crayon  est  valable. 

18.  Les  testaments  doivent  être  signés  en  présence 
dau  moms  deux  témoins  qui  signent  en  présence  du 
testateur  et  en  présence  les  uns  des  autres.  Un  exécu- 
teur testamentaire  est  témoin  compétent. 

14.  Une  personne  qui  est  compétente  pour  faire  un 
testament  peut  nommer  son  propre  exécuteur.  Si  la 
prsonno  ainsi  nommée  est  légalement  cemoétente  à  agir 
la  cour  de  chancellerie  confirmera  la  nomination.  La 
personne  ainsi  nommée  n'est  pas  obligée  de  faire  le 
service. 

15.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  témoins  connaissent 
le  conten-i  du  testament  II  est  nécessaire  que  le  tes- 
tateur leur  déclare  que  c'est  son  testament,  qu'il  le  signe 
en  leur  présence  ou  qu'il  en  reconnaisse  la  signature  si 
déjà  mise  comme  étant  la  sienne,  et  qu'il  les  prie  de 
signer  comme  témoina  Ils  doivent  signer  comme 
témoins  en  présence  du  testateur  et  des  uns  les  autrea 
1  xî  ■^Jï^f*»*®'^'^  <loJfc  écrire  son  propre  nom  en  toute 
lettres,  b  il  est  incapable,  sa  main  doit  être  guidée  par 
un  autre,  et  son  nom  écrit,  ou  une  marque  posée  près  de 
son  nom.  *^ 

Voici  la  manière  ordinaire  lorsque  le  testateur  fait  sa 
marque  : 

sa 
John  X  Bilodeau. 

marque. 

17.  Les  exécuteurs  doivent  premièrement  prouver  le 
testament  et  être  nommés  par  la  cour  de  chancellerie  du 
comté  dans  lequel  résidait  le  testateur  au  temps  de  son 

18.  Dans  le  iManitoba,  un  testament  olographe,  c'est- 
à-dire  enùerement  écrit  et  signé  de  la  main  du  testateur 
n  est  pas  fait  d'après  une  formule  spéciale  et  ne  requiert 
pas  1  attestation  d'un  témoin. 

19.  On  accorde  une  année  aux  exécuteurs  pour  perce- 
voir les  créances  dues  à  l'héritage  et  arquittor  lus  dettes 
avant  que  le  payement  des  legs  puisse  être  exigé,  mais 
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il  vaut  toujours  mieux  faire  diligence  et  accomplir  co 
devoir  le  plus  tôt  possible. 

20.  Les  exécuteurs  doivent  tenir  un  compte  rigide  do 
toutes  les  transjictions  de  l'héritage,  autrement  ils  sont 
tenus  personnellement  responsables.  Un  don  ou  un  legs 
à  un  témoin,  ou  à  un  man  eu  à  la  femme  d'un  témoin 
n'est  pas  valable. 

21.  Une  addition  à  un  testament  signé  est  appelé 
codicille. 

22.  Les  choses  essentielles  d'un  testament  s'appliquent 
au  codicille. 

23.  Les  legs  faits  aux  témoins  signant  le  testament 
sont  généralement  déclarés  nuls. 


"1 


FOBME  GÉiréBALS  DE  TESTAMENT. 

Mi)i,  Andrew  Kirk,  do  la  ville  d'Owen  Sound,  mar- 
chand, étant  sain  de  jugement  et  do  mémoire,  fait  et 
publie  ceci  comme  ma  dernière  volonté  et  testament,  par 
lequel  je  révoque  tout  testament  ou  dispositions  testa- 
mentaires antérieurvîs  faits  par  moi  en  aucun  temps. 

Je  nomme  par  les  présentes,  Alexandre  Kirk,  et  mon 
gendre  John  Ross,  exécuteurs  de  mon  testament 

J'enjoins  par  les  présentes,  aux  dits  exécuteurs  de 
payer  toutes  mes  justes  dettes,  dépenses  de  funérailles 
et  de  testament  aussitôt  que  possible  après  ma  mort. 

Je  lègue,  par  les  présentes,  à  ma  femme  Clara  Kirk, 
dix  milles  piastres,  jxîur  lui  tenir  lieu  de  toute  réclama- 
tion qu'elle  peut  avoir, comme  douaire. 

Je  transmets  absolument,  par  les  présentes,  ma  maison 
et  dépendances  du  numéro  49  rue  des  Ormes,  dans  la 
ville  d'Owen  Sound,  à  ma  femme  Clara  Kirk,  sa  vie 
durante,  et  après  son  décès,  à  mon  fils  Robert  Kirk. 

Je  donne  et  lègue  à  mon  «Is  Robert  Kirk,  et  à  ma  fille 
Mary,  femme  de  John  Ross,  ut  le  reste  et  résidu  de 
mes  meubles  et  immeubles  par  parts  égales  et  absolument. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  signé,  ce  1er  jour  de  juillet  1903. 

Andrew  Kirk, 
Signé,  scellé,  etc. 
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Faites  votre  testament  dès  le  début  de  votre  vie  active.  On  ne  sait 
ce  que  le  lendemain  nous  apportera. 

FORME  ABBÉa^  DE  TESTAMENT. 

Ceci  est  la  dernière  volonté  et  le  testament  d'Abel 
Baker,  du  village  de  Morrisburg,  comté  de  Dundas, 
épicier. 

Je  donne  et  lègue  tous  mes  meubles  et  immeubles 
(|uel8  qu'ils  soient  et  n'importe  où  situés,  h  ma  femme 
May  Baker,  ses  héritiers  et  ayants-cause,  al)Solument  et 
pour  toujours,  la  nommant  par  ces  présentes  seule 
exécutrice  de  ce  testament.  Je  révoque,  par  les  pré- 
sentes, tout  autre  testament  ou  disposition  testamentaire 
que  je  puis  avoir  fait  en  aucun  temps  avant  aujourd'hui. 
En  foi  do  quoi  j'ai  signé,  ce  24  mai  1903. 

Signé,  scellé,  publié  et  déclaré  par" 
le  dit  Abel  Baker,  comme  sa  dernière 
volonté  et  testament,  en  notre  prés- 
ence, et  sur  sa  requête,  et  en  présence  >Abel  Baker, 
les  uns  des  autres,  nous  avoirs  signé 
comme  témoins  de  l'exécution  de  ce 
document. 

Thomas  Morris,  Morrisburg,  menuisier. 
Wm.  Craft,  Iroquois,  tailleur. 


-■—T^ir.yiijm."'* 
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PBOVJnOV  P0X7B  LES  VEXTVES  ET  LES 
BNFANTS. 

AutrefoiB,  lorsqi    m  homme  mounifc  intettat,  sa  veuve 

îvïïîn?'?     *i  '*"  *"!["  '*^>  propriété,  et  les  enfants 
avaient  les  deux    .utres  tien;  et,  lorsqu'il  n'y  avait 
pas  d  enfant,  la  veuve  prenait  la  moitié,  et  le  plus  proche 
parent  da  défunt  recevait  l'autre  moitié. 
Depuis  lo  1er  juillet  1895,  lor«iu'un  homme  décède 

H^n^  T!  •î'"*'  •Î.<1"«  •-  wccessiou  ne  dépasse 
pae^»l,000,  le  tout  appartient  à  sa  veuve,  absolnment  et 

LorHque  Ravaleur  nette  de  la  succession,  après  paye- 
?i®îîL  1*  **®*^'  ^^^  t™*"  *^«  funérailles,  etc.,  etc..  d^iïsse 
f  1,000,  la  veuve  a  droit  à  f  1,000,  exclusivement, Wc 
intérêt  à  quatre  par  cent,  du  jour  du  décès  de  l'intestat 
et,  en  plus,  sa  part  ordinaire  du  résidu  de  la  succession.  ' 


QUAND  PAUT-n.  SIONEB  TOUT  AU  LOWa 

Lorsque  vous  signez  un  contrat,  hypothèque,  testa- 
ment  comprenant  des  terres,  ou  autre  instrument  d'un 
caractère  permanent,  écrivez  toujours  votre  nom  tout 
au  long.  N  employez  jamais  vos  initiales  ordinaires 
dans  les  signatures  de  ce  genre.  En  posant  votre  signa- 
ture sur  un  billet  ou  reçu,  il  est  toujours  mieux  d'éS-ire 
votre  premier  nom  en  toutes  lettrea  II  y  a  parfois 
plusieurs  personnes  dans  la  localité  ayant  les  mêmes 
noms  et  initiales,  mais  lorsquele  premier  nom  est  écrit  tout 
au  long,  les  noms  sont  différents  et  conséquemment,  à 
la  jx)8te.  aussibien  qu'ailleurs,  cela  épargne  beaucoup  de 
confusion.  Donc,  dans  le  but  d'éviter  toute  erreur 
possible  dans  les  archives  publiques  et  confusion  de  titres 
Il  est  toujours  mieux  de  signer  en  toutes  lettres.  Par 
exemple,  au  heu  d'écrire  H.  A.  Smith,  mettez  Henry  A. 
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MONATUBB  D'UNE  FEMME  MABIÈE. 

Une  femme  marit^e  faisant  affaircg  pour  ello-mêmo 
et  manipulant  non  argent  personnel,  devrait  ne 
servir  de  son  propre  nom  plut<U  q-ie  de  celui  de  son 
man.  Par  exemple:  Madame  BelLrive  devrait  simier 
Lucie  A.  Bellenve  et  non  pas  Madame  Henri  Bellenve. 

Une  femme  mariée  s'expose  à  des  désagréments  si  elle 
wpe  tantôt  son  nom.  tantôt  celui  de  son  mari,  car  il  en 
résulte  toujours  plus  oa  moins  de  confusion.  Si  elle 
préfère  se  servir  de  son  propre  nom,  elle  devrait  toujonrs 
1  écrire  de  même  et  non  pas  mettre  L  A.  Bellerive,  Lucie 
Bellenve,  ou  madame  Henri  Bellerive,  mais  toujours 
écrire  Lucie  A.  Bellerive. 

Une  femme  mariée  écrivant  une  lettre  k  un  étranirer 
doit  toujours  mettre  "  Madame  "  avant  sa  signature. 


SIGNATURE  DUNE  PEBSONNE QXH  NE  PEUT  ÉOBIRE. 

1.  La  signature  d'une  femme  qui  ne  peut  écrire  doit 
toujours  avoir  des  témoins,  et  la  personne  qui  sert  de 
témoin  signe  du  côté  gauche. 

2.  Employez  cette  forme  :  sa 

Julie  X  Meilleur. 
Témoin  :  Paul  Petit.  marque 

Cette  signature  s'applique  à  tons  les  genres  de  papiers 
d  affaires,  tels  que  billets,  reçus,  contrats,  baux,  &c. 


«BàiW.\V«..'a'^.v.\ 
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EKSIIOVANT  LES  ArPAIItES  AUX  DAMfcH. 


COMTEaSE  ABEKDEEM. 

ENSEIGNANT  À  LA  PEMME  ET  AUX  ENTANTS  LA 

MANIÉBE  DE  OONDUIBE  LES  AFFAIRES. 

Ixîs  femmes  sont  trop  fréquemment  tournées  en  ridi- 
cule à  cause  de  leur  ignorance  des  affaires.  Comment 
peuvent-elles  comprendre  les  affaires  et  les  méthodes 
d  affaires,  si  elles  n'ont  jamais  eu  occasion  d'apprendre  et 
de  transiger  les  affaires  ?  Tout  mari  devrait  enseignera 
8*  femme  (juekiucs  uns  des  plus  importants  moyens 
d'affaires.  Il  devrait  l'intéreaser  dans  ses  affaires  d'ar- 
gent et  lui  montrer  quelques  unes  des  formes  usitées 
dans  les  affaires,  et  aussi  les  documents  (|ui  sont  une 
partie  de  ses  transactions.  C'est  un  grand  avantage 
pour  une  femme  que  d'être  familière  avec  les  affaires 
de  son  mari,  vu  qu'elle  est  susceptible  d'être  appelée  en 
aucun  temps  à  régler  sa  succession. 
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Que  do  fanlonux  «mt  contiiiucUitnuiit  iiii|K)H«'.H  aux 
veuve^  et  sous  (jii.ïIh  déwivnntii>,'iM  tio  bo  tnmvont-elloH 
piw  pour  conduire  les  aHUirts  finnnciiTos  de  la  famill..  ? 
Alorg,  pouniuoi  ne  pas  kur  ëlargir  et  redresser  la  voie 
en  commenvant  de  suite,  et  en  enseignant  i\  votre  femme 
et  A  voe  filles  les  mc^thodes  d'affaires  prati<iueH? 

Dana  ce  but,  nous  proposons  les  règles  suivantes: 

1.  Aidez  votre  fe.nme  et  vos  filles  à  dresser  «les  billets 
et  montrez-leur  non  seulement  la  forme  exacte,  mais 
donnez-leur  connaissance  des  points  portants  sur  les 
rapports  légaux  entre  débiteur  et  créancier. 

2.  Mettez  divers  endossements  sur  les  billets  qui 
auront  ainsi  été  préparés.  Faites  un  billet  pour  chaque 
endossement  et  expliquez-le.  Ceci  est  une  leçon  simple 
et  aisée,  et  l'on  s'en  rend  maître  en  quol«|uea  «oirt'>es. 

3.  Montrez  les  formes  de  reçuR  Ecrivez  des  reçus 
I)our  loyer,  argent  payé  acompte,  pour  être  payé  h  une 
tierce  personne,  etc.  On  verra  que  cet  exercice  est  tri» 
intéressant. 

4.  Les  chèques  et  les  traites  ne  manqueront  pas  d'ôtre 
aussi  iniere.ssants. 

6.  Ensuite,  ayez  quelques  billets  imprimés,  en  blanc, 
ou  chèques,  traites,  contrats,  baux,  etc.,  et  vous  serez 
surpris  des  progrès  que  fera  la  femme  en  peu  de  if^ons, 
dans  l'art  de  remplir  les  blancs  de  ces  effets  de  commerce. 

6.  Si  vous  adoptez  ce  plan,  votre  femme  et  vos  filles 
deviendront  intéressées  dans  vos  affaires;  elles  com- 
prendront les  différentes  formes  des  documents  et  elles 
seront  bientôt  en  état  de  vous  donner  une  aide  considér- 
able, au8.si  bien  que  de  sages  conseils. 


COMMEIîT  EN8EIGNEB  LES  APPAIBES  AUX 

•ENF  .c»*rs. 

Rendez  vos  fils  et  vos  filles  familiers  avec  les  cou- 
tumes du  monde  commercial.  Laissez-leur  apprendre, 
lorsqu'ils  sont  jeunes,  comment  employer  les  différentes 
formes  d'affaires.    Il  vaut  peut-être  mieux  leur  fournir 


[iiiiii    I  iiiii  -   ■iiii  ■Il  iir  ^ 
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N  ABANDONNEZ   PAS  VOS  BIENS. 


1  occasion  de  gagner  un  peu  d'argent  efc  leur  en  faire 
comprendre  la  valeur  en  le  plaçant  de  quelque  manière. 

Le  mieux  est  de  leur  acheter  un  petit  livre  décomptes 
dans  lequel  ils  entreront  tout  l'argent  qu'ils  recevront 
et  1  usage  qu'ils  en  feront.  Enseignez-leur  comment  on 
fait  ces  "entrées"  ou  inscriptions,  et  insistez  toujours  pour 
au  ils  gardent  un  état  précis  de  tout  argent  reçu,  comme 
e  tout  payement,  et  que  chaque  compte  soit  composé 
d  items  clairement  exposés. 

De  la  sorte,  ils  peuvent  acquérir  des  connaissances 
avantageuses  qui  leur  assureront  des  succès  toute  leur  vie. 
Ces  choses,  apprises  de  bonne  heure,  deviennent  stables 
et  profitables  pour  toujours  et,  sans  doute,  elles  ont 
donné  lieu  à  de  nombreuses  idées  nouvelles  en  affaires. 


l 


N'ABANDONNEZ  PAS  VOS  BIENS  DANS  LA 
VIEILLESSE. 

Nombre  de  personnes,  avançant  en  âge,  commettent 
1  erreur  fatale  d'abandonner  leurs  biens  aux  enfants  et 
alors  lis  dépendent  d'eux  pour  leur  support. 

Combien  de  vieillards  sont  descendus  dans  la  tombe  le 
cœur  brisé  et  manquant  du  nécessaire,  parcequ'ils  avaient 
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voulu  aider  leura  enfants  et  leur  avaient   passé  leurs 

Si   le  poids  des  années  devient  lourd  et   que   vous 
po^ediez  beaucoup,  une  partie  de  vos  biens  peut  Ttre 

mrtie  Soff^^'^'^P^  ^f™'  ^°^  ^"f*"*«'  ^*'«  la^ majeure 
partie  doit  toujours  être  conservée  et  conduite,  directe- 
ment ou  indirectement,  par  le  vietfx  couple. 


„.,.r?*'*°  ^'fî  **°*  1"f  J'  ^""''  ^«"w  *""2  "°  chez  vous,  mais  je  ne 
puw  vous  céder  ma  ferme.      C'est  tout  ce  que  j'ai  pour  mes  lie^ 

1.  Cela  vous  garantit  les  bons  soins  et  les  nécessités 
de  Ja  vie  en  abondance. 

2.  Le  dévouement  et  l'affection  des  enfants  ne  se 
refroidira  pas  tant  qu'il  y  aura  en  perspective  quelque 
chose  pour  eux. 


■.m 


-M^'W 


222 


N'ABANDONNEZ  l'A.S   VOS  BIENS 


L'auteur  a  eu  occasion,  étant  un  tout  jeune  hommo  H« 
pensionner  dans  une  famille  dont  le  oLe  sur  «^  '  t 
âge  avait  légué  tous  ses  biens  à  L  \?Sk  iTrequr/e 
partage  eut  été  fait,  le  père  devint  un  frrde^u  K 

nT7l  ^  F'  ^  ^*  fi"«'  attendu  qu^ns  s'Sfent  tous 
obligés  à  l'entretenir  à  tour  de  rôle.     Hélas  tnnînwf 

cru  r  ??ans1  °?  ^^u''^  eo..e?n^Ote'd^î;tt 
SLnes  «^  rTl       ^*'"'"  V^  pensionnait  l'auteur  de 

nmnôSl  M  ^^"""^  P^'"^  «^  ^■'^"^«i*^  ^^otb,  si  l'on 
manquait  de  café  pour  une  partie  de  la  table  c'était  la 
tasse  du  bonhomme  qui  restait  vide  ;  s'il  y  avd?  tïn  on 
pas  as^.z  de  viande,  on  le  voyait  pa^  l'assfettrdu*^eux 
qui  n  était  pas  servie;  si  la  tarte  ou  la  tourtière IS^ 
trop  petite  pour  toutes  les  bouches,  on  coumit  en  deux 

te  «""l'^lP^'f '  "t°" ^"  faisaitcoucher da^s  un LnTer 
froid,  seul,  désert.  Et  puis,  lorsqu'il  mourut  de  chTSfn 
autant  que  du  reste,  on  peut  croire  qu^cCue  eXit 
sen  rojouit  au  lieu  de  s'attrister.  ^  ""* 

Vn  homme  qui  possède  une  ferme,  une  fabriaue  ou 
une  maison  peut  trouver  nécessaire,  à  cause  de  son  âl 
de  passer  le  souci  des  affaires  et  1^  poids  du  travaH  à 
de  jeunes  épaules  ;  toutefois,  aue  le  dmit  de  propriéS  ne 

désintéressée  "    ^  """^  personne 

sa'^i^mmeTfin'^'''''^^V*^'"  "°  testament  en  faveur  de 
sa  temme.  afin  que,  dans  son  vieil  âge.  elle  ne  soit 
dépendante  de  personne.  ^  ^ 


GARANTIES. 
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LORD  ABEHD€EN. 

COMMENT  ECEIEE  TOUTES  SOBTES  DE  OAEANTIEa 

1.  Une  garantie  est  une  assurance  donnée  nar  im^ 
deuxjeme  part.e  qu'une  certaine  partie  e.éc^utra'un  aTte 

d  wonS:^tT"^  ''"  ^^^"'^^'  '^^^  ^^-  -  -*«- 

3.  Toute  garantie  doit  être  couchée  par  écrit 

4.  ^ne  simple  accommodation  ou  première  proposition 
ne  requiert  pas  de  garantie.  proposition 

5.  Une  garantie  doit  être  acceptée  pour  au'il  en  r4«nlf« 

™^_^ut.e  g.„„t  doit  ,,i  .^,dzLz:zZ 
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7.  Les  termes  du  contrat  de  garantie  doivent  être 
choisis  avec  une  stricte  précision. 

8.  Dans  la  vente  d'un  cheval,  l'acheteur  n'a  recours 
contre  le  garant  que  pour  cause  de  défaut  dans  l'animal 
au  temps  de  la  vente. 

9.  En  cas  où  le  cheval  tousserait  il  est  à  présumer 
qu'il  toussait  déjà  avant  la  vente.  S'il  est  boiteux,  il 
faut  prouver  que  le  mal  provient  d'une  cause  qui  n'a  pu 
exister  après  l'achat 

10.  Une  garantie  après  la  vente  du  cheval  n'est 
d'aucun  effet 

11.  Toute  altération  importante  dans  les  terme.-;  de 
l'arrangement,  sans  l'adhésion  du  garant,  le  décharge  de 
sa  responsahilité,  telle  que  l'extension  du  terme  de  paye- 
ment, etc. 

COMMENT  ÉGSIBE  UNE  OABANTIE  POUB  L'ACHAT 
D'UN  CHEVAL. 

Ottawa,  30  juin,  1903, 

En  considération  de  cent  cinquante  piastres,  pour  une 
jument  baie,  je,  par  les  présentes,  garantis  l'animal 
comme  âgée  seulement  de  six  ans,  saine,  franche  de  vice 
et  tranquille  à  la  selle  et  à  la  voiture. 

N.B.— Cette  garantie  embrasse  toutes  les  causes  de  maladies  qui 
peuvent  être  déconvert«s,  et  le  vendeur  est  responsable  de  tous  les 
défauts  de  l'auimal  au  temps  de  la  yente.  Ceci  est  la  seule  manière 
sûre  et  satidfaiaante  d'acheter  un  cheval  lorsque  l'on  n'est  pas  juge  des 
chevaux. 

AUTBE. 

Kingston,  30  août,  1903. 
W.  Reinke,  écuyer. 

Cher  Monsieur, — Par  les  présentes,  je  garantis  le  paye- 
ment de  tout  compte  ou  facture  de  marchandises  que 
Monsieur  John  A.  Dahlem  pourrait  acheter  de  vous, 
pourvu  que  Je  montant  de  cette  garantie  ne  dépasse  pas 
cinq  cents  piastres  ($500.00)  et  qu'elle  expire  à  la  fin  de 
trois  mois  de  cette  date. 

Respectueusement  à  vous, 

Charles  Adams. 


OABAir  lES. 
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GABANTIE  D'UNE  DETTE  DÉJÀ  CONTEACTÉE. 

-,      .         „„  Sorel.  10  juillet,  1903. 

MesHieurs  H.  E.  Becktel  &  Cie., 
Rigaud.P.Q. 
Messieurs,— En  consic'ération  d'une  piastre  que  vous 
m  avez  payée  et  dont  je  donne  reçu  par  les  présentes,  je 
garantis  que  L  dette  de  quatre  cents  piastres  (S400.00) 
qui  vous  est  due  par  Ira  J.  Ferry,  sera  payée  à  son 
échéance. 

Très  respectueusement  &  vous, 

William  Metz. 


COMMENT  FORMER  UNE  SOCIÉTÉ;  LES  RÈGLES  ET 

LA  LOL 

1.  Une  association  est  un  contrat  volontaire  entre 
deux  personnes  ou  plus,  pour  mettre  leurs  propriétés, 
travail  ou  crédit,  ou  en  partie  ou  en  tout,  dans  quelque 
affaire  légalement  constituée,  pour  en  partager  entre  eux 
les  profits  et  les  pertes  dans  certaines  proportions, 

2.  2x)rsque  le  temps  n'est  pas  spécifié,  chacun  des 
associés  peut  se  séparer  des  autres  à  volonté. 

3.  La  mort  d'aucun  des  associés  dissout  le  contrat  de 
société. 

4.  Chaque  associé  a  pleine  autorité  d'agir  au  nom  de 
la  société. 

^:  Non  seulement  la  propriété  est  mise  en  commun, 
mais  aussi  toutes  les  propriétés  privées  de  chaque  associé 
peuvent  être  prises  pour  satisfaire  les  dettes  de  la  société. 

6.  Sur  dissolution,  les  anciens  associés  sont  respon- 
sables aux  tierces  personnes,  même  pour  des  dettes  nou- 
velles, à  moins  que  telles  personnes  n'aient  été  notifiées 
de  la  dissolution. 

7.  Un  associé  peut  se  décharger  de  sa  responsabilité 
en  donnant  avis  exprès  à  tout  client  ou  autre  personne, 
de  ne  plus  se  fier  à  l'un  ou  à  aucun  de  ses  associés. 

8.  Un  associé  ne  peut  rendre  la  société  responsable 
pour  ses  dettes  séparées  ou  personnelles,  ni  lier  la  société 
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CO-ASSOCIÉS. 


en  prenant  part  à  des  engagements  sans  rapports  avec 
elle,  ou  étrangers  aux  associes. 

9.  Le  contrat  de  société  peut  être  fait  verbalement  ou 
par  écrit.  C'est  un  engagement  sérieux  et  il  est  plus 
facile  d'y  entrer  que  d'en  sortir.  Tout  homme  doit  être 
sur  ses  gardes  en  engageant  sa  propriété  et  ses  intérêts 
commerciaux  dans  une  société,  et,  lorsque  ces  intérêts 
sont  considérables,  des  articles  d'association  dressés  par 
l'avocat  le  plus  habile  que  l'on  peut  recontrer,  sont  le 

Î)lu8  sûr  moyen,  et  l'on  trouvera,  en  tous  cas,  que  c'est 
e  meilleur  placement. 

10.  Quiconque  permet  que  l'on  se  serve  de  son  nom 
dans  la  société,  ou  qui  tire  des  profits  d'icelle,  est 
responsable  comme  associé. 


DISSOLUTION  DE  SOCIÉTÉ. 

Nous,  soussignés,  convenons  mutuellement  que  la 
société  ici  mentionnée  est,  et  reste  par  les  présentes 
dissoute,  excepté  en  ce  qui  regarde  la  li(|uidation  finale 
et  le  règlement  des  affaires  d'icelle  ;  et  sur  tel  règlement 
terminé,  elle  cessera  entièrement  d'exister  et  d'agir. 

Fait  sous  nos  signatures  et  sceaux,  ce  vingt-neuf  mai 
1903. 

John  H.  Wagner,     [sceau] 
Reuben  H.  Hart.     [sceau] 
Signé,  scelle  et  délivré 
en  présence  de 

Harvey  C.  Chester. 
Porter  L.  Fields. 


ARTICLES  D'ASSOCIATION. 

Articles  d'un  accord  fait  le  3  décembre  1902,  entre 
J.  H.  Wagner  et  Gregory  Ross  : 

Les  dites  parties  conviennent  par  les  présentes  de 
devenir  associées  sous  le  nom  et  raison  de  Wagner  &  Ross, 
et,  comme  tels,   de    faire  ensemble   le   commerce  des 
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marchandises   sèches  en   {rënéral.   nu   numéro   547  rue 
t  ulton,  dans  la  cit»^  de  Brooklyn. 

•  ^  '^'^in'îv'il»?-  ^'»^er  consent  à  fournir  deux  mille 
piastres  (82,000)  au  capital  de  la  dite  maison  ou  société: 

f«i  n^îx  ^'®^f  ^  ?°''  ?°°^"*^  ^  ^«"'•"••*  "»>•«  P»«tre« 
(»1,00U>  pour  le  même  objet.  La  somme  de  82.500  de  ce 
capital  devra  être  employée  à  l'achat  de  marchandises 
pour  tonner  le  fonds  de  commerce. 

Le  dit  Wagner  aura  la  charge  exclusive  des  achats 
pour  la  société. 

Tous  les  profits  nets  résultant  de  ce  commerce  seront 
divisés  dans  les  proportions  suivantes  :  deux  tiers  au  dit 
Wmjner  et  un  tiers  au  dit  Ross. 

Chacun  des  associés  donnera  tout  son  temps,  attention 
et  enorts  au  dit  commerce. 

Aucun  d'eux,  sans  le  consentement  do  l'autre  ne 
signera  aucun  engagement  ou  obligation,  billet'  ou 
cautionnement  ou  quoique  ce  soit  qui  l'engage  comme 
garant  envers  une  autre  personne. 

Fait  sous  la  signature,  et  les  sceaux  des  parties  ici 
nommées,  ce  2  janvier  1903. 

signature [sceau] 

signature [sceau] 


PBOPBIÉTÉ  EXEMPTE  DE  SAISIE. 

Ontario. 

Exemptions.— Les  exemptions  de  saisie,  sous  exécution 
de  sentence  ou  détresse,  sont  énumérées  dans  les  Statuts 
Revisés,  chapitre  64,  et  consistent  généralement  en  ceci  : 

1.  Lit,  literie,  couchette  ordinaire. 

2.  Vêtement  nécessaire  et  ordinaire. 

3.  Un  poêle  de  cuisine  avec  tuyau,  une  poêle  de 
chauffage  avec  tuyau,  une  machine  à  coudre.  30  volumes 
de  l'yres,  tous  les  rouets  et  métiers  à  tisser,  et  nombre 
d  articles  de  ménage,  d'ustensiles  de  cuisine,  etc.,  le  tout 
n  excédant  pas  8150  en  valeur. 

«*  u  '^°"^  combustible  nécessaire,  viande,  poisson,  farine 
«  légum<'8,  pa.s  plus  que  suffisant  pour  la  consunimatiou 
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PROPRIÉTÉ  EXEMPTE  DE  SAISIE. 


ordinaire  du  débiteur  et  sa  famille  ou.  »nt  SO  jours  et 
n'excédant  pas  $40  en  valeur. 

6.  Une  vache,  6  moutons,  4  cochons,  12  poulrs,  le  tout 
n'excddant  pas  $75  en  valeur  ;  aussi  la  nourriture  de  ce» 
animaux  durant  80  jour& 

6.  Outils  et  instruments,  ou  biens  ordinaires,  propres 
à  l'occupation  du  débiteur,  jusqu'au  montant  de  $100. 

7.  Abeilles  élevées  et  gardées  en  ruches,  jusau'à  con- 
currence de  quinze  ruchea  A  la  mort  du  débiteur,  ces 
effets  passent  à  la  veuve  et  à  la  famille. 

Québec. 

Exemptions. — Les  articles  suivants  sont  exempts  de 
saisie:  lits,  literie  et  bois  de  lit  à  l'usage  de  la  famille; 
les  vêtei|[ient8  ;  deux  poêles  avec  leur  accessoires,  usten- 
siles de  cuisine  et^  rnooilier  jusqu'à  $50  ;  une  machine  à 
coudre  si  on  s'en  sert  pour  gagner  de  l'argent;  com- 
bustible et  nourriture  pour  trois  mois;  une  paire  de 
chevaux  ou  une  paire  de  bœufs  au  joug,  1  vache,  deux 
cochons,  4  moutons,  charrue,  herse,  charrette,  etc.,  outils 
jusqu'à  $30  ;  tout  argent  ou  objet  donné  ou  légué  pour 
les  malades,  ou  qui  a  été  donné  à  condition  qu'il  serait 
exempt  de  saisie. 

Nouvelle-Eco88e, 

Les  vêtements  et  literie  nécessaire  au  débiteur  et  à  sa 
famille  ;  les  outils  et  instruments  de  son  métier  ou  état  ; 
un  poêle,  la  dernière  vache,  sont  exempts  d'exécution. 

Nouveau-Brunatuick. 

Les  vêtements,  literie,  ustensiles  de  cuisine  et  outils 
de  son  métier  jusqu'à  la  valeur  de  $100.     Les  intérêts 

aue  le  débiteur  peut  avoir  dans  une  terre  donnée  en  pur 
on  sont  aussi  exemptés. 

Ile  du  Prince- Edouard. 

Les  vêtements  et  literie  nécessaires  au  débiteur  et  à 
sa  famille  ;  les  outils  ou  instruments  de  son  métier  ou 
état  ;  sa  dernière  vache,  le  tout  n'excédant  pas  $60  en 
valeur. 


PROPHliTÉ  EXEMPTE  DE  SAISIE. 

Manitoha. 
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à  ^  f^mf™'"'"  "'  ^'^•'^  "^«"«^'«-«^  -^  débiteur  et 

o.  TroiB  chevaux,  mules    ou    bœufs    ({    vny.i,no     m 
mouton,.  60  rK.uI<»,  et  leur  nourritïS^dumnt  „"L"^„„L" 

„.-i°5xïl '""';"""""»  aratoires  etappnreilaemDlov,s, 

r.  Mobilier  afeisMre  pour  le  service  relirieux. 

8.  U  terre  sur  laquelle  le  débiteur  r«<le  ou  cultive 

:"xi'rpri6C;r  -"  '"'■^"-''  p»--  ."'é"e 

débiteur""'  ^''"''"  ^'°'""'  '='*""«'  ''»  '«  f=""»  <lu 
«c^  Tous  les  grains  de  «nences  pour  quatre-vingt, 

13.  Tout  arrangement  fait  anrès  le  1er  mars  1 894  no„r 
éca^r  ou  abandonner  une  exemption  de  laTa  1  0^" 
bënéfice,  droit  ou  privilège  d  exemption  de  Se  "ons 
bo.frT^°  de  1894.  ou  aucun  armngem^nt  co 
^t  ou  marc&é.  verbal  ou  écrit,  sous  sceau  oi7  autrement 
lait  ou  commencé  anrès  le  Ipr  mara  leoi      ""'^'^'^"'eni;, 
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POINTS  DE  LOI  DANS  N.-E.   ET  N.-B. 


d'exemption  en  vertu  de  cet  acte,  est  absolument  nul  et 
de  nul  effet. 

La  propriété  exemptée  par  la  loi  d'exemption  ne  doit 
pas  être  saiflie. 

Territoires  du  Nord-Otcent. 

1.  Vêtements  ordinaires  nécessaires  au  débiteur  et  à 
sa  famille. 

2.  Mobilier  et  ustensiles  au  montant  de  S600. 

3.  Nourriture  nécessaire  à  la  famille  du  débiteur 
durant  six  mois. 

4.  Deux  vaches,  2  bœufs,  1  cheval  (ou  3  chevaux  ou 
mules),  16  moutons,  2  cochons,  à  part  les  animaux  gardés 

r)ur  la  nourriture,  et  nourriture  pour  tous,  de  novembre 
avril. 

6.  Har.iais  pour  trois  bêtes,  1  wagon  ou  deux  char- 
rettes, une  faucheuse  ou  javeli  r,  1  laucille,  1  charrue 
forte,  1  charrue  de  travers,  1  jeu  de  herses,  1  râteau  à 
cheval,  1  machine  à  coudre,  1  moissonneuse. 

6.  Les  livres  d'un  homme  de  profession. 

7.  Instruments  ou  appareils  employés  par  un  médecin 
dans  sa  profession. 

8.  Semence  et  grain  suffisant  pour  tout  I.  l'n  en 
'culture,  n'excédant  pas  80  acres,  et  14  minots  de  pommes 

de  terrt. 

9.  La  maison,  logement  et  terre  (bomestead)  du  débi- 
teur jusqu'à  160  acres. 

10.  La  maison  et  dépendances  occupées  pftr  le  débiteur, 
et  le  terrain  où  elles  sont  situées,  justm'à  la  valeur  de 
SI  ,500.  * 


POINTS  DE  LOI  DANS  LA  NOUVELLE-ECOSSE 
ET  LE  NOUVEAU-BRUNSWIOK. 

NOnVSLLB-EOOSSE. 

'Société.— Toute  personne  appartenant  à  une  associa- 
tion (partnerahip)  pour  le  commerce,  la  manufacture,  les 
mmes  ou  autre  objet,  et  aucune  personne  qui  se  sert  du 
nom  d'une  mai.son  ou  raison  commerciale,  à  part  de  sa 
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Hignature  personnelle,  doit  «i^ner  et  cnrogistrer  une 
dfkiluration.  mm  trois  mois  aprt's  la  formation  d>  telle 
Hociét^  et  aussi  une  Hemblabfe  d.^clnration  chaque  foin 

r  !  wiXr°'  *  "^"  '"'^  '^  p^'^-"'^'^'  ^-  --^- 

Une  AMsociation  limitée  peut  se  former  par  un  deux 
ou  plus,  de  membres  génc^raux  qui  sont^esponS 
gi^n^ralement  de  toutes  les  dettes'de  la  maisoV;  Tt  u^ 
ou  plus  de  membres  spéciaux,  non  passibles  do  ces  dettes,' 
qui  contribuent,  argent  comptant,  l  une  part  du  capital 
maiH  ne  transigent  aucune  de  ses  affaires.  Des  certiHcatii 
régulièrement  yerifit^s  concernant  telle  association  doi- 
vent etro  enregistrés  et  avis  doit  en  être  donné  dans  les 
journaux  et  par  aflSches. 

Un  testament  peut  être  fait  par  n'importe  quelle  per- 
sonne majeure,  saine  d'esprit,  et  doit  être  signé  devant 
deux  témoins  ou  plus,  qui  l'attestent  en  présence  du  tes- 
tateur. Ces  signatures  étant  opposées  régulièrement,  il 
n est  pas  besoin  dune  autre  publicité.  Les  extkîuteurs 
peuvent  aussi  être  témoins.  L  mriago  subsé.ment  du 
tt;.stateur  révoaue  son  testament. 

Les  immeuble^  de  l'inteatat  passent  à  ses  enfants 
parts  égales.  S,l  ne  laisse  pas  de  de.scendance.  une 
moitié  va  à  son  père  et  l'autre  moitié  à  sa  veuve  en  lieu 
de  douaire.  S if  ny  a  pas  de  veuve,  le  tout  appartient 
au  père.  ^^ 

Les  contrats  de  vente  de  marchandises  de  $40  et 
au-des.si8  sont  nuls,  à  moins  que  l'acheteur  n'accepte  et 
ne  reçoive  une  portion  des  efTets,  ou  qu  il  fasse  un  pave- 
ment partiel,  ou  à  moins  que  la  partie  exposée,  ou  son 
agent  autorisé,  ne  signe  un  mémoire  à  ce  sujet 

Un  contrat  pour  vente  de  terre  et  garantie  n'a  de 
valeur  que  s'il  est  par  écrit. 

Les  enfants  âgés  de  moins  de  seize  ans  ne  doivent 
pas  être  admis  dans  les  buvettes,  salles  de  danse,  salles 
de  billard  ou  club,  à  moins  que  d'être  accompasmés  d'un 
parent  ou  d'un  gardien. 

Un  père  nomme  le  gardien  de  son  enfant  pendant  la 
minorité  de  cekii  ci.  au  moyen  d'un  document  écrit 
attesté  par  deux  témoins. 
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Ivrognes. — Sur  une  pétition  aasermentée  ëtabliasani 
les  faits,  un  juge  do  la  Cour  Suprême  de  la  province  peut 
nommer  un  gardien  pour  administrer  les  affiiires  et 
prendre  le  contn^le  d'un  ivrogne  habitnel. 

vooTBAV-nvirawios. 

Apprentie. — Les  enfants  do  moins  do  quatorze  ans 
peuvent  être  mis  on  apprentissage  par  leur  père,  ou,  en 
cas  du  déc^s  do  r«  dernier,  ou  son  incompétence,  par  leur 
mère  ou  gunlion  It^gal.  Les  mineurs  au-dessus  de 
<|uatorzo  iuim  peuvent  s'engager  eux-mêmes. 

Personne  ne  doit  vendre  à  crédita  un  apprenti. 

Le  umître  d'un  navire  est  possible  d'une  amende  de 
$40  s'il  donne  refuge  à  un  apprenti,  et  pour  toute  autre 
personne  $20. 

Les  femmes  muriéta  peuvent  posséder  des  propriétés 
séparées  qui  no  sont  pas  attaquables  pour  les  dettes  de 
leurs  maris. 

Une  femme  abandonnée  par  son  mari  a  le  plein  con- 
trôle de  SA  propriété  et  est  indépendante  des  intérêts  de 
son  mari  sur  icelle. 

Tout  iicte  de  vente,  avec  affidavit  régulier,  doit  être 
déposé  au  bureau  d'enregistrement 

Les  baux  de  trois  ans  et  tous  autres  intérêts  en  matière 
de  terre  doivent  être  écrits  et  signés  régulièrement. 

Servitude.— Le  droit  à  la  lumière  ou  à  l'air  ne  s'ac- 
quiert pas  par  prescription. 

Saisie. — La  saisie  pour  arrérage  de  loyer  peut  s'exercer 
sous  six  mois  après  la  fin  du  bail,  et  durant  la  possession 
du  locataire  et  les  intérêts  du  propriétaire. 

Le  locataire  d'une  propriété  hypothéquée,  devient  le 
locataire  du  créancier-hypothécaire  sur  avis  par  écrit  de 
ce  changement,  et  par  la  suite  doit  payer  le  loyer  à  ce 
dernier. 

Aucune  action  ne  peut  être  prise  oprès  vingt  ans  sur 
jugement  ou  contrat;  ni  après  deux  ans  pour  argent 
donné  en  loi  ou  pour  une  pénalité,  assaut,  batterie, 
emprisonnement,  ou  pour  paroles;  ni  après  six  ans  pour 
des  dettes  de  simple  marché  ou  autres  réclamations. 

Les  contrats  de  jeu  ou  de  garantie  de  la  même  notora 


^MMINT  PKRCEVOIR  1,18  DETTIS.  23.3 

«ont  nul».     Les  gageurt-s  pour  pluii  de  84  perduH  «n 

dLrr«.t.''"f  *'^"*'?^  '''"•^-  P«"^«"'  •'^'•"  «^"uvnVM 
uaiiM  1  espace  d  un  mois. 

MAmtOlA. 

inSSr^^r^  créancier  hypothécaire  no  peut  «aisir.  pour 
intérêt  dû,  que  les  effets  du  débiteur  Kypoth.ra  iV  et 

jï^'n^nl""'"^  "•"'  "'   "^"^  ^  exempta^ïTe  sainL  par 

.lA^T"^"  *'^'"'*K««  ^«  8"'ûire  couvrant  trois  mois, 
dûs  à  d«s  personnes  au  service  d'un  débiteur,  ou  qui  ont 
été  k  son  servifo  „K„ns  d'un  mois  avant  la  saisio^seront 
I>ttvt«  inté^lement,  avant  les  réclamations  de  t<,us  autres 
créanciers.  "•'■m 

Limitahon.—Le  droit  de  saisie  pour  loyer  et  de  pour- 
suite pour  loyer  ou  terre  est  limité  à  dix  ans  de  la  date 
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Si  l'on  ne  peut  tomber  d'accord  pour  un  rendement  à 
1  amiable  et  que  1  ont  ait  épuisé  tous  les  n.oyens  d'attein- 
dre ce  but,  il  faut  porter  la  cause  en  justice  afin  de  la 
faire  décider  par  la  loi.  Toutefois,  cette  méthcnle  e.st 
coûteuse  et  incertaine.  Un  règlement  qui  ne  donne  pas 
toute  satisfaction  est  souvent  préférable  au  résultat  de 
la  cour. 

Ontario. 

Petites  dettes.— Vour  la  perception  des  petites  dettes  la 
cour  do  Division  prend  des  cas  n'excédant  pas  $100  et 
quant  aux  billets  ou  autres  réclamations  portant  siir',„v.* 
turc  du  défendeur,  jusqu'à  $200.  La  juridiction  de  la 
cour  de  comté  va  jusqu'à  S400  pour  dettes. 

^r»r«/a<îon;)o«rrf^«^8.— Se  soustraire  aux  créanciers 
Loraquun  créancier  a  une  réclamation  do  $100  ou  t  lus 
et  peut  montrer,  à  la  satisfaction  du  juge,  (lue  c  tto' 
somme  lu,  c^t  due.  et  qu'il  y  a  do  justes  iai«oi,«  ,K)ur 
croire  que  le  débiteur  est  sur  le  point  de  (juitter  la 
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province  avec  intention  de  frauder  ses  créanciers,  un 
mandat  d'arrestation  peut  être  accorde. 

Eûcamen  du  débiteur. — Le  débiteur  sous  jugement 
put  être  examiné  au  sujet  de  ses  propriétés  au  temps  où 
il  a  encouru  la  dette,  et  de  quelle  manière  il  s'est  dénanti 
d'icelles;  le  transfert  peut  aussi  être  examiné  dans  une 
cour  supérieure.  Après  examen  dans  la  cour  de  Division, 
le  juge  çeut  ordonner  de  payer  la  dette  de  telle  manière 
qu'il  croit  convenable  et,  si  elle  n'est  pas  payée,  il  peut 
autoriser  l'emprisonnement. 

Opposition. — Les  dettes  dues  par  le  débiteur  peuvent 
être  saisies  (attached)  dans  la  cour  de  Division  au 
moment  où  la  sommation  est  lancée,  mais  dans  la  cour 
du  comté  ou  dans  la  cour  supérieure,  cela  n'a  lieu 
qu'après  jugement  Aucune  dette  due  comme  salaire  à 
un  ouvrier  ou  un  employé  ne  peut  être  saisie,  à  moins 
que  le  montant  ne  dépasse  $26.  Ceci,  toutefois,  ne 
s'applique  pas  au  cas  où  la  réclamation  serait  pour 
pension  ou  logement,  ou  lorsque  les  $25  ne  sont  pas 
néœsslaires  au  support  de  la  famille. 

Après  le  prononcé  du  jugement,  l'argent  ou  les  effets 
dûs  au  défendeur,  s'ils  sont  entre  les  mains  d'une  tierce 
personne,  peuvent  être  saisis  (saisie-arrêt)  pour  payer  le 
demandeur.  La  personne  qui  a  en  main  logent  ou  les 
effets  est  désignée  en  loi  comme  le  gardien  ou  dépositaire. 

Contrainte. — C'est  un  acte  (vjrit)  d'un  juge  de  paix, 
ou  de  quelque  officier  ayant  juridiction,  qui  ordonne  au 
shérif  ou  au  constable  de  saisir  la  propriété  du  débiteur 
pour  satisfaire  le  créancier.  Cet  ordre  peut  être  lancé 
au  commencement  ou  au  cours  du  procès.  Toute  saisie 
de  ce  genre  perd  sa  valeur  si  le  débiteur  (qui  est 
défendeur)  gagne  la  cause. 

Jugement  et  Exécution. — Un  procès  se  termine  par  le 
jugement  de  la  cour,  soit  en  faveur  du  débiteur  ou  du 
créancier.  Si  le  jugement  est  en  faveur  du  demandeur 
et  que  le  défendeur  refuse  de  payer  le  montant  du 
jugement,  la  cour  ordonne  l'exécution  en  commandant 
au  shérif  de  prendre  assez  de  la  propriété  du  défendeur, 
où  on  peut  la  trouver,  pour  satisfaire  le  jugement. 

Exécution. — Dans  la  cour  du  comté  et  la  haute  cour, 
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1  exécution  peut  suivre  immédiatement  l'inscription  du 
jugement,  à  moins  que  la  cour  ne  l'arrête.  Les  writs  ou 
mandats  d'exécution  doivent  être  renouvelés  avant  le 
.  terme  de  trois  ans  de  leur  date,  et  cela  se  répète  de  trois 
ans  en  trois  ans.  Une  terre  ne  peut  être  vendue  sons  un 
an  de  la  date  où  l'ordre  de  saisie  a  été  remis  au  shérif, 
mais  la  terre  du  débiteur  est  liée  de  ce  moment. 

Québec. 

2Vaw8/«r<.— Tout  créancier  de  «200  et  au-dessus  peut 
demander  un  transfert  au  débiteur  qui  ne  paye  pas,  et  si 
ce  dernier  refuse,  il  peut  être  arrêté  sur  capias,  La  cour, 
sur  l'avis  des  créanciers,  nomme  un  gardien  ou  curateur 
qui  réalise  la  valeur  de  la  propriété  et  la  divise  entre  les 
créanciers.  Le  débiteur  n'est  déchargé  que  du  montant 
de  ce  dividende. 

Contrainte.— Un  copias  contre  la  personne  ou  un 
ordre  de  saisie  (attachment)  de  la  propriété  d'un  débiteur, 
peut  être  émané  avant  jugement  sur  un  affidavit  du 
créancier  ou  ses  agents  (jue  le  débiteur  est  sur  le  point  de 
s'en  aller  ou  de  soustraire  ses  propriétés  avec  intention 
de  frauder  ses  créanciers,  ou  qu'il  est  insolvable  et 
refuse  d'opérer  un  transfert 

Exécutton. — Une  exécution  contre  aucune  propriété 
et  terre  ne  peut  être  lancée  sous  quinze  jours  de  la  date 
du  jugement,  excepté  en  vertu  d'un  affidavit  comme  dans 
le  cas  de  contrainte  ci-dessus.  Lti  meubles  peuvent  être 
vendus  après  huit  jours  d'avis,  et  la  terre  après  deux 
mois. 

Manitdba. 

Petites  Dettes. — La  cour  de  comté  a  juridiction  pour 
actions  personnelles  et  pour  dettes  ju8(iii'à  $250. 

Toute  dette  qui  tombe  sous  la  juridiction  de  la  cour 
de  comté,  et  due  au  débiteur  originaire,  peut  être  saisie 
(garnisheed)  au  début  de  l'action  ou  après  jugement. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Opposition. — Après  ou  avant  jugement,  lorsque  la 
réclamation  est  une  dette  ou  demande  de  liquidation,  une 
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saisie-arrêt  peut  être  accordée  it  servie  à  tout  individu 
devant  quelque  chose  au  débiteur  originaire;  mais  nulle 
dette  due  à  un  artisan  ou  ouvrier  pour  gages  ne  peut 
être  saisie  jusqu'à  la  limite  d'un  mois,  et  ne  dépassant 
pas  $50. 

Colombie  Britannique. 

Après  jugement,  le  créancier  peut  saisir  les  dettes  dues 
au  débiteur  sous  jugement. 


LE  SYSTÈME  DU  CBÉDIT. 

Sm  avantages  et  ses  désavantagea. 

1.  Il  y  a'de  nombreuses  bonnes  raisons  comme  quoi  les 
gens  devraient  payer  tous  leurs  achats  au  comptant. 
(Jeux  qui  voient  tout  en  rose  achètent  avec  ardeur 
lorsqu'on  leur  fait  crédit,  sans  se  préoccuper  du  jour  où 
il  faudra  payer. 

2.  Rappelez-vous  que,  pour  vendre  à  crédit,  le  mar- 
chand surchar^  le  prix  de  dix  ou  quinze  par  cent,  afin 
de  conv.  ir  les  intérêts  et  les  risques.  On  calcule  que  de 
sept  à  dix  par  cent  des  acheteurs  à  crédit  ne  valent  rien. 

3.  On  ne  sait  jamais  lequel  de  ces  acheteurs  fera  défaut 
et,  conséquemment,  toute  personne  achetant  à  crédit, 
doit  prendre  sa  part  des  prix  surchargés,  qui  devront 
couvrir  les  pertes  que  subissent  tous  les  hommes  d'affaires 
vendant  à  crédit 

4.  Sonvenez-vous  que  celui  qui  paye  comptant  dans 
n'importe  quelle  transaction,  peut  toujours  faire  un 
meilleur  marché  que  celui  qui  achète  à  crédit.  Ce  serait 
donc  une  grande  économie  si  chacun  pouvait,  grâce  à  un 
esprit  ordinaire,  ou  même  rigide,  payer  comptant  pour 
toute  chose.  Cela  rapporte  un  fort  taux  dlnterêt  sur 
tous  les  achats. 

6.  Les  personnes  qui  achètent  des  immeubles,  ou  les 
marchands  qui  achètent  quantité  de  marchandises,  sont 
souvent  obligés  de  recourir  au  crédit.  Bon  nombre  de 
nos  riches  fermiers  ou  marchands  ont  profité  largement 
de  l'avantage  du  crédit,  néanmoins  lorsque  l'onipeat 
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payer  comptant  pour  tous  les  achats,  soit  immeubles  ou 

autres  articles,  c  est  toujours  une  large  épargne  k  faire. 

6.  Que  votre  parole  soit  aussi  bonne  que  la  banque  et 

votre  crédit  sera  toujours  ouvert  en  cas  de  besoin  ;  et  les 

,  amis  seront  toujours  là  pour  vous  aider. 


COMMENT  S'ASSUBEB  UN  OAOE  SX7B  LA  PBOPBIETé 

OUVBIÊBE 

1.  Un  gage  (lien)  est  une  réclamation  légale.  Elle 
inclue  tous  les  cas  où  la  propriété,  personnelle  ou  sous 
forme  d'immeuble,  peut  être  chargée  de  dette  ou  de 
servitude.  En  d'autres  termes,  c'est  le  droit  de  garder 
possession  d'une  chose  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  satisfait  à 
une  réclamation  contre  elle. 

2.  La  possession  est  toujours  nécessaire  pour  créer  un 
droit  de  gage,  un  lien,  eauf  dans  le  cas  d'immeubles.  Le 
gage  ne  va  nas  plus  loin  que  la  possession  de  la  pro- 
priété  tant  que  la  dette  n'est  pas  payée. 

3.  Le  gage  n'empêche  pas  celui  qui  le  possède  de  per- 
cevoir la  dette  par  le  moyen  de  la  cour. 

4  Les  ouvriers  d'entrepôt,  menuisiers,  tailleurs,  tein- 
turiers, meuniers,  typographes,  etc.,  ou  toute  personne 
qui  donne  son  travail  ou  qui  avance  de  l'argent  sur 
propriété  ou  marchandises  a  un  droit  de  gage  sur  ces 
choses  jusqu'à  parfait  payement. 

6.  Les  hôteliers  ont  ce  droit  sur  le  bagage  de  leurs 
hôtes  pour  avoir  logé  ceux-ci. 

6.  Les  porteurs  de  paquets  ou  effets  ordinaires  ont  ce 
droit  sur  ce  qu'ils  ont  porté. 
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7.  Les  agents  ont  ce  droit  sur  les  marchandises  de 
leurs  patrons  pour  avance  d'argent 

8.  Comment  conserver  le  gage. — Ne  livrez  jamais  la 
propriété  avant  que  la  dette  ne  soit  payée. 

9.  Immeubles. — Si  la  dette  est  sur  une  maison,  grange 
ou  autre  immeuble,  présentez  vos  droits  sur  toute  Ta  pro- 
priété et  faites  les  inscrire  dans  le  bureau  d'enregistre- 
ment du  comté.  La  réclamation  prend  alors  la  nature 
de  l'hypothèque. 

10.  Gage  d'Ârtisaa. — Il  y  a  des  lois  spéciales  dans  les 
diverses  provinces  pour  protéger  les  artisans  et  sous- 
entrepreneurs  qui  fournissent  le  labeur  et  le  matériel 
pour  des  constructions  érigées  par  d'autres.  En  p^ireils 
cas,  la  pn^ection  consiste  à  produire  une  réclamation 
contre  les  édifices  et  le  terrain  sur  lequel  ils  sont  bâtia 
Ce  gage  doit  être  enregistré  dans  les  30  jours  de  la  com- 

Slétion  de  l'ouvrage  ou  la  livraison  du  matériel  fourni, 
ans  Ontario,  Manitoba  et  les    Territoires  du  Nord- 
Ouést;  et  sous  31  jours  dans  la  Colombie  Britannique. 

11.  A  Ontario,  les  gages  de  ce  genre  expirent  au  bout 
de  trois  mois,  à  moins  qu'il  n'en  résulte  une  action  ou 
qu'ils  aient  été  renouveléa  "Dans  Manitoba  et  les  Ter- 
ritoires du  Nord-Ouest,  un  gage  expire  en  90  jours,  et 
dans  la  Colombie  Britannique  en  30  jours,  à  moms  qu'on 
n'ait  pris  action.  Dans  Ontario,  le  gage  est  anéanti  par 
un  payement  de  bonne  foi  du  propriétaire  à  l'entre- 
preneur jusqu'à  80  par  cent  sur  contrai  allant  jusqu'à 
$15,000,  et  85  par  cent  sur  contrat  excédant  $15,000. 

12.  Dans  le  Manitoba,  les  Territoires  du  Noni-Ouest 
et  la  Colombie  Britannique  il  n'existe  pas  de  limitation 
de  ce  genre.  Mais  en  Colombie  Britannique  dans  les 
contrats  dépassant  $500  le  propriétaire  peut  obliger 
l'entrepreneur  à  produire  un  bordereau  de  paye  montrant 
le  payement  des  salaires.  Les  payements  faits  dans  les 
30  jours  suivants  à  des  personnes  qui  ne  figurent  pas  sur 
le  bordereau  de  paye,  ne  préjudient  rien  au  droit  de  ga<çe, 
à  moins  que  le  montant  payé  ne  soit  distribué  parmi 
ceux  qui  sont  nommés  sur  le  bordereau. 

Les  ouvriers  travaillant  à  salaire  ont  un  droit  spécial 
jusqu'à  concurrence  de  30  jours  de  salaire,  lequel  a  pri- 
orité sur  les  autres  droits. 


t:   1 
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FOBMXTLE  DE  OAOE  D'ABTISAN. 

Thomas  Bell,  de  la  cite  de  Hamilton,  poseur  de  briques, 
en  vertu  de  la  loi  sur  les  réclamations  des  artisans, 
réclame  son  droit  sur  la  succession  de  John  Orant  de  la 
dite  cité  de  Hamilton,  entrepreneur,  sur  la  terre  ci- 
dessous  mentionnée,  au  sujet  de  40  jours  d'ouvrage  fournis 
.  à  la  dite  entreprise,  dans  l'emploi  de  Peter  Smith,  de  la 
cité  de  Hamilton,  constructeur,  le  ou  avant  le  30e  jour 
de  juin  1902.  Le  montant  réclamé  est  dû  pour  40  j.jurs 
de  salaire  à  $3.50  par  jour  — ?U0. 

Ce  montant  est  à  la  charge  de  la  terre,  d'après  cette 
description  ;  lot  5  et  moitié  ouest  du  lot  6,  du  côté  ouest 
de  la  rue  James  sud,  d'après  le  plan  408  déposé  au  bureau 
du  registrateur  du  comté  do  Wentworth. 
Daté  à  Hamilton,  ce  24e  jour 

de  juillet  1903.  Thomas  BelL 

Témoin  : 

Adam  Meyers. 

AFFIDAVIT  VtRIFIAKT  LA  R^OLAMATION. 

Moi,  Thomas  Bell,  nommé  dans  la  réclamation  ci-dessus, 
prête  serment  comme  quoi  la  dite  réclamation  est  vraie. 

Thomas  BelL 

Assermenté  devant  moi,  dans  la  dite  cité  de  Hamilton, 
ce  24e  jour  de  juillet  1903. 

S.  F.  Lazier, 

Commissaire. 


LOI  DU  COMMERCE. 


OFFSE  ET  ACCEPTATION. 

1.  Plaisanterie. — Une  offre  faite  par  geste,  quoique 
acceptée,  n'engage  à  rien.  La  îoi  présume  qu'une  offre 
doit  être  faite  avec  une  bonne  intention. 

2.  Acceptatian  sans  condition. — Si  une  offre  a  été 
faite,  l'acceptation  doit  être  sans  condition  y  attachée. 
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BUREAU  DK  COMMERCE. 


Il 


Tout©  acceptation  sur  des  termes  variants  tant  soit  peu 
des  choses  proposées,  n'oblige  à  rien  tant  que  toutes  les 
conditions  ne  sont  pas  acceptées. 

a  trn«  6onn«  accentatum.-Vm  acceptation,  pour 
être  bonne,  doit  être  telle  quelle  conclut  un  contrat  entre 
les  parties;  et  pour  cela  elle  doi^,  sous  tous  les  rapports 
se  rencontrer  et  correspondre  avec  l'offre,  sans  y  manquer 
ennen  et  sans  dépasser  les  termes  proposés,  mais  s'en 
tenir  à  tous  les  points  qu'elle  comporte  et  leur  répondant 
tels  qu  ils  se  comportent. 

Une  ofre.—\Jne  offre  peut  être  retirée  en  aucun  temps 
avant  quelle  ne  soit  acceptée,  mais  si  la  date  n'est  pas 
précisée,  après  un  délai  raisonnable,  l'offre  ne  peut  plus 
être  légalement  acceptée.  La  limitation  du  temps  que 
peut  durer  une  offre  équivaut  au  retrait  de  l'offre  lorsque 
le  temps  accordé  expire.  Lorsqu'il  est  nécessaire  de 
communiguer  par  lettres  ou  télégrammes,  le  contrat  est 
complet  dès  que  l'acceptation  est  envoyée  ou  la  lettre 
mise  à.  la  poste,  pourvu  que  ceci  ait  lieu  sous  un  temps 
raisonnable,  ou  avant  que  l'avis  du  retrait  de  l'offre  ne 
"^1  ^Jh  ^°^*^  ^°"'"*®  recevant  une  offre  par  la  poste 
ou  le  télégraphe  a  droit  à  un  temps  raisomiable  pour 
accepter  ou  refus  jr.  ^ 

6.  Avis  da  récompense  pawr  information.— L'offre, 
par  voie  d  annonce,  d'une  récompense  amenant  la  re- 
stauration d'une  propriété  ou  la  condamnation  d'un 
cnmmel.  et  adressée  au  public  en  général,  devient 
obligatoire,  si  elle  n'est  pas  révoquée  dès  qu'un  individu 
comptant  sur  la  récompense,  fournit  les  renseignement^ 
demandés,  m^is  pas  avant  Pour  qu'un  homme  ait  droit 
A  la  récompense  il  faut  qu'il  ait  connu  l'avis  de  la  récom- 
pense au  moment  ok  il  rendait  le  service,  car  personne 
ne  peut  prétendre  à  ce  qu'il  ne  connaît  pas. 


SYSTÈME  DU  BUBBAU  DE  OOMMEBOE 

Un  bureau  de  commerce  (cleaHng-house)  est  une 
association  des  banques  et  des  banquiers  d'une  ville  pour 
1  échange  de  leurs  chèques  et  l'ajustement  des  comptes 


MONNAIE  CONTREFAITE. 
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entre  eux.  Un  homme  d'affaires  recevant  un  choque  au 
cours  de  son  commerce,  ne  pense  pas  toujours  à  l'envoyer 
à  la  banque  sur  laquelle  il  est  tiré,  mais  il  le  dénbse 
simolement  dann  la  K«»,^«»  ^.n  :i  x_-_'.  \.     .  ""POse 


.iu.pleme„t  dan.  la  ûu,,»»  où  il  trand^oML^i^S 
toutefois  Itt  précaution  de  le  faire  "certifier" 


5!T^!^nL'X "  r  f»^."";^"  ae  le  laire  "certifier," 

811  doute  de  «»  valeur.  Ainsi,  à  la  fin  du  jour,  chaque 
Wque  possède  un  certain  nombre  de  chèques  tirés^sur 
1^  autres  banques;  on  les  assortit  et  on  les  place  dans 
n.w1  °PP^'  marquées  des  noms  des  banques  en 
question,  ainsi  que  le  montant  total,  et  le  tout  est  porté 
par  un  commis  ou  messager  au  bureau  de  comnîerce. 
Là,  les  balances  pour  et  contre  chaque  banque  sont 
étabhes.  et  e  les  sont  payées  chaque  ]our  à  une  heure 
convenue,  et  les  comptes  sont  réglés,  iar  ce  système  de 
bureau  de  commerce,  l'échange  de  millions  de  piastres 
seffectue  journellement  dans  les  grandes  villes  par  le 
transfert  de  quelques  milliers.  ^ 


COMMENT  ON  EEOONNAf T  LA  MONNAIE 
C0NTSEF.A3TE. 

l'ni"ciJ°f  f  ?*'^f^'°»  ^t  ^  fac-similé,  une  imitation  de 

d^tlnil  ^f  ^^"^  del'onginal  par  le  dessin  et  est  plutôt 
destiné  à  être  nus  en  circulation  dans  les  lieux  oh  les 
vrais  bi  lets  sont  peu  connus.  Un  billet  altéré  ou  falsifié 
est  celui  dont  le  chiffre  a  été  changé  en  l'au™nran\ 
On  fait  un  rapiécetage  en  découpant  des  lillets  de 
banque  et  en  les  réajustant  d'une  autre  n.aniore 
^  h  J^T""^  ^®  J*  ionjïueur  du  billet  de  banque  il 
ya  deux  fils  de  soie.  1  un  nrès  du  haut  et  l'autre  près  du 

l^fil.  SfJ^PS!"  ^  '*  lun>ière.onvoitaisé.nent 
les  fils.  C  est  là  un  bon  moyen  d'épreuve,  car  les  faux 
bil leta  ne  portent  paa  les  fils.  (Cette  règle  ne  s'applique 
qu  aux  billets  des  Etats-Unis.)  »l'F»que 

t>nnillI?M  V^^  portraits  sont  bons,  et  remarquez  si  la 
pupille  et  le  blanc  des  yeux  sont  clairs  et  nets    Ensuite 

Srr'^Tiv'r  ^^  fi™^'"^"^  «^  reau  sont  transparanS 
l>an8  les  billets  contrefaits  les  images  sont  toujoiS 


I    • 


i' 


mm 
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MANQUES  DES  MARCHANDISES. 


,^- ft°P,'^.«!»P«>y^  £9,^'^  les  billets  authentiques  est 
tr^  difficile  à  imiter.  ÈUo  donne  une  apparence  claire 
et  lustrée  tandis  que  l'encre  des  billets  contrefaits  à  l'air 
terne,  enfumé,  pâteux. 

^•?f.^PV''**'^-*»Wllet  contrefait  est  toujours  d'une 
auahté  inférieure,  tandis  que  celui  du  gouvernement  est 
du  meilleur  papier,  du  meilleur  genre  de  fabrication  et 
du  plus  haut  ^ade. 

6.  Examinez  au  microscope  les  entortillements  de 
Hpes  qui  entourent  les  figures  et  voyez  s'ils  sont 
réguliers  et  dans  toutes  leurs  parties  mathématiquement 

î?f(W»  ^\n^^''^''^  ?*"  """^  "'«'^^"^  q"i  coûte 
«7o,000  à  «150.000,  et,  conséquemment  hors  des  moyens 

des  contrefacteurs,  La  gravure  à  la  main  ne  peut  jamais 
imiter  ce  travail.  Ces  lignes  des  médaillons  ou  ent.r- 
tillementa  peuvent  être  suivies  à  l'œil  ou  à  la  loupe  d'une 
manière  ininterrompue  sans  jamais  se  confondre  les 
unes  avec  les  autres.  Dans  les  pièces  fausses,  ces  lignes 
sont  brisées  et  irrégulières. 

.  7.  On  falsifie  les  billels  pour  leur  donner  une  dénom- 
ination ou  chiffre  plus  élevé,  en  enlevant  avec  de  l'acide 
certaines  parties  de  l'imprimé  et  les  remplaçant  par  des 
chiffres  étampés  au  moyen  de  dés  faits  exprès.  On  les 
rew)niwit  aisément  aux  taches  que  l'acide  produit 

8.  Ne  vous  pressez  pas  de  prendre  de  ra«rent      Ex- 

Îmi'?!i  i*""^  ^*''-  .^®  présentez  jamais  un  gros 
billet  de  banque  au  cirque,  au  théâtre  ou  autres  lieux 
ou  U  y  a  de  la  presse  et  foule  de  monde,  car  si  ces 
gens-^^  ont  de  la  fausse  monnaie  ils  vous  la  passeront 


COMMENT  LES    MABOHANDS  MASQUENT  LETTBS 
MABOHANDISES. 

Dans  nombre  de  maisons  commerciales  on  so  sert  de 
marques  secrètes  pour  marquer  le  prix  coûtant  des 
marchandises.      Ln  mot  ou  une  phrase  renfermant  diiç 
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leUrea  différentes  «ert  à  représenter  les  chiffrcH  .lepuiH   1 
jusque  10,  comme  ceci:  * 

c    o    1     u     m     b    i     a    d    e 
12346     67890 

»v5  r'"/°"'^''  ^^-^^  ««1»  fai*  <'"«'•    Pour  72  vous 
avez  io.     En  voyant  dl  lisez  93.     Pour  former  100  il 

*^eUr;eprn'îi''^1î 

5tt.vrt?%e"dSîns'::Cr^^^ 

raême  manière  225   am.      On  peut  emp  oyer  de    a 

Subiconrm  ^l^JîP°!**f  •     pPublican'   Sntr::]i't: 
nuoicondum.  Considérât,  et  autres   expressions,  à  son 

commet"it f  ^''"^'  °"  ''""^"^  **"««'  ^«^  <-^«=tères 

addSo^eH^,?:^^^^^^  '*"-  ou  signes 

è/,  pour  i  Zli:t'^ril':^X;  par^exemple.pour 


pua  COÛTANT  ET  PRIX  VEMDâKT. 


MÉTHODE  RAPIDE  POXTE  MAEQUEE  LES 
MAEOHANDISES. 

laSkL^HW  ^^'!fK^"''°"P  P*°^^"*  "'«"*  apprécier 

a  valeur  d  une  méthode  prompte  et  facile  pour  calculer 

le  peixjentage  du  profit  désiré  ^       caicuier 

moW  %^''*'  '^  ^^^^^  '"^''*"^  ^^'^^  o*"«  ""  excellent 
moyen.      Si  vous  avez  à  vendre  un  article  d'après  ces 
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calculH,  voici  coinmont  vouh  y  prendre  :  motions  l'urticlo 
à  70  cents  ot  vouh  voulez  faire: 

10  par  cent  diviaë  p^r  10,  multiplia  par  11  donne  77 


90 

as 

30 


«S, 


10. 

10,        •• 

Il  IQ^  41  I 

ajoutes  un  tien  de  100 
diviaé  par  3,  multiplié  ' 
ajoutes  i  de  100—11.08. 


13 

8 

13 


84 

87è 

91 


BÈaLES  DES  MAB0HÀND3  AU  DÉTAIL. 

Beaucoup  d'articles,  comme  le  thé,  sucre,  cafë,  etc. 
étant  vendus  à  tant  de  livres  pour  une  piastre,  le  calcul 
suivant 'montre  le  nombre  de  livres  que  l'on  peut  acheter 
pour  tel  nombre  de  cents. 

Règle.  —Multipliez  le  nombre  de  livres  vendues  à  $1 
par  le  nombre  de  cents  que  vous  vendez. 

ExemjAe. — Le  sucre  se  vend  14  livres  pour  $1,  com- 
bien de  livres  aurez- vous  pour  70  cents?  Solution: 
14  X  70=9.80  ou  9t  livres. 


LOI  DU  'i.  AVAIL  LOUA 

1.  Il  vaut  toujours  mieux  de  faire  un  arrangement  par 
écrit,  quoique  une  entente  verbale  lie  les  punies  pour 
une  année,  mais  pas  au  delà. 

2.  A  l'expiration  d'un  contrat  on  peut  se  -^parer  sans 
se  donner  avis. 

3.  Un  dotiestique  ne  peut  être  obligé  de  faire  le 
service  convenu,  mais  il  peut  être  poursuivi  pour  dom- 
mage résultant  de  son  bris  de  promesse. 

4.  Un  patron  {employer)  ne  peut  être  forcé  de  fournir 
de  l'ouvrage,  mais  si  la  personne  louée  se  présente  pour 
faire  le  travail,  elle  peut  exiger  son  salaire  pour  la 
période  du  contrat 

5.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  période  de  déterminée,  l'avis 
suivant  peut  être  utilisé  d'une  part  ou  de  l'autre.  Si  les 
gages  sont  payables  jour  par  jour,  un  jour  d'avis  ;  payés  à 
la  semaine,  une  semaine  d'avis  ;  payés  au  mois,  un  mois 


ArFAims  AVKC  UN  AGENT. 
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d avis.  Il  vaut  mieux  donner  Invis  |)ar  /'crit,  surtout  hî 
co8t  ix)ur  plu»  d'une  journ/e.  La  pirtie  (jui  dôsiri! 
abandonner  lo  contrat  peut  ne  wWht  iinnuHliateuicnt. 

6.  Lorsqu'un  salarié  est  coupablo  des  fautt»  suivantes, 
il  n  est  pas  besoin  de  plus  de  payeraont  ou  d'avis  (lu'il 
n  en  est  dû  : 

(1)  Dësobëissance  aux  justes  ordres  du  maitm 

(2)  Négligence  habituelle  des  devoirs. 
(S)  Conduite  immorale  évidente. 

(4)  Incompétence  ou  incapacité  par  cause  do  mauvaise 
santé  permanente.  On  ne  peut  renvoyer  un  doinesticiue 
pour  maladie  temporaire. 

7.  Un  employé  peut  quitter  le  service  si  on  l'oblige  à 
faire  une  chose  illégale,  à  faire  usage  d'une  machine 
dangereuse  ou  à  faire  n'importe  quoi  de  déraisonnable. 
Si  l'employé  donne  avis  à  son  patron  de  l'état  dange- 
reux d'une  machiûe  et  que,  ensuite,  on  la  lui  fait 
travailler,  si  un  accident  arrive,  le  patron  est  responsable 
du  dommage;  mais  si  on  n'a  pas  averti  et  qu\)n  s'est 
servi  de  la  machine,  il  n'y  a  pas  de  réclamation  valable 
pour  dommage. 


COMMENT   OOKDUI&E  LES  ATFAIItES  AVEC  UN 

AGENT. 

1.  Un  agent  général  est  celui  qui  est  autoriso  k  tran- 
siger toutes  les  affaires  de  son  patron  ou  principal,  ou 
toutes  les  affaires  d'un  genre  particulier. 

2.  Un  agent  spécial  est  celui  qui  est  autorisé  à  faire 
une  ou  plusieurs  choses  spéciales  en  vertu  d'instructions 
particulières,  ou  en  dedans  de  certaines  limites  implicite- 
ment emprises  par  l'action  à  prendre. 

a  Si  un  agent  spécial  dépasse  son  autorité,  le  patron 
n  est  pas  lié;  mais  si  un  agent  général  dépasse  son 
autorité,  le  patron  est  lié  pourvu  que  l'agent  ait  agi  dans 
i&  mesure  ordinaire  des  affaires  qu'il  avait  pouvoir  de 
transiger,  et  que  la  personne  transigeant  avec  lui  n'ait 
pa.*»  RU  qu'il  excédait  ses  pouvoirs. 

4.  Une  autorité  expresse  est  «ionnée  à  un  agent  par  ce 
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ArrAtRË8  AVIC  UN  AQKNT. 


qu«  1  onuppelle  une  Procuratioa.  Si  lautoritë  conaiiite 
a  exécuter  un  ëcnt  souh  Hcoau  ot  avec  reconnaissance  la 
procuration  doit  être  ëgaleraent  souh  uceau  et  avec  «con- 
naissance. 

6.  L'autor  de  l'agent  peut  être  révoquée  par  le 
patron  en  aucun  temps. 

tl  TJ,i  agent  qui  cache  son  patron  est  lui-même 
t'Mpousable. 

I.  Un  agent  qui  frau.lo  ou  trompe  est  resixinsable  à  la 
tierce  personne.  * 

a  Un  agent  no  ntujt  se  nommer  un  substitut,  ni 
déléguer  son  autoriUf  k  un  autre,  sans  lo  consentement 
de  son  patron. 

9.  Un  'homme  peut  faire  par  son  agent  ce  qu'il  peut 
faire  lui-même  légalement.  i       i~ 

10.  I^  facteurs,  courtiers,  procureurs,  etc.,  ne  sont  que 
des  agents  dans  le  sens  des  affaires. 

II.  L'autorité  d'un  agent  peut  être  constituée  de  trois 
jnamores  ;  par  acte  sous  sceau,  par  un  simple  écrit,  par 

12.  Un  mineur,  une  femme  mariée,  un  étramrer  (cUien) 
peuvent  agir  comme  agent. 

13.  Un  avis  à  un  agent  est  généralement  considéré 
comme  avis  donne  k  son  patron  ou  principal. 

14.  Le  principal  est  responsable  à  la  tierce  personne 
1  la  négligence  ou  l'inhabilité  de  l'agent  agissant  dans 


de 


o-c — -  "-  •  ......wiiiwj  u«  1  agent  agissai 

1  accomplissement  de  son  devoir  d'agent  d'affaires. 

16.  L'argent  payé  par  un  agent  peut  être  recouvré  par 
le  principal  s  il  a  été  payé  par  erreur. 

16.  Un  agent  pour  la  vente  d'un  terrain  ou  autre 
attaire  importante,  devrait  être  nommé  par  Procuration 
iaquelle  devrait  être  enregistrée  avec  l'acte  de  vente 


.tL'!ti^-ae^m<i:j>aa'xnfaNniim^x.  jua/snnsaB^'V^miK.- 


'.mmewn.  jif-.. 


LA  TENUE  DES   LIVRrH   DE   COMPTES. 
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OOMMENT  APP&ENDBE  LA  TBNUE  D£8  LIVRES  DB 

COMPTES. 

1.  MathémntiqufH. — La  tonue  des  livre»  est  simple- 
ment une  branche  des  raathmmtiquoM  <a  chacun  devrait 
oonnattre  familièrement  les  règles  efc  les  principes  de 
l'arithmétique  ordinaire. 

2.  Ig7wra,nce. — Il  est  déplorablement  vrai  de  dire  que 
les  gens  font  des  affaire  toute  leur  vie,  rèjçleat  des 
comptes,  transigent  diverses  sortes  d'afTaires,  sans  jamais 
rien  savoir  des  premiers  principes  de  la  tenue  des  livre». 
Ils  laissent  arranger  tous  leurs  comptes  d'après  les  cal- 
culs d'un  autre.  La  ieune  gj^nération  n'a  pas  d'excuse 
pour  son  ignorance  de  la  tenue  de><  livres.  C'est  une 
chose  aisée  à  ac(|uérir  et  on  peut  l'apprendre  de  Hoi-mênie, 
du  moment  oh  un  jeune  garCj-on  ou  \mc  jeune  tille  veut 
y  mettre  un  peu  de  persévérance. 

8.  Comvuent  Vappi'endre. — Si  vous  ne  pouvez  pas 
avoir  cet  en.>«3ignement  de  vos  écoles  puVjliquee,  procurez- 
vous  un  ouvrajîo  élémentaire  sur  le  sujet  et  consacrez 
vos  soirées  à  l'étude  ;  vous  serez  surpris  do  vos  progrès  en 

Ku  de  temp.s.  Si  c'  jst  nécessaire,  vous  aurez  racilement 
ssistance  de  quelqu  un  familier  avec  la  tenue  des  livres, 
maia  c'est  à  peine  si  vous  en  sentirez  le  besoin,  tant  la 
chose  est  simple  ';t  intéressante  à  la  fois. 

4.  Ntkefotité  de  la  te  une  fies  livn'ti. — L'objet  particulier 
d'une  tenue  do  îivrea  'st  do  conserver  par  écrit  la  trace 
d'opérations  qui,  autrvnient,  seraient  confiées  à  la 
mémoire,  quoique  son  o!:!Jet  ultérieur  eHibrasse  de  plus 
importants  résultats,  Liv  tenue  des  livres  n'est  ni  plus  ni 
moins  que  l'histoirp  des  affaires  ;  un  journal  des  opéra- 
tions de  commerce. 

.5.  L'homme  qui  réiimit — Un  liomine  qui  réussit  en 
affaires  garde  toujours  un  registre  exact  de  ses  trans- 
actions. Il  ne  dépend  pas  pour  cela  du  marchand  ou 
antre  avec  lequel  il  trafique,  mais  il  tient  ses  opérations 
correctement  enregistrées  et  par  ce  moyen  il  peut  démon- 
trer tout  compte  entre  lui  et  aucune  autre  personne. 
Gardez  vos  propres  comptes;  posez  vos  chiffres  vous- 
même  et  ne  vous  fiez  jamais  aux  comptes  ou  aux  chiffres 
des  autres.     C'est  la  seule  voie  certaine  du  succès. 
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BÈOLBS  DE  LA  TENUE  DES  LIVBES. 

1.  Débit  et  Crédit— la.  première  chose  que  l'on  doit 
apprendre  dans  la  tenue  des  livres  est  ce  qui  regarde  le 
débit  et  le  crédit  Ce  sont  des  termes  qui  expliquent 
les  relations  entre  des  personnes  ou  des  denrées  formant 
partie  de  transactions  commerciales.  Le  sens  du  mot 
débit  est  i7nf>oaé  (cha/rge,  en  anglais)  et  celui  de  crédU 
donner  crédit  (to  trust)  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose. 
On  dit  pareillement  :  Doit  et  Avoir. 

2.  CoTrmtarU.— Comptant  (caeh)  désigne  l'argent  que 
1  on  a  sur  le  moment  Les  monnaies,  chèques  de  banque, 
traites  à  vue,  mandats-postaux,  etc.,  sont  compris  dans 
cette  cleisse. 

8.  MarcJutTidises. — Ce  terme  comprend  toutes  denrées 
ou  articles  dont  la  maison  trafique  et  qui  se  trouvent 
dans  ses  magasins. 

4.  Billeta  Payables.— Ce  sont  nos  propres  billets  ou 
obligations  écrites,  détenus  par  d'autres  et  pour  lesquels 
il  nous  faudra  payer  une  certaine  somme  à  leur  échéance. 
Lorsque  vous  signez  un  billet  il  devient  "  payable." 

5.  BUletc  Itecevables.—Lea  billets  recevables  sont  ceux 
que  d'autre-  personnes  ont  signés,  ou  des  obligations 
écrites,  que  nous  possédons  et  pour  lesquels  nous  devons 
nxjevoir  à  l'échéance  une  somme  spécifiée. 

6.  A  ^i  s'appliquent  les  termes  Débit  et  Crédit— Lea 
listes  suivantes  comprennent  touts  les  conditions  aux- 
quelles ces  deux  mots  s'appliquent  : 

Débits.  — 1.  Argent  reçu. 

Billets  des  autres,  reçua 

Nos  billets  payés. 

Ce  ^ue  les  autres  nous  doivent 

Capital  retiré. 

Déboursés  ou  pertes. 
Crédits. — 1.  Argent  payé. 

2.  Billets  des  autres,  réglés. 

3.  Nos  billets  mis  en  circulation. 

4.  Ce  ^ue  nous  devons  à  d'autres. 
6.  Capital  versé  ou  investi. 
6.  Bénéfices  ou  gains. 


2. 
3. 
4. 
5. 
6. 


£:llREt7H8   À   RETROUVER. 
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7.  Côté  du  Débit,  du  Cr^dif.— Lorsque  l'on  reçoit  ou 
acheté  quelque  chose,  on  l'inscrit  toujours  à  la  gauche  de 
la  personne,  qui  est  le  côté  du  débiteur.  Pour  l'argent 
payé  ou  quelque  chose  de  vendu,  le  montant  se  place  à 
la  droite,  ou  côté  du  créancier  du  compte.  Si  uii  homme 
acheté  des  marchandises  à  crédit,  imposez  lui  le  montant 
du  côté  de  votre  gauche,  au  débit,  et  alors  il  devient 
débiteur.  Lorsqu'il  paye  ce  compte  on  lui  donne  crédit, 
du  côté  droit  du  compte  et  de  la  personne  qui  écrit 

8.  Le  Jou/mal—té  Journal  (Day-Book)  fournit 
1  histoire  quotidienne  des  affaires.  On  y  inscrit  simple- 
ment ce  qui  a  été  fait;  en  loi  on  le  nomme  le  livre  des 
inscriptions  premières.  On  y  marque  d'abord  le  nom  de 
la  i>er8onne  qui  doit  être  porté  au  débit  ou  au  crédit  avec 

e  signe  de  Dt.  ou  Ci  (en  anglais,  Dr.  ou  Cr.)  ensuite 
le  détail  de  1  achat,  vente  ou  payement,  en  reportant  à 
1  extension,  dans  la  colonne  de  votre  droite,  le  chiffre  du 
montant. 

9.  (rmnd-Livre.—Le  grand-livre  (Ledger,  en  anglais) 
ne  renferme  qu'une  classification  de  comptes,  mettant 
sous  un  nom  ou  en-tête  tous  les  items  qui  relèvent  de  ce 
nom. 

10.  Inscriptions.— L'élhve  copiera  d'abord  le  journal 
avec  beaucoup  de  soin,  après  quoi  il  transportera  (postvng) 
chaque  item  en  les  inscrivant  au  grand-livre,  et  indiquera 
dans  la  marge  du  journal  la  page  du  grand-livre. 
Ensuite,  il  construira  un  journal  et  un  grand-livre  de 
lui-même,  avec  les  matériaux  ainsi  amassés — et  bientôt  il 
sera  maître  du  sujet. 


liRBEUBS  À  BETBOUVEB. 

Il  n'y  a  pas  de  méthode  qui  permette  de  découvrir  avec 
certitude  les  erreurs  d'une  feuille  de  balance,  à  moins  que 
de  reprendre  tout  le  travail.  Si  les  erreurs  sont  peu 
nombreuses,  les  règles  suivantes  peuvent  être  utiles  : 

1.  Si  l'erreur  est  juste  $1,  $100.  Sl.OOO,  etc..  l'erreur  se 
trouvera  probablement  dans  les  additions  soit  du  grand- 
hvre  aoit  de  la  feuille  de  balance. 
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FORMULES  DE  COMPTES. 


5.  Si  l'erreur  est  d'un  fort  inontAnt,  vovez  si  tous  les 
iiàontants  ont  été  portés  dans  la  feuille  de  baliince. 

8.  Si  bn  montant  a  été  oublié  en  transportant  du 
joUtnal  au  grand-livre,  la  feuille  de  balance  montrera 

{>réci8ément  ce   chif&e.     Voyez  ce  montant  et  autres 
ivres  do  comptes. 

4.  La  balance  d'argent  ne  peut  jamais  être  du  côte  du 
crédit.      La  balance  de  billets  recevables   ne  devrait 

{'amais  se  trouver  du  côté  du  crédit  ;  et  la  balance  dos 
nllets  payai  lies  ne  doit  jamais  être  du  côté  du  débit 

6.  Si  la  somme  a  été  inscrite  du  mauvais  côté  du 
grand-livre,  la  feuille  de  balance  sera  juste  deux  fois  à 
court  de  cette  somme.  Regardez  dans  les  livres  où  se 
voit  la  moitié  de  cet  écart. 

6.  Si  l'erreur  est  divisable  par  9,  il  est  très  probable 
qu'elle  a  été  commise  par  une  transposition  de  chiffre, 
comme  345  au  lieu  de  458,  ce  qui  fait  une  différence  de 
108,  laquelle  se  divise  par  9  ;  ou  encore  753  pour  735, 
donnant  une  erreur  de  18,  se  divisant  par  9.  Les  erreurs 
par  transportation  ou  inversions  de  chiffe  sont  les  plus 
difficiles  a  découvrir. 

7.  Si  l'erreur  est  dans  la  colonne  des  piastres  ou  des 
cents  seulement,  les  colonnes  à  votre  gaucne  n'ont  pas  à 
vous  occuper. 

8.  Si  tout  cela  ne  suffit  point,  il  faut  pour  déterminer 
où  est  l'erreur,  reviser  tout  le  travail,  item  par  item. 


Il 


GOMMENT  TENIR  LES  COMPTES. 

Règles  pour  tenir  les  comptes. 

Les  moyens  suivants  de  tenir  les  comptes  sont  présen- 
tés comme  des  formules  simples  à  l'usage  de  ceux  qui 
n'ont  pas  besoin  d'un  système  de  tenue  de  livres  moins 
élaboré. 

Débitez  toujours  une  personne  pour  ce  qu'elle  reçoit  ; 
donnez-lui  crédit  pour  ce  qu'elle  vous  apporte.  Le  mot 
A  commençant  une  inscription  (entry)  indique  le  débit  ; 
Por  montre  le  crédit. 


LIVRE  DE  CAISSE. 


isi 


Deux  livres  sont  nécessaires  ;  le  journal  et  le  grand- 
livre.  Dans  le  journal  sont  entrées,  quotidiennement 
toutes  les  transactions  à  mesure  qu'elles  surviennent,  en 

toM  iL^S"""  ^*  *^"°'*  **"®  ^^'^^®  P^"""  exprimer 
On  ouvre  des  comptes  à  Caisse.  Marchandises.  Billets 
Payables,  Billets  Recovables.  Intérêts,  Profits  &  Pertea 
Dépenses,  eta  Un  cultivateur  peut  ouvrir  un  compte 
pour  chaque  champ  de  sa  ferme,  tels  que  Champ  No  1 
Jardin,  Verger,  Prairie,  portant  au  compte  de  cha<;ue 
terrain  le  montent  de  travail  et  de  matériel  dépensé  sur 
ce  point,  et  lui  donnant  crédit  pour  ses  produits:  Il  peut 
aussi  tenir  compte  de  ses  vaches,  cochons,  volailles,  etc 
et,  parla,  en  aucun  temps,  il  peut  voir  d'un  coup  d'œil  les 
^ms  et  les  dépenses  d&  chacune  des  branches  de  ses 


Livre  de  Caisse. 


Refu 


1903    1 

Mai 

2 

(• 

6 

ti 

6 

<• 

10 

<i 

IS 

t< 

16 

i( 

19 

« 

23 

« 

27 

Juin 

1 

i« 

2 

Payé 


10 


Reçu  pour  500  mioota  de  uu^ 
Payé  aux  hommea  de  journëe 

Intérêt  payé 

Reçu  pour  22  cochons 
Payé    "    épiceries  . 
Reçu    ••    20  doux,  d'œufs 

"       "    une  vache 
Payé    ••    charbon 

"       "    madriers 
Reçu    "    beurre 

*'    un  voyage  de  foin . . 
Balance  d'argent  en  main 


,^,_^-    ,    «46  45 

t»ntiîî!!!!~^*ÏI,*''^"''^''\*^*"**  "»  '"•K*"''  additionnez  les  mon- 

iw^r.tL^t^""^';*"  '•  '?'*'"*"''  P*y^-*'  le  résultat  doit  tou"ôu« 
s  accorder  avec  1  argent  en  caisse.  -j^ino 


ï^ 


&^ 


mt 


POINTS  DE  LOI. 


« 


POINTS  DE  LOI  OONŒBNANT  LÀ  TENUE 
DES  UVBES. 

ConteUê  pratiqties  pour  le»  hommes   d'affaire». 

1.  Le  journal  OU  autre  livre  contenant  les  premières 
inscriptions,  sont  des  preuves  de  la  vente  et  de  la  livrai- 
son des  effets,  aussi  les  ouvrages  faita 

2.  Le  moment  de  faire  l'inscription  contre  l'acheteur 
est  celui  où  les  marchandises  sont  prêtes  à  être  livrées. 

3.  Les  inscriptions  (entriea)  pour  être  admissibles 
comme  preuves,  doivent  être  faites  par  qui  de  droit,  et 
cela  sans  rature,  altérations  ou  interlignes. 

4.  Les  erreurs  doivent  être  corrigées  par  le  mot  Nul 
écrit  sur  l'item,  et  ensuite  on  fait  la  bonne  inscription,  et 
s'il  y  a  de  l'espace,  écrivez  une  courte  explication. 

5.  Tout  compte  doit  être  fait  par  item  et  aucune 
réclamation  ne  peut  être  considérée  comme  prouvée  sans 
fournir  les  itema,  les  détails,  les  "  faits  et  articles." 

6.  Si  A  promet  qu'il  verra  à  ce  que  B  paye  un  cer- 
tain compte  de  marchandises,  les  marchandises  doivent 
être  portées  (chargfd)  à  A  et  non  pas  h  B  ;  mais  si  A 
garantit  le  compte  de  B  et  que  ce  compte  soit  d'une  date 
passée,  cette  garantie  doit  être  faite  par  écrit. 

7  Pour  recouvrer  «ne  dette  sur  la  preuve  des  livres 
de  compter  lorsque  le  débiteur  habite  un  endroit  éloigné. 


r  ' 


DATE  MOYENNE  DES  COMFrES. 
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on  fait  copie  du  compte,  qui  doit  être  acccmpugné  d'un 
afliUavit  constatant  que  le  compte  est  copié  fidèlement 
*  !cTr  .  ^*  P'^emière  inscription  ;  que  les  inscriptions 
ont  été  faites  au  temps  ou  tout  près  du  temps  des  dates 
quelJes  portent;  que  les  marchandises  ont  été  vendues 
et  livrées  au  temps  ou  tout  près  du  temps  où  les  inscrip- 
tions ont  été  faites;  que  les  prix  sont  exacts  et  les 
comptes  justes;  que  la  personne  nommée  n'a  droit  à 
aucun  crédit  qui  n'est  pas  mentionné  dans  le  compte. 
Uet  aflidavit  doit  être  assermenté  devant  un  mainstrat 
commissaire  ou  notaire  public,  et  il  épargnera  la  t^ine  de 
produire  ou  d'envoyer  les  livres. 

DATE  MOYENNE  DES  COMPTES. 

Pour  établir  la  moyenne  des  comptée. 

Trouver  la  moyenne  d'un  compte  signifie  trouver  la  date 
à  laquelle  le  compte  est  dû,  alors  qu'il  a  été  contracté  par 
fragments,  à  difl'érents  temps,  et  que  des  payements  par- 
tiels ont  été  faita  II  y  a  deux  méthodes  par  lestmelles  la 
date  moyenne  peut  être  établie:  la  méthode  du  produit 
et  celle  de  l'intérêt.  La  première  est  celle  que  nous  nous 
proposons  de  démontrer  ici. 

N'importe  quelle  date  peut  servir  de  point  de  départ; 
toutefois,  l'auteur  considère  la  r'  te  de  la  première  tran- 
saction comme  le  foyer,  le  point  e  départ  du  calcul.  La 
règ.e  est  comme  suit:  Multipliez  chaque  item  du  compte 
par  la  différence  de  jours  entre  la  date  de  départ  adoptée 
et  la  date  à  laquelle  la  transaction  a  eu  lieu  ou  est 
devenue  due  (si  un  délai  a  été  accordé,  ajoutez-le;;  addi- 
tionnez les  produits  de  cette  multiplication.  Traitez 
1  autre  côté  du  compte  de  la  même  façon,  additionnant  les 
totaux  ainsi  obtenus,  puis  soustrayez  le  plus  petit  du 
plus  grand,  divisez  la  différence  par  la  balance  du  compte, 
le  quotient  ou  résultat  montrera  le  nombre  de  jours  avant 
ou  après  la  date  adoptée  comme  foyer  ou  point  de 
départ.  Si  la  balance  du  compte  et  la  balance  du 
produit  se  trouvent  du  même  cAté  du  compte,  comptez 
en  avant  à  partir  de  la  date  du  départ  ;  si  la  balance  du 
compte  et  la  balance  du  produit  se   trouvent  chacune 
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DATE  MOYENNE  DES  COMPTES. 


d'un  côte  opposé,  comptez  en  arrière  à  partir  de  lu  date 
du  départ 

Exemple  1. — Pour  trouver  la  moyenne  de  la  date  à 
laquelle  un  compte  est  du. 

Dt.  D.  ,E.  HuoRn.  Ct 


1903 
Marais 
AvL    8 
Mai  20 


AmarohandiMa.. 


$300  00 
600  00 
840  00 

tl640  00 


1903 
Juin  1 

"  20 
JoiL  3 


Par  argent. 


|S00  00 
200  00 
250  00 

i960  00 


\ 


âUutton  (MMode  dite  produit). 
Date  de  départ  :  15  man  1903. 


DiKM.       Joiin.    llonUnU.    Produita. 
Man  15  <=    0   X     |300  =      0 
Avl.      8  =  2i   A       600  »^  12000 
Mai    20  >=  66   X       840  =  54600 


11640 
060 


ItetM.       Joon. 

MoaUnta. 

If»  Il    Jl.lÉM 

Juin    1   =     77 

X     9600 

=.  38600 

"     20  =    96 

X       200 

=  192M) 

JuiL    3  >=  109 

X       260 

=  27250 

66600 


690)18360(26  X 
1380 

4660 
4140 

410 


t060 


84960 
66600 

18360 


Quotient  26  x  reconnu  comme  27  jours. 
27  jours  avant  le  16  mars  o   le  16  février  1903.     L'ex- 
emple ci-dessus  montre  la  date  du  dû  sur  une  base  nette. 
Exemple  J?.— Avec  délai  accordé. 

Dt  D.  E.  HooHBs.  Ct. 


1903 
AtI.  16 

"     25 

Mai   30 


A  marchandisea, 

30  jr». 

A  marchandises, 

3  mois 

A  marchandises, 

4  mois 


<260  70 

1903 
Mai   16 
Juin  17 

700  25 

"     25 

600  00 

1 

$]460  95 

Pu-  argent 

Par  billet,   10 

jours 

Par  billet,  12 

joun 


$450  00 
300  00 
475  75 


tl225  76 


DATK  MOTENNK  DES  COMPTES. 

Solution  (Méthode  dite  produit). 
D»te  de  départ  :  15  avril  1903. 


155 


AtL  18  =    30  X     «261  .     7830 

••     26-101    X       700-    70700 

M"  «0  -  168  X   800  »  84000 


11461   162530 
12W   77236 


8S5 


xP^.      ■'*""*    "onlMto.    Pndalta 
Mw   15  =  30  X     t480  =     13300 
IJnin  17  =  76   X       300  =    22800 
'     25  =  86   X       476  =    40938 


•1228         77236 


85294 


235.852s)4(362x 
708      . 

1479 
1410 

694 
470 

W4, 


363  joun  après  le  18  avril  1903  ou  13  avril  1904. 

On  remarauera  que  moins  de  50  cents  dans  la  « -lution 
ne  fait  pas  de  différence.  Au-dessus  de  60  cents  un  met 
la  piastre  ronda 

Si  l'on  donne  des  billets  ajoutez  3  jours  de  grâce  au 
temns  de  chaque  billet  lorsque  vous  calculez  le  nombre 
total  de  joura 


mÊÊÊim 


V 


kl 
\^ 

i  i 
fil 
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BIGHES8K  DE  L'ÉPABOMI. 


OOmiENT  8'ENBIOHIB. 


*'  Soyes  pradent  et  brave.  Pour  faire  une  grande  fortune,  il  f»at 
beaucoup  de  volonté  et  beaucoup  de  prudence  ;  et  lonque  vous  aves 
ceci,  il  voua  faut  dix  foia  plua  de  oea  qualitéa  pour  conaerver  votre 
bien."— Baron  JlothêehUd. 

Tableau  montrant  le  produit  net  du  gain  depuis  1 
contin  à  $25  par  jour,  durant  10  ans  de  313  jours 
ouvriers,  sans  intérêt,  et  avec  intérêt  composé  à  6,  7,  8 
par  cent,  chaque  six  moi&. 


Epanr»* 

San* 

ATMlnUrM 

Avac  Intértt 

Aveo  Intërtt 

par  Jour.) 

InUrtt. 

àOparloa 

à7parl00. 

ft  8  par  100. 

mis 

««8  OS 

144  86 

148  80 

«M 

84  10 

88  68 

^81 

88  80 

18816 

138  77 

139  81 

Misa 

188  81 

177  08 

186  41 

158  60 

810  88 

888  80 

888  01 

187  80 

smsi 

886  66 

879  88 

SI»  10 

884  88 

808  80 

386  88 

9B0  48 

88858 

iâS 

878  88 

m70 

878  47 

419  48 

10 

SIS  00 

480  58 

448  68 

466  08 

15 

«88  60 

880  78 

888  87 

680  04 

» 

088  00 

84104 

886  16 

888  OS 

SS 

788  60 

1.051  SO 

1.11144 

1,165  07 

»    ' 

888  00 

1.88168 

1487  78 

1.3g6  0B 

M 

1.888  00 

1.688  08 

1.770  81 

1.IW4  11 

M 

1.686  00 

8.108  81 

8,218  88 

2jaois 

ao 

1,878  00 

8^18813 

8,666  46 

8.796  16 

70 

8.10100 

8,0tt86 

3.068  04 

3,888  19 

80 

8,60i00 

8364  17 

8.540  68 

8.788  88 

90 

8,817  00 

8,784  88 

3,968  19 

4.194  84 

flOO 

8.180(10 

4,806  81 

4,486  77 

4,680  87 

SOO 

8J00OO 

8.410  43 

8.85154 

8,880  54 

300 

9,300  00 

11016  64 

13.277  31 

13.980  81 

400 

U6aooo 

16,880  85 

17,703  06 

Kfitim 

600 

15,660  00 

21,088  07 

88,288  85 

23,301  30 

800 

18,760  00 

K.S5188 

86,654  32 

27,96188 

700 

81.910  00 

89,486  50 

80.980  30 

S2,(B18B 

800 

25,040  00 

83,642  71 

35,406  16 

S7,a!8  14 
41.848  a 

«00 

18,170  00 

37.846  92 

39,88196 

10  00 

81.800  00 

48.052  14 

44.287  70 

46.608  69 

15  00 

M.9fi0  00 

68.078  80 

«6,688  56 

60.904  04 

»00 

88.000  00 

84.104  87 

88,516  40 

88.905  30 

8S00 

78,880» 

105^030  00 

111.144  00 

116^507  00 

D'après  ce  tableau  on  voit  aisément  pourquoi  "les 
fortunes  s'éjparpillent  en  bagatelles,"  et  quels  sont  les 
avantages  de  l'épargne,  lorsque  l'on  veut  arriver  à 
quelque  chose. 


OUVRAGES  DE  MAÇONNERIE. 
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DIVSB8  FAITS  OOHOEBNANT  LES  TSAVAITX  DB 
KAOONNEUB.  BBIQX7E8  ET  PlItRAOE. 

Maçonnerie.  , 

1.  Une  toise  de  quai  de  pierre,  4  minota  do  chaux,  1| 
verge  cube  de  sable  font  162  pieds  cubes  do  muraille,  ou 

3  toises  de  maçon  de  54  pieds  cubea 

2.  Un  baril  et  demi,  ou  3  minots  de  chaux  et  1  verge 
de  sable,  poseront  100  pieds  de  pierre. 

3.  Un  baril  et  quart  de  bon  ciment  et  f  verge  do  sable 
poseront  100  pieds  de  maçonnerie  brute. 

4.  Un  pied  cube  de  pierre  pèse  de  130  à  175  livres. 

Ouvrages  de  briques. 

1.  Quatre  ranes  de  briques  font  1  pied  de  hauteur 
dans  une  cheminé& 

2.  Un  pied  cube  d'ouvrage  de  briques  avec  mortier 
ordinaire  pèse  de  100  à  110  livres. 

3.  Deux  minots  de  chaux  avec  1  verge  de  sable  font 
assez  de  mortier  pour  1,000  briques.  Quelques-uns 
mettent  2^  minots  de  chaux  et  seulement  |  de  verge  de 
sable. 

Plâtrage. 

1.  Un  minot  et  demi  de  poil,  1{  verge  de  bon  sable  et 

4  baril  de  plâtre  de  Paris  suffisent  pour  100  verges  de 
bon  plâtrage. 

2.  Six  minots  de  chaux*  40  pieds  cubes  de  sable,* 
et  IJ  de  poil,*  peuvent  plâtrer  100  veines  carrées  de 
deux  conckes  de  mortier. 

3.  Plancher  de  cave. — Un  minot  de  bon  ciment  et 
deux  minois  de  sable  couvrent 


1  pouce  d'épais  3|  verges  carrées 

Î"  «       4^      "  " 


'H  y  »  à  p«a  prèa  1^  pied  onbe  dans  un  minot  de  sable,  et  2  minota 
daaa  an  baril  ;?«  chans.  Le  poil  lavé  est  ordinairement  vendu  par 
■M  de  30  lÏTrea  ;  il  y  a  à  peu  prèa  3  rainoti  dan*  un  sao. 
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MÉTHODB  ABBÉaiB  POUB  BSTDOB  LA, 


iij. 


ii 


-i'i 


I  ' 


MAOONHBIIB. 


•Riple. — Multipliez  la  longueur  en  pieds  par  la  1 
1  pieds,  par  l'épaimeur  en  pieds,  ot  divisez  le 


hauteur 
en  pieds,  par  l'épaisseur  en  pieds,  ot  divisez  le  résultat 
par  64,  le  quotient  donnera  le  nombre  de  toises  de  pierre 
dans  le  mur. 

Exemple. — Une  muraille  a  27  pieds  de  long,  8  pieds 
de  haut^  2  pieds  d'épaia  27  z  8  x  2  »  482  ouvrage  Holide. 
4S2-f  64aB8  toises  ae  maçoa 

N.B.  —La  rigle  ci  deama  eat  à  peu  préa  générale  dana  œ  paya.  On 
aooorda  une  ample  réduction  pour  le  mortier  et  le  rempliaaage.  Dans 
ka  Etata-Unia,  on  eatime  généralement  la  maçonnerie  à  la  perche,  ou 
84}  pieda  oubea,  maia  prôa  de  2|  pieda  oubea  aont  alloués  pour  mortier 
•i  rempBaaage.  Ainai  donc,  pour  trouver  le  nombre  de  perchea, 
diviaaa  1»  maaaa  aoUde  du  mur  par  22. 


OOMMERT  TROUVER  LE  POIDS  DU  BÉTAIL  PAR 
MESITRAGE. 

Pour  trouver  la  pesanteur  approximative,  mesurez  de 
la  manière  suivante  : 

1.  Le  tour  de  saugle  derrière  lœ  épaulea 

2.  La  longueur  depuis  la  pointe  de  l'épaule  le  long  du 
dos  jusqu'à  l'os  de  la  queue,  en  ligne  verticale  avec  le 
cimier.  Multipliez  le  carré  de  la  sangle  en  pieds  par 
cinq  fois  la  longueur  en  pieds.  Divisez  le  produit  par 
1.5  pour  la  moyenne  du  bétail  (si  l'animal  est  très  gras, 
par  1.425;  s'il  est  très  maigre,  1.575)  et  le  quotient 
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doniu'ia  lo  poids  par  quartier,  en  viando  do  boucliorie. 
IJe  la  sorte  :  le  tour  do  saoglo  d'un  jeune  Uureau  est  <lo 
0.6  pieds  ot  la  longueur  depuis  la  pointe  de  l'épaulo 

i?3r  .^.r**^  ^'*  "^V"  ^^  ^25.  Ù  can^  de  ôîs  est 
42.36.  et  6.25  donne  26  25.  Multipliée!  ceux-ci  ensemble, 
voua  avez  11M.0626.  co  rjui,  divis/par  1.5.  rend  737.375 
livres,  le  poids  approximatif  net  du  Uureau  après  la 
viande  parée.  ^ 

Méthode  Abrégée. 

Multipliez  le  carré  de  la  sangle  (eii  arrière  de  l'i^paule) 
par  la  longueur,  ensuite  multipliez  co  résultat  par  7  et 
divisez  le  produit  ainsi  obtenu  par  2,  et  vous  aurez  le 
poids  de  1  animal,  on  à  peu  près. 


COMMENT  OALOXTLEK  LB  PAPIER  À  TAPIS8BB. 

Mesurez  la  distance  autour  de  la  chambre  ;  dë^luisez 
la  largeur  de  chaque  fenêtre  et  porte;  prenez  V.  du 
résultat  et  ils  égaleront  le  nombre  de  bandes  renuisea 
Divisez  co  résultat  par  le  nombre  do  bandes  que  donne 
chaque  rouleau  et  vous  saurez  combien  de  rouleaux 
entrent  dans  l 'ouvraf^e. 

Chaque  rouleau  est  do  1>^  pied  do  large,  24  pieds  de 
long  et  contient  36  pieds  carrés  ou  4  verges  carrées. 


COMMENT  OALOULEB  X7N  TAPIS 

iî^te.— Multipliez  la  longueur  du  la  chaii.bre  en  pieds 
par  la  largeur  en  pieds  et  divisez  le  résultat  pur  lo 
nombre  de  pieds  carré  dans  une  vergo  do  tapis,  et  Je 
résultat  donnera  le  noi  ore  de  verges  de  tapis  néces- 
saire pour  couvrir  le  plancher. 

t»nlÎ*'™„û?*?'""  *i"T*'  '°  5^""*"^  ^^  P'»*^  ""^  •^*n'»  «ne  verge  de 
K*„S-i  i?  *f  '*  l»f|t«'";du  tap.8  par  3  (la  longueur  d'une  ver|e)  et 
w  résultat  aéra  le  nombre  de  pieds  carrés  dans  une  verge. 

1  ^^  ^^  ^^^  ^^  précision,  multipliez  la  longueur  de 
1  lu?  ^^  polices  par  la  largeur  en  pouces  et  divisez 
le  résultat  par  le  nombre  do  pouces  carrés  dans  une  vern-c; 
de  tapia  ^ 
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COMMBNT  mIuCB  LIS  PEIHTURn. 


Ou,  divimz  la  largeur  du  tapis  en  pouces  pMr  la  largeur 
de  la  ehambro  en  j^uces  et  le  résultat  donnera  le  nombre 
de  boAdes;  multiplies  le  nombre  de  bandes  par  la 
longueur  de  la  chambre  et  le  résultat  sera  égal  au 
nombre  de  verges  de  tapis  nécessaires  pour  couvrir  le 
plancher. 


Exemple.— Une  chambre  a  12  pieds  9  pouces  sur  H 
pieds  6  pouces,  et  le  tapis  une  veive  de  largeur. 

Sdutum.—lii  X  I4è  «»  187i  pieds  carrés  de  U 
chambre. 

187J  -^  9  =  20J  verges. 

Ou,  en  pouces,  12  pieds  9  pouces  =  163  pouces. 
14  pieds  6  pouces  =»  174  pouces. 

153  X  174  =^  26,622  pouces  carrés  de  plancher. 

26,622  -r  1,296  (pouces  carrés  par  verge)  =  20 J 
verges. 

COMMENT  MÊLEB  LES  PEINTUBES  DE  DIVEBSES 
OOXriiETTBS. 

On  nous  demande  d'expliquer  ce  aue  nombre  de  gens 
cherchent  parfois  dans  les  manuels  à  l'usage  dos  peintres 
n&ns  parvenir  à  y  trouver  réponse,  car  nous  ne  pouvcms 
pas  toujours  nous  fier  à  ces  livres.  Nous  soumettrons 
la  liste  suivante   de  couleurs  composées,  montrant  les 
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ootileara  simples  qui  leH  produisent,  oc  qui  répondra  bmx 
«lUCNtionH  que  l'on  nous  a  po«<'eH. 

Uhsraois  (liu/) — Blanc,  ocre 
jaune  et  rouf^e. 

Marron  (Chestnut) — Roo^, 
noir  ai  jaune. 

Chocolat — Terre  d'ombre, 
nxiE^e  et  nuir. 

Ciaret — Rougu,  terre,  cl  ombre 
et  noir. 

Ouivre^-Kouiîc  jatin©  et 

noo- 

Oor^^'i)  ue  pigeon — Blanc,  ver- 
inill  iii  bl'U  et  jaun< 

(ii  13  aiii't  icnin. 

l'rah-  iilanc,  ocre  jaune, 
roujfe  et  m>ir. 

J>alir.  ( /'attm>— Blanc,  jaune  et  ron  . 

Chair- -Blanc,  xsre  jaune,  et  v;>-nii)l' 


'rejauno  et 


■'USi':r;   :  t 


Pierre-de-taillo  {Freeatone)— 
blanc. 

Gris  Français—  Blanc,  bleu  î 
Gris — Blanc  de  plomb  et.no 
Or — Blanc,  ocre  de  pierre  et  'j  izo 
Bronze  vert — Chrome  vert,  no.;  \-à  u...  :; 
Poia  vert — Blanc  et  chrome  vert. 
Citron — Blanc  et  chrome  jaune. 
Pierre-à-chaux — Blanc,  ocre  jaun,  noir  et  rouge. 
Olive — Jaune,  bleu,  noir  et  blanc. 
Orange — Jaune  et  rouge. 
Pêche — Blanc  et  vermillon. 
Perle — Blanc,  noir  et  bleu. 
Oeillet — Blanc,  vermillon  et  laque. 
Violet  (Purple)— Violet  avec  plus 
Rose — Blanc  et  laque  garance. 
Pierre-de-sable— Blanc,  ocre  jaune,  noir  et  rouge. 
Tabac  en  poudre— Jaune  et  brun  Van  Dyke. 
Violet — Bouge,  bleu  et  blanc. 

Dans  cette  liste,  la  premier^»  couleur  mentionni'c  nst 
toujours  le  principal   ingrédient,  et  les  autres  suivent 


rouge  et  Manc. 


' 


If 


262 


RÈGLES  POUR  PEINTURES. 


dans  1  ordre  de  leur  importance.  Ainsi,  >jur  une  nuance 
pierre-à-chaux,  le  blanc  est  le  principal  élément  et  le 
rouge  est  la  couleur  moins  -equise.  La  proportion 
exacte  de  chaque  couleur  doit  être  déterminéft  par 
1  expérimentation  avec  des  quantités  semblables.  Il  est 
mieux  de  mettre  le  principal  ingrédient  épais  et  les 
autres  peintures  plus  liquides. 


SÉOLES  P0X7B  PEINTUBEB. 

Une  première  couche  ou  fond  prend,  par  100  verges 
de  surface,  20  livres  de  plomb  et  4  gallons  d'huile.  Trois 
couches,  la  même  quantité  que  pour  deux  couches;  de 
sorte  que  une  bonne  estimation  pour  100  verges  à  trois 
couches  seraient  100  livres  de  plomb  et  16  gallons  d'huile. 

Un  gallon  de  couleur  pour  lé  fond  couvre  50  verges 
de  superfi-- ••  zinc  blanc,  50  verges;  peinture  blanche, 
44  verges,  .  aleur  de  plomb,  50  verges;  peinture  noire, 
50  verges;  couleur  de  pierre,  44  verges  ;  peinture  jaune. 
44  verges;  couleur  bleue,  45  verges;  peinture  verte,  45 
verges;  vert  émeraude  brillant,  25  verges;  vert  bronze 
76  vergea  ^  ' 

Une  livre  de  peinture  couvre  à  peu  près  quatre  verges 
en  superficie  pour  la  première  couche,  et  à  peu  près  six 
dans  les  autres  couches.  Une  livre  de  mastic  pour 
boucher,  fait  20  verges,  Un  gallon  de  goudron  et  une 
livre  de  poix  couvrent  12  verges  de  superficie  à  la 
première  couche  et  17  verges  aux  couches  additionnelles. 
Une  verge  carrée  d'un  nouveau  mur  de  brique,  demande, 
pour  la  première  couche  de  peinture  à  l'huile  f  livre  ;  la 
seconde,  .3  livres  ;  la  troisième,  4  livres. 

Sur  l'extérieur  d'un  édifice,  une  journée  d'ouvrage  est 
calculée  pour  100  verges  k  la  première  couche,  et  80  tant 
pour  la  deuxième  que  la  troisième.  Une  port«  ordinaire, 
y  compris  l'encadrement,  les  deux  côtés  inclus,  fera  de  8 
à  10  verges  de  pinture,  ou  à  peu  près  5  verges  sans 
l'encadrement.  Une  fenêtre  ordinaire  donne  2i  ou  3 
verges. 
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i^é  MlCSUtlAOE  DU  BOlS. 

MÉTHODE  ÉOLAIB  POUB  ME8UKEB  LE  BOIS. 

1.  Un  pied  de  bois  est  un  pied  de  long,  un  pied  de 
lar^e  et  un  pouce  d'épaisseur. 

2.  La  lambourde  a  deux  pouces,  ou  plus,  d'épaisseur  et 
est  d'une  longueur  et  lai^geor  uniformea 

3.  Un  volige  (acantling)  est  ordinairement  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  largeiur  et  de  deux  à  quatre  pouces 
d'épaisseur. 

4.  Le  madrier  (joint)  a  deux  pouces  sur  n'importe 
quelle  Ipgeur. 

5.  La  planche  a  deux  pouces  d'épMSReur  ei  est  plus 
large  qu'un  volige. 

Règle  pour  les  pluiehes  de  12  pieds:— Trouvez  la 
largeur  des  planches  en  pouces  ei  additionnez,  cela  vous 
donnera  un  chiffre  égal  au  noml»«  de  pieds  daifto  la  pile 
(chaque  pouce  en  largeur  est  égal  à  va  pied  de  bois). 

Not*. — N'employez  pas  de  fractiom.     Si  une  planche 
«et  entre  9  et  10  pouces  de  large,  mais  plus  wès  d«  'J 
ue  do  10,  nicttez-fà  à  9^^  elle  est  plna  près  de  10  qoe 
e  9,  mettez  10.     Si  elle  a  9|  mettez-là  à  9  ou  10. 

Pour  les  planches  de  14  pieds  ajoutez  la  largeur  en 
pouceH  et  ajoutez  au  tout  ^  de  la  quantité,  et  1«  résultat 
donnera  le  nombre  de  pieds  dans  la  pile. 

Pour  le  bow  de  16  pieds,  ajoutez  la  largeur  en  pouces 
et  sur  le  tout  ajoutez  ^  de  la  quantité  ;  cela  vous  donnera 
ie  nombre  do  pieds  dans  la  pile. 

Êjaemple. — Combien  de  pieds  de  bois  en  10  planches 
de  9  ftmees  de  large  et  16  pieds  de  l(«g  ? 

Sohition:  10x9  =  90. 

J  de  90  =  30. 

30x90  =  120  nombre  de  pieds. 
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MIKJBAOE  DE  MADEŒES,  VOLIOES  ET  PLANOHK& 


JSxemple.—JJne 
ôuuiient  202  pieds 


piècp  de  12  Mît  14  non^^j!    fl= 
carri'  *■  ' 


JS   ir:tr-..:=    uu    long. 
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MESURAOB  DE  BILLOTS  ET  PLANCHES. 


MESXTBAaE  DE  BILLOTS  ET  FLANOHBB. 

0*  taUcMi  donne  le  pied  o*rr<  et  le*  pouoee  pour  dae  pMoM  de  6  à  tS 
pouces  de  Ur^ur  ec  de  8  à  88  pieda  de  loaifueur.  Bi  un  billot  eet  plue  lonK 
que  S8  piedi,  uniaei  deux  ealoulk  De  cette  nteniftre,  el  un  biilot  eut  de  40 
pieds  (le  longueur  et  de  18  poucee  de  torgeur,  ajoutai  80  et  10  et  voue  >vex 
63  pieds  4  pouces.    Pour  les  madrienda  8  pouces  doubles  le  produit. 
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COMMENT  B^UntE  LES  BILLOTS  À  LA  MESURE  DE 
LA  PLANCHE  D'UN  POUCE. 


COMMENT  SE  SERVIR  DE  LA  TABLE  DES  BILLOTS. 

Premièrement  trouvez  la  moyenne  du  diamètre  du  billot  en  ortditioiinant 
cnaernble  les  deux  bouu  du  billot,  en  pouces  ;  ensuite  divisez  par  deux  et  le 
résultat  aéra  égal  au  diamètre  moyen  ;  alors  appliquez  lo  vbifTre  au  tableau 
H-deania. 

fmmpfe.— Combien  de  pieds  de  bois  v  a-t-il  dans  un  billot  de  16  pouces 
a  un  bout  et  21  pouces  &  l'autre  avec  22  pieds  de  long  ? 

Solution.— 15 +il^ 36,  moitié  de  30  =  18  pouces,  diamètre  moyen. 
Sur  ce,  référa  à  la  colonne  de  18  pouces  de  diamètre  et  vis-à-vis  le  obillrs 
2S  (la  longueur)  vous  trouvères  la  réponse  :  269  pieds. 


â68  MUMBRE  DK  PIEDS  DANS  UK  BILLOT. 


COMMENT  S'ASSURER  DU  NOMBRE  DE  PIEDS  DANS 
UN  BILLOT  (MESURE  DE  PLANCHE). 

R^gle. — Soustrayez  du  diamètre  du  billot  en  pouces,  4 
pouces  (pour  déchets),  le  quart  de  ce  résultat  calculé  au 
carré  et  multiplié  par  la  longueur  en  pieds  donnera  le 
montant  exact  de  txîis  tire  d'un  billot. 

Exemple. — Combien  de  pieds  de  bois  peut-on  obtenir 
d'un  billot  de  36  pouces  de  diamètre  et  10  pieds  de  long  ? 

Solution. — De  36  (diamètre)  soustrayez  4  (pour 
déchets  :  sUibs)  =  32.  Prenez  \  de  32  =  8,  le(iuel,  multi- 
plié par  lui-même,  équivaut  à  64.  Ensuite  multipliez  64 
par  1.0  (longueur)  =  640  est  la  réponse. 


OOULMSSI  TROUVER  LE  NOMBRE  DE  PIEDS  CUBES 
DANS  UN  BILLOT. 

Règle. — Multipliez  par  lui-même  un  quart  de  la  cir- 
conférence moyenne,  et  le  produit  par  la  longueur,  le 
résultat  donnera  le  contenu  en  pieds  cubes. 


COMMENT  MESURER  LE  BOI& 
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GOMMENT  MESUBEB  LE  BOIS. 

Le  bois  est  mesuré  à  la  corde,  laquelle  contient  128 
pieds  cubes. 

Règle. — Multipliez  la  lonj^eur  en  pieds  et  ensuite  par 
la  largeur  en  pieds,  et  divisez  le  résultat  par  128,  vous 
aurez  le  nombre  de  cordea 

Exemple. — Combien  y  a-t-il  de  cordes  dans  un  pile  de 
bois  de  6  pieds  de  haut,  12  pieds  de  long,  et  4  pieds  de 
large? 

Sdutiwïi. — 4)  x6xl2-M28  =  2J  cordes. 


BÈOLES  COMPLÈTES  POXJB  OHABFEHTIEBS- 
MENXnSŒSS. 

Claires,  simples  et  pratiques. 

1.  Le  pignon  de  la  couverture  a  la  forme  d'un  triangle 
et,  parfois,  il  regarde  la  rue. 

2.  Le  toît  du  quart  est  un  comble  de  maison  élevé  du 
quart  de  toute  la  largeur  de  l'édifice. 


24pd8. 

Règle. — Pour  trouver  l'aire  d'un  pignon,  multipliez  la 
largeur  de  l'édifice  par  la  hauteur  de  la  couvi-rture  et 


i  > 


II   t- 
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prenez  la  moitié,  du  résultat  Ou,  si  la  couverture  est 
d'un  quart  d'élévation,  trouvez  l'aire  en  multipliant  la 
largeur  de  la  couverture  par  ^  d'elle-même. 

3.  Pour  trouver  le  nombre  de  pieds  de  bois  qu'il  faut 
dans  une  couverture  de  maison  ou  grange. 

Règle. — Multipliez  la  distance  autour  de  la  grange  par 
la  hauteur  des  poteaux  et  ajoutez  l'aire  des  deux  pignons. 
S'il  y  a  plnsio.irs  ouvertures,  on  ddlt  calculez  en  coiué- 
queuco. 

4.  Bardeaux. — Il  y  a  260  bardeaux  dans  un  paquet. 

Règle. — Neuf  cents  bardeaux  posés  quatre  pouces  à 
découvert,  prennent  100  pieds  carrés,  et  800  posés  4J 
pouces  à  découvert  occupent  100  pieds  carrés. 

5.  PlancJiem  et  cloisons. — Pour  trouver  le  nombre  de 
pieds  d'un  plancher  fait  de  pièces  .de  bois  de  six  pouces, 
{xrenea  le  nombre  de  pieds  carrés  de  la  surface  de  tout  le 

Slanober  et  ajoutez  \  de  son  propre  chiffre— le  résultat 
onnera  le  nombre  voulu  de  pimla 
0.  PlarKhera  cUt  3  p<mce8. — Prenez  le  nombre  de  pieds 
carrés  à  couvrir  dans  ce  plancher  et  ajoutez  un  tiers  de 
ce  chiffre. 

7.  Lattes — On  les  met  ordinairement  en  paquets  de 
100. 

JtègW  de  V entrepreneur. — Dix  paquets  ou  1000  lattes, 
et  11  livres  de  clous  à  lattes  poseat  70  verges  de  surface. 
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LONGUEUR  KT  BISEAU  t/VH  CHEVROK.  271 

^aut-U  plus  de  piquets  pour  une  clôture  à  travers  wn 
coteau  que  dans  la  plaine  î 

ni^lî^T"?  ^^  f  iscoMions  se  soulèvent  au  «ujet  de  ce 
problème  «  simple     II  ne  faut  pas  plus  de  piquets  pour 

T^^  ^  ^*'-'^*^  T  "°  <^*«»"  que  dans  la  plSne. 
Vous  pouvez  voir  par  le  dessin  ci-dessus  que  le  nombre 
de  piquets  bien  comptés  est  le  même  dans  les  deux  cas 

horizontales,  plus  bas.  sont  sur  un  terrain  de  niveau 
1^8  lignes  ponctuées  rejoignent  les  Jeux  .syHtt'mos  et 
font  une  clôture  semblable  par-dessus  le  coteau,  sans 
être  plus  espacées  que  dans  la  plaine. 


COMMENT  TBOUVEB  LA  LONGUEUR  ET  LE  BWEAU 
l>'XnT  OHEVBON. 

Ku  2:.^''  "  '^^''  '  ^  '^  *>--  ^^"  ^-"t  d'en 

sur  la  tranche  extérieure  delà  pièce     L«  ?0  „,«,.  .  T 
trent  les  20  oieds  ou  moitié  de  Itrget  u.^;  '  "  ^^  '■;::; 
pouces  repr^entent  les  7  piedn  de  élévation   An.'    ^^t^ 
la  distance  de  a  à  è  sur  la  tranche  de  la  Jv^e  e4  •     ?l' 
pouces,    deux    douzièmes    et  le  quart  d  u „     trt 

et  2ti::^Z  l^:^^'^^'  -  «^^evron  aura  21  ^pi.3d. 


<^^ 
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GOURBIS  POUR  LIS  ARCHX& 


OOKMBirT   FAZSB    WB    OOUBBB    AVBO  UN 

TBUVOLB  nZB. 
Dans  le  dessin  ci-dessus  mettons  aue  o,  h,  représentent 
la  longueur,  et  c,  d,  la  hauteur  de  la  courbe.  Plantez 
deux  alfenes  à  «  et  «  ;  puis  prenez  deux  barres  marquées 
ici  »,  »,  et  clouez-les  ensemble  à  l'endroit  d,  et  étendez- 
les  vers  les  alênes  »,  ».  Apres,  prenez  la  traverse /,  tenez 
un  crayon  à  d,  puis  dirigez  sa  pointe  vers  »  des  deux 
côtes,  ayant  soin  de  tenir  les  barres  »,  »,  ferme  contre  les 
alênes  e,  »,  et  le  crayon  marquera  la  courbe  exactement 


COMMENT  PAIEB  LES  00UBBB8  POUB  LES  AB0HE8 
DE  BBIQXJE  ET  DE  PIEBBE. 

Mesurez  la  largeur,  et  dessinez  la  fleure  ci-dessus.  Si 
les  points  1.2.3.  4.  etc..  sont  égaux  de  chaque  côté,  la 
courbe  ou  cintre  formera  une  portion  exacte  d  un  cercle. 
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OOMMBVT  OALOULn  LA  HAUTIUB  XHTir  4tffM- 

Soppoaona  que  vous  désiriez  avoir  un  billot  de  80 
pieds  do  long,  mesures  depuis  lo  bas  do  l'arbre,  horizont- 
alement (U  souche  non  comprise)  puis  mesurez  10  pieds 
encore  plus  loin  ;  ayez  une  perche  de  10  pieds  à  6  que 
quelqu'un  tiendra  en  laissant  sous  l'extrémité  d'en  bas  In 
hauteur  de  la  bouche;  ensuite  mettez  votre  œil  à  «, 
regardant  par  dessus  la  perche,  à  c,  et  \onqm  votre  vue 
rencontrera  l'arbre  à  d,  vous  aurez  la  mesure  de  80  pieds 
depuis  a. 

N.B.— Cette  régla  ■'•ppUque  à  tout  «rbn  on  «uouim  httutaur. 
M  piinupe  Mt  Ynidana  tout  lea  cm. 


OOMMBNT  OALOULER  LA  HAUTEUB  PA£  L'OMBRE 

iZègr^.— Mesurez  une  perche  et  tenez-là  perpendicu- 
lairement au  soleil  ;  mesurez  son  ombre,  puis  mesurez 
l'omlnre  de  l'arbre  dont  vous  désirez  connaître  la  hauteur. 
Ensuite  multipliez  la  longueur  de  la  perche  parla  longueur 
de  l'ombre  de  l'arbre,  et  divisez  le  produit  parla  longueur 
de  l'ombre  de  la  perche,  le  résultat  montrera  la  hauteur 
de  l'arbre. 

Exemple.— 8i  une  perche  de  3  pieds  jette  une  ombre  de 
^  pieds  de  long,  quelle  est  la  hauteur  d'un  arbre  dont 
l'ombre  mesure  180  pieds  ? 

SohUion.— 180  X  8-^4i«  120  pieds,  hauteur  de  l'arbre. 


BÈOLES  ASRÉQÈEa  D' ARITHMÉTIQUE. 

Dans  ces  courtes  règles  que  nous  avons  combinées, 
notre  but  a  été  de  les  rendre  supérioureaà  tout  ce  qui  a 
jamais  été  publie.  Nous  nous  sommes  efforcé  d'enseigner 
le  "  comment"  et  non  lo  " pourquoi."  Notre  dessein  vise 
à  la  brièveté  et  au  complet  Les  affaires  veulent  des 
règles  courtes  et  pratiques.  Ces  règles  seront  accessibles 
et  utiles  au  cultivateur,  à  l'artisan,  au  marchand,  à 
l'avocat  et  au  travailleur. 
18 
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GOMMENT   MULTIPLIEE  PAR  ONZE. 

Pour  multiplier  deux  chiffres  par  11,  ajoutez  deux 
chiffres  ensemble  et  placez  leur  somme  entre  deux 
chiffres  de  ce  nombre. 

Exemple.— ^Z  X  11  =  473,  ou  4(4  +  3)  et  3.  Si  la 
somme  des  deux  chiffres  excède  9,  le  chiffre  de  gauche 
doit  être  augmenté  par  1.     Donc,  48  x  11  =   528. 


MÉTHODE  ECLAIB  DE  MULTIPLICATION  ET  DE 
DIVISION. 

Pouj"  multipli<'r  par  125,  divisez  par  8,  et  traitez-le 
comme  des  milliers,  parceque  125  est  le  J  de  1000. 

Pour  multiplier  par  12^,  divisez  par  8,  et  appelez-le 
milliers. 

Pour  multiplier  par  \\,  divisez  par  8,  et  comptez 
comme  des  dizaines. 

Pour  multiplier  par  62^,  divisez  par  16,  et  traitez-le 
comme  des  milliers. 

Pour  multiplier  par6J,  divisez  par  16,  et  appelez-le 
centainea 

Pour  multiplier  par  31J,  divisez  par  32,  et  appelez-le 
milliers. 

Pour  multiplier  par  333J,  divisez  par  3,  appelez-le 
milliers. 

Pour  multiplier  par  32J,  divisez  par  3,  appelez-le 
centaines. 

Pour  multiplier  par  3J,  divisez  par  3,  appelez-le 
dizaines. 

Pour  multiplier  par  50,  divisez  par  2,  appelez-le 
centaines. 

Pour  multiplier  par  66§,  divisez  par  15,  appelez-le 
milliers. 

Pour  multiplier  par  833 J,  divisez  par  15,  appelez-le 
dix  milliers  en  y  annexant  quatre  chiffres. 

Pour  multiplier  par  83 J,  divisez  par  12,  et  appelez-le 
milliers. 
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Pour  multiplier  par  8J,  divisez  par  12,  et  appeloz-le 
cenUmcs,  parceque  8J  est  ,»2  de  cent.  La  raison  est  la 
même  en  chaque  cas. 

Pour  multiplier  par  16G§,  divisez  par  6,  et  appelez-le 
milliers. 

Pour  multiplier  par  16§,  divisez  par  6,  et  appelez-le 
centaines. 

Pour  multiplier  par  If,  divisez  par  6,  et  appelez-le 
dizaines. 

Pour  multiplier  par  37J,  prenez  |  du  nombre  et 
appelez-le  centaines;  8/^,  |  du  nombre,  et  appelez-le 
centaines,  etc. 

Pour  la  division,  nous  renversons  simplement  cette 
méthode.  Pour  diviser  par  10;  100;  1,000,  etc.,  nous 
reportons  le  point  à  un,  deux  ou  trois  places  à  gauche. 

Pour  diviser  par  25,  reportez  le  point  décimal  à  deux 
places  à  gauche,  et  multipliez  par  4. 

Reportant  le  point  de  deux  places,  divise  par  100; 
ainsi  donc,  le  quotient  est  4  fois  trop  petit;  alors,  nous 
reportons  le  point  deux  places,  et  multipliez  par  4. 

Pour  diviser  par  2J,  reportez  le  point  à  une  place  à 
gauche,  et  multipliez  pbr  4. 

Pour  diviser  par  125,  reportez  le  point  à  trois  places 
à  gauche,  et  multipliez  ptir  8. 

Pour  diviser  par  12J,  reportez  le  point  à  deux  places 
à  gauche,  et  multipliez  par  8. 

Pour  diviser  par  l\,  reportez  le  point  à  une  place  à 
gauche,  et  multipliez  par  8. 

Il  y  a  à  peu  près  \\  pied  cube  dans  un  minot.  Ainsi 
donc,  en  divisant  le  nombre  de  pieds  cubes  par  1  \  vous 
aurez  tout  près  du  nombre  de  minots. 

Pour  diviser  par  133J,  reportez  le  point  trois  places  à 
gauche,  et  multipliez  par  3. 

Pour  diviser  par  8J,  reportez  le  point  à  deux  places  à 
gauche,  et  multipliez  par  12. 
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GOMMENT  CALCULER  TOUTES  SORTES  DE  PRODUITS. 

ST  CHUTBEK  FAR  HINOT.  LE  Bli.  L'AVOINS,  LES  POICKES 
DE  TERRE,  ETC. 

Méthode  des  Chiffres  Biffés  ou  Bdtonnés. 

Exemple. — Combien  coûteront  1660  livres  de  blë  à  80 
cents  le  minot  ? 


Solution  : 


ir.60 

4 


'  3  I  66.40  =$22.13*.     Réponse. 

Explication. — On  verra  d'un  coup  d'œil  que  le  nombre 
de  livres  et  le  prix  doivent  être  multipliés  ensemble 
et  le  résultat  divisé  par  60  ;  ainsi,  placez  1660  et  80  d'un 
côté  de  la  ligne,  et  60  de  l'autre  côté  et  déterminez  le 
résultat  en  bâtonnant  les  chiffres  comme  ci-dessus.     Ce 

f>rincipe  s'applique  à  n'importe  quelles  denrées,  et  c'est 
'une  des  meilleures  et  des  plus  rapides  méthodes  en  cal- 
culant les  transactions  usuelles. 

Exemple. — Combien  coûteraient  2840  livres  de  maïs  à 
36  cents  le  minot  ? 


Solution: 


70 


.36 


102.24  =  114.604.     Réponse. 


COMMENT  CALCULER  LE  BOIS  EN  BATONNANT 
LES  CHIFFRES. 

Règle. — Le  bois  se  mesure  au  pied  courant.  Un  pied 
carré  de  surface  avec  une  épaisseur  d'un  pouce  est  l'étalon 
ou  unité  de  la  mesure.  On  voit  aisément  que  le  nombre 
de  pièces,  multiplié  par  la  longueur,  et  ce  résultat  multi- 
plié par  le  prix,  et  le  total  qui  en  résulte,  divisé  par  12, 


CHIFFRES  BÂTONNfes. 
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dSr^^  *'°"*^  «l'aucune  quantité  de  bois  que  l'on  peut 

Exempk.— Combien  de  pieds  dun-s  un  morceau  de  bois 
o  X   »  et  de  18  pieds  de  long  » 

Solution  :  ^ 

8 

72  pieds.     Réponse. 

Exemple.— Quel  sera  le  coût  de  10  nlaaches,  14  pouces 
de  largeur,  2  pouces  d'^])aisseur,  14  pieds  de  longueur  ? 
Solution  : 


Ml 

s 

Jt 

> 

14 

Jtr 

10 

20 

3|19600=«6.53i.     Répmxse. 

Ex&mple.-Çlxie\  sera  le  coût  de  20  pièces.  2  x  4  18 
pieds  de  longueur,  à  $12  le  1.000. 

Solution  : 


J^ 


2 

/4 
18 
20 


$2.88     Réponse. 


li: 
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COMMENT  CALCULER  LE  PLATEAGE  D'UNE 
OHAMBEE  EN  CHIPFEES  BÂTONN^S. 

^è^rfe.— Multipliez  la  distance  autour  de  la  chambre  en 
pieds,  et  le  résultat  par  le  prix  en  verg^  carrée,  puis 
divisez  le  produit  par  9.  parcequ'il  y  a  9  pieds  carrés 
dans  une  verge  carrée.  Pour  le  plafond,  multipliez  la 
longueur  de  la  chambre  par  sa  largeur  en  pieds,  et  le 
résultat  par  le  prix  de  la  verge  carrée,  puis  divisez  le. 
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RÈGLES   ABRléoéES  D'aRITHM^IQUE. 


produit  par  9.    Additionnez  le  résultat  des  deux  produits 
ot  vous  aurez  le  coût  du  plâtrage  de  la  chambre. 

Exeraple. — Combien  en  coûterait-il  pour  plâtrer  une 
chambre  de  18  pieds  de  large,  22  de  long,  9  pieds  de 
haut,  à  20  cents  de  la  verge  carrée  ? 

Solution:  |  80 


^ 


20 


22 
20 


$16.00  +  $8.80  —  124.80.    Réponse. 


OOUBTE  MÉTHODE  DE  MULTIPUOATION. 

Comment  Multiplier  les  Petits  Montants  Finissant 

par  6. 

Exemple. — 25  x  85.     Au  produit  de  2  et  8  ajoutez  la 
moitié  de  nette  somme,  et  à  ce  résultat  annexez  25. 


Solution  : 


25 
85 

2"Ï25 


5  X  6  -  25. 

2  X  8  -  16  +  H2  +  8) 


21. 


Cette  règle  est  très  simple  et  utile  ;  pratiquez-là,  elle 
ne  faillit  jamais. 

Règle  Complémentaire. 

Le  complément  d'un  nombre  ajouté  au  nombre  en  fait 
10,  100,  ou  1000,  etc.  Le  complément  de  98  est 
2,  de  01  est  9.  Pour  trouver  le  produit  de  ces 
deux  nombres,  multipliez  les  compléments  en- 
semble; et,  pour  les  deux  autres  chiffres,  sous- 
trayez, soit  le  2  de  91  ou  le  9  de  98. 

Comment  midtiplier  aucun  nombre  par  21,  S2, 
23,  2i,  etc. 

Multipliez  chaque  chiffre  du  multiplicande  (nombre  à 

cf-ion     multiplier  par  un  autre)  par  le  chiffre  d'unité 

ni     du  multiplicateur,  augmentant  chaque  produit 

séparé  par  le  double  du  chiffre  à  droite  du  chiffre 


98-2 
91-9 

8918 


4834G 


multiplié  ;  doublez  le  dernier  chiffre. 


■  |: 
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Solution.— 3x2  =  6,  3x0  =  0.  et  doublez  lo  chiffre  de 
droite  2,  =4.  3x1  =  3,  et  doublez  lo  chiffre  do  droiU; 
0  =  3.  3  X  2  =  6.  et  doublez  le  1 ,  =8.  Doublez  lo  derniîr 
chiffre. 

Comment  mxdtiplier  aucun  nombre  par 
21,  31,  41,  etc. 

Pour  multiplier  aucun  n«  mbre  de  deux  chiffres,  lorsque 
le  dernier  est  1,  ou  de  trois  chiffres  lorsque  les  deux 
derniers  sont  01. 

JFxeTnpZe.— Multipliez  230412  par  21.  Au  lieu  du 
230412  ^°"^  procédé  ordinaire,  multipliez  simplement 
460824     ^^^  ^'  P^^^Ç*"*^  ^^  produit  d'un  chiffre  plus  à 

gauche,  et  additionnez.     Cette  règle  est  aussi 

4838652     P''*ticable  que  simple  ;  essayez-lii  en  employ- 
ant 31,  51,  201,  etc. 

Comment  multiplier  aucun  deux  nombres  dont  les 
chiffres  de  droite  ajoutent  à  DIX,  et  dmit  len    . 
chiffres  de  gauche  sont  les  mêmes. 

Exemple. — Trois  fois  7  font  21.  Ecrivez  ces  deux 
chiffres,  ajoutez  un  au  second  chiffre,  et  ensuite  dites: 
9  fois  8  font  72.  Ecrivez  ces  chiffres,. et  vous  avez  le 
résultat  exact.  Cette  règle  est  praticjue  et  d'une  appli- 
cation simple. 

Essayez  avec  ^^     ^^     43     54     65     76     87     98 
t^ssayezavec  gg.   gg.    47,    gg.   gj.    y^,   gg,   gg. 

Pour  multiplier  par  9. 

Four  multiplier  par  9,  99,  ou  aucun  nombre  do  neufs, 
annexez  autant  de  zéros  au  multiplicande  qu'il  y  a  «lo 
9  dans  le  multiplicateur,  et  soustrayez  du  résultat  lo 
multiplicande. 

Exemple. 

Multiplies  2,736  par  999=2.736,000 

2,736 


II 


î  ,' 


SilL 


2,733,264   mpnvHP.. 
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RÈGLES   DE   MESÛRAOE. 


FOmS  ET  VALETTE  DE  L'OS  ET  DE  L'ABOENT. 

Une  tonne  d'or  pur  est  évalué  à  $602,799.21.  Le 
poids  d'un  million  de  piastres  en  monnaie  d'or  est  de 
3.685.8  livrea 

Une  tonne  d'argent  est  évaluée  à  887,704.84.     Le 

Solda  d'un  million  de  piastres  en  monnaie  d'argent  est 
e  68,029.9  livres. 


BÊOLEfl  DE  MEBUBAOS. 

Pour  trouver  l'aire  d'un  rectangle. — Multipliez  la 
longueur  par  la  largeur. 

Poér  trouver  le  contenu  â^un  corps  irrégulier. — 
Plongez  le  corps  dans  un  vase  rempli  d'eau,  et  mesurez 
la  quantité  d'eau  déplacée. 

Pour  trouver  l'aire  d'un  triangle. — Multipliez  la 
base  par  la  moitié  de  la  hauteur.  Ou,  de  la  moitié  du 
total  des  trois  côtés  soustrayez  chaque  côté  séparément  ; 
multipliez  ensemble  le  demi  total  et  les  trois  restants  et 
faites  l'extraction  de  la  racine  carrée  du  produit. 

Pour  trouver 'le  diamètre  d'un  cercle. — Divisez  la 
circonférence  par  3.14156  ;  ou  multipliez-ià  par  .318309. 

Pour  trouver  la  circonférence  d'un  cercle. — Multi- 
pliez le  diamètre  par  3.14156,  ou  3|. 

Pour  trouver  l'aire  d'un  cercle. — Multipliez  la  moitié 
du  diamètre  par  la  moitié  de  la  circonférence.  Ou. 
multiplit'z  le  carré  du  diamètre  par  .785398. 

Pour  trouver  le  carré  d'un  côté  égal  à  un  cercle 
dor.n^.— Multipliez   le  diamètre   par  .886227  ou  |  de 

V3.14156. 

Pour  trouver  le  diamètre  d'un  cercle  égal  à  un  carré 
doT^w^.— Multiplie?  le  côt,é  du  carré  par  1.12838. 

P<mr  trouver  le  diamètre  des  trois  plus  grands 
cercles  que  Van  peut  inscrire  d<i'ns  un  cercl  donné. — 
Divisez  le  diamètre  du  cercle  donné  par  2.155. 
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BÉQLE  D'ESCOMPTE  DE  WANAMAKEB. 

Cette  lègio  est  très  répandue  parmi  les  maisons  de 
commerce,  lorsque  plus  d'un  escompte  eut  accordé  sur 
prix  de  liste. 

Exemple. — Combien    doit-on   payer   pour  un   papier 
représentant  des  marchandises  dont  la  liste  est  de  |(500, 
avec  escompte  de  20, 10  et  6%  déduit  ? 
Solution:    100     100     100 
20       10         5 

80  X   90  X   95 =.684 
$600  X  .684  =  S342.    Réponse. 


OOUMENT  ESCOMPTER  LES  BILLETS  ET  ENVOIS. 

Premièrement,  déduisez  l'escompte  du  commerce  ou 
escompte  général  du  montant  du  billet,  et  de  ce  qui 
reste  soustrayez  l'escompte  argent  comptât. 

Exemple. — Combien  faut-il  payer  pour  un  papier  de 
marchandises  montant  à  $200,  avec  escompte  de  267 
et  10%  de  déduction  ?  ^° 

Sofntixm:  $200x26%  =  850  escompte  Je  commerce. 
$200-  $50  =  $150. 
$160  X  10%=:$16  escompte  comptant 
$150- $15  =  135.     Bépontte. 


ADDITION  FACILE. 

Voici  une  méthode  très  .simple  et  très  aise'e,  qui  .sera 
d'une  grande  aide  à  ceux  qui  trouvent  ditiicile  d'addi- 
tionner correctement  de  longues  colonnes  de  chiffres. 

Exemple. — Commencez  à  9  ^ur  additionner  jusqu'à 
20  du  mieux  que  vous  pourrez,  comme  ceci:  9-h2-F4-f- 
3  =  18,  rejetez  les  dix  et  posez  le  8  à  droite  du  3, 
comme  dans  le  tableau  ci-contre  ;  recommencez  à  6  et 
additionnez  6 -f- 8-1-4  =  18.  rejetez  les  Mx  et  posez  le  8  a 
droite  du  4,  comme  dans   îe  tableau;   recommencez  à 


•i 


182 


ADDITION  FACILF. 


6+7+4=  17,  rejetez  \m  dix  et  pc  é  'droite  du  4; 

ensuite,  94  4  +  3  =  16,  rejetez  dix,  pie  0  L  la  droite  do 
3;  ensuit*»  6+7+4  =  17,  rejetez  dix  et  pouez  7  à  la 
droite  du  4.  Etant  arrive  au  sommet  de  la  colonne,  ad- 
ditionnez les  chiffres  (}ue  vous  avez  posés  à  droite  comme 
une  nouvelle  colonne,  de  cette  manière  :  8  +  8  +  7  +  6  +  7 
«36,  ou  3  dix  et  6  unités;  posez  les  6  unités  comme 
chiffres  unités  de  la  somme,  ayant  3  dix  à  reporter  à  5 
dix,  le  nombre  des  entiers  ou  chiffres  réclamés  rejetéa. 
8+5  =  8  dix,  lequel,  accompagné  de  6  donne  86,  la 
somme  voulue. 

N.B.— Deux  colonnM,  on  plus,  peuvent étraadditionnëM  de  la  iiidme 
manière  au  moyen  d'un  okiijon,  et  von*  efiboez  les  ohiflkw  du  orayou 
quand  l'addition  est  faite. 


ADDITION. 

L'addition  éclair  réside  dans  la  faculté  de  voir  et  de 

E  rendre  le  résultat  de  deu.\.chiffrcs,  ou  plus,  sans  s'arrêter 
additionner  chaque  chiffre  séparément,  c'est-à-dire, 
lire  le  résultat  des  chiffres  comme  on  lit  une  phrase,  sans 
épeler  chaque  lettre. 

Procédé. — Commencez  au  bas  de  la  colonne  à  votre 
droite  et  additionnez  comme  dans  l'exemple  ci-dessus-. 
11,  20,  29;  reportez  les  2  dix  à  la  seconde  colonne  ;  ad- 


UEHURAUC   .UPIDE   DES  CIIAMI-S. 
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ditionnez  7.  16.  25.  33  ;  n  j^rU-z  le«  îiOO  A 
ooionno  ot  lulditionnez  do  Li  m.  iro  manier 


h  la  troisiôrne 

36.  etc.  ^«.anièrc:  10.21.30. 

N'allez  ])as  ad'tionnir  une  colonne  de  la  manier» 
suivante:  9  et  2  font  11  et  5  font  16  et  4  font  20  ot  9 
font  29.  Il  est  tout  aiuwi  facile  do  dire  lo  r»«Hultat  de 
vteux  chiffres,  ou  plus,  d'un  joup,  et  cW.  cinq  fois  plus 
rapide.  ' 

Pratiquez  l'addition  des  colonnes  de  chiffres  durant 
un  quart  d'heure  chaque  jour,  l'espace  de  six  mois,  et 
vous  deviendrez  expert  en  fait  d'addition 


MESXTBAOE  RAPIDE  DES  0HAMP8. 

1.  L'appareil  numëro  2  ci-de-ssus  est  employé  pour 
mesurer  rapidement  la  terre.  Cha<,ue  c;:!tivateur  devrait 
savoir  le  norabre  d'ac-es  de  chacun  de  ses  champs  et  cela 
peut  se  faire  aisément  par  le  moyen  de  ce  petit  instru- 
ment. O  est  beaucoup  mieux  que  la  chaîne  de  l'arpenteur 
ou  le  g^lon  do  mesurage  (verge  roulée)  parce  qu'  une 
seule  nersonne  suffit  pour  le  manier. 

2.  On  le  fait  en  prenant  un  petit  moyen  et  en  y  ajus- 
tant des  rayons  (spokes)  un  peu  plus  larges  qu'une  latte 
et  meine  une  latte  peut  servir  dans  ce  but.  Mesurez-le^ 
ae  telle  lonpeur  qu'un  tour  de  cette  roue  donne  exacte- 
ment 1  rod  ou  16i  pieds.  On  y  arriva  en  accordant  à 
chaqve  rayon  82i  pouces  de  longueur.     Le  moyeu  est 
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MÉI'HODB  ABRÉGÉE   !>E  MEUUK^QE. 


fait  do  deux  pièces  circulaires  de  bois  d'un  pouce,  visses 
ensemble  fuce  k  face,  et  qui  retiennent  fermement  les 
rayons  dans  les  l'utnilleM  qu'on  y  a  prati(|U^'ea.  Il  devrait 
y  avoir  huit  espaces  entre  les  pointes  des  rayons,  et  les 
bouts  doivent  être  exactement  de  24}  {Muces  de  l'un  à 
l'autre. 

3.  Les  boutf  de  rayons  ne  doivent  pas  étra  trop  pointus 
parce  qu'ils  enfonceraient  dans  le  sol  mou  et  la  distance 
ne  serait  pas  bien  mesurée. 

4.  Attachez  une  corde  blanche  à  l'un  des  rayons,  ou 
peinturez-le  en  rouge,  ou  faites-lui  une  marque  visible 

Î|uelconque,  de  manfêre  que  vous  puissiez  compter  chaque 
ois  que  cette  jambe  touche  la  terre — et  avec  ce  simple 
arrangement  un  terrain  peut  être  mesuré  en  très  peu  de 
temps  par  une  seule  personne. 


MÉTHODE  ABBÉQÉE  DE  MESURAOE. 

1.  Le  dessin  numéro  5  ci-dessus  représente  un  arrange- 
ment simple  pour  tirer  le  trait-carré  d'un  champ. 

2.  Adoptez  une  ligne,  soit  par  le  soleil  ou  autre  objet, 
et  visez  le  long  du  carré  dans  cette  direction  ;  ensuite, 
visez  le  long  de  l'autre  côté,  et  vous  aurez  un  angle 
droit  ou  le  coin  d'un  champ  dans  la  forme  d'un  angle 
droit 

3.  Le  dessin  numéro  9  est  celui  d'un  arrangement 
simple  pour  tirer  de-«  allées  ou  des  plates-bandes  dans 
un  jardin  ou  un  champ.     Si  vous  d^irez  des  divisions 
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28-, 


roz 


orrcctos.  mwiur.^/  la  .IIhUiic»  Bur  lft(,u.'llo  vouh  .  roz 
opi^ror,  i,ron.  >?  unu  ouplp  do  lutt.ss  et  fait.s  un  ani-^reil 
comino  celui  do  la  ti^ure  9,  vouh  trouverez  ce  a  trî'H 
coniinodo. 


1/ 


Carre.  Rhombo.  RecUnT.-.  Rhomboidu. 

MESUBAOE  EN        JP. 

Pour  trouver  laii-o  d'un  rectan^'le.  multipliez  la 
longueur  par  la  iargour. 

Pour  trouver  lo  contenu  d'un  corps  irrc^gulier,  plongez 
ce  corpH  dans  tm  vaso  rempli  d'eau  et  mesurez  lo  li.iuido 
«jui  8  est  déplacé.  ' 


I^framide. 


Cdne. 


Cône  tronqué. 


Tronc. 
neàfaoM. 

,J°"'*^?^,?''ï-,f^"de  contenu  dans  une  pyramide  ou 
htuteuT^  ^^  ^^^  ^"^  P*""  ""  t'^"  de  la 

Pour  trouver  le  solide  contenu  dans  un  cAne  à  faces. 

ez  laire  de  la   base  et  du   sommet,  additionnez  et 


ayez 

divisez  par  deux,  puis  prenez  ce  résultat  eTinultipiL-îe 


Prinne  Prisme  Prisrw 

triangulaire.      Quadrangulaire.      Pentagone. 


Çyliadro. 
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1  ^°°f  .î^o^^er  1  aire  d'un  triangle,  multipliez  la  base  par 
la  moitié  de  la  hauteur.  Ou,  de  la  moitié  de  la  somme 
aes  trois  côtés  soustrayez  chaque  côté  séparément; 
multipliez  ensemble  la  moitié  de  la  somme  des  trois  qui 
restent,  et  faites  l'extraction  de  l&  racine  carrée  du 
produit. 


Parallélogramme.  Trapézoide.  Trapèze. 

Pour  trouver  l'aire  d'un  trapézoide  ou  rhombe,  addition- 
nez les  deux  côtés  parallèles,  multipliez  par  la  hauteur 
et  divisez  le  résultat  par  2. 

Pour  trouver  l'aire  d'un  trapèze,  divisez  le  trapèze  en 
triangles  et  trouvez  l'aire  d'après  les  règles  déjà  expli- 
quées dans  ce  volume. 


POUR  TROUVER  L'AIRE  D'AnOUME  DES  FIGURES 

cn-DEssua 

^ooooo 

Pentagone.    Hexagone.   Heptagone.   Ootagon.    Nonagone.   Décagone. 

Trouvez  le  centre  de  la  figure  et  multipliez  la  distance 
autour  de  la  figure  (périmètre)  par  la  moitié  du  diamètre, 
et  le  résultat  égalera  l'aire. 


^=.^m4= 


1^.  .à\ 
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Le  carré  décrit  en  dedans   du  cercle   ci-dessus  e«f 
exactement  de  moitié  aussi  grand  que  le  carr?!r!"l 

rai^dï^f  ™™\"-"»"°"^«''">-»>»  moitié  de 

Pour  trouver  la  circonférence  d'un  cercle  multiolioz 

mut  phez  le  carré  du  diamètre  par  .785398.  Pour  un 
résultat  approximatif,  multipliez  *^^e  carré  du  diamètre 
par  8,  et  enlevez  le  chiffre  de  droite  diamètre 


FIOUBES  DE  SUEPAOE 


h«it™r     Pour  trouver  la  surface  entière!  les  Ss'dé  » 
Wet  du  «,„„„et  doiveut  êt„  ajoutées  à  la  aûrf^  d^ 


•J--+-4- 


tmastp 


mif^m'mmm'i. 
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fi': 


Pour  trouver  la  surface  d'une  pyramide  régulière  ou 
d'un  cône,  multipliez  la  distance  autour  de  la  base  par  la 
moitié  de  la  hauteur.  Pour  trouver  la  surface  entière, 
ajoutez  l'aire  de  la  base  à  la  surface  déjà  trouvée. 


Poun  trouver  le  contenu  d'un  cube,  multipliez  les  trois 
côtés  ensemble. 

Pour  trouver  la  surface  d'un  cube,  multipliez  le  carré 
de  la  longueur  de  l'un  des  côtés  par  6. 

Pour  trouver  la  surface  d'une  sphère,  multipliez  le  dia- 
mètre par  la  circonférence. 

Pour  trouver  la  solidité  d'une  sphère,  multipliez  le 
carré  du  diamètre  à  3.14156.  Ou,  multipliez  le  cube  du 
diamètre  par  .5236. 

Pour  trouver  la  solidité  d'un  cylindre,  multipliez  l'aire 
d'un  bout  par  la  longueur. 


GOMMENT  TBOXTVER  LE  JOXTB  DE    LA  SEMAINE  A 
N'IMPORTE  QUELLE  DATE. 

Règle. — Prenez  les  deux  derniers  chiffres  de  l'année 
dont  il  s'agit  et  ajoutez  un  quart  de  ces  deux  chiffres  ; 
ajoutez  à  ceci  le  quantième  du  mois  et  la  proportion  du 
aïois,  et  divisez  la  somme  par  7 — et  le  restant  sera  le  jour 
de  la  semaine,  1  pour  dimanche,  2  lundi,  etc. 

Proportion. — Février,   mars,  novembre,  c'est  6  ;   sep- 
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tembre  et  décembre  1  ;  avril  et  juillet  2  ;  mai  4;  janvier 
et  octobre  3  ;  août  5,  juin  0. 


Exemple.— Qael  jour  de  la  semaine  est  né  Alphonse  ? 
c  était  le  16  septembre  1841. 

Les  deux  derniers  chiffres  sont  41 

Solution  : — 41-f4=10 
Jour  du  mois..  16 
Proportion ....     1 

Total  ....   68 

68-r7=9  avec  5  qui  reste. 

Donc  Alphonse   est  né  le  5e  iour  de  la  semaine  :  un 
jeudL 

~.^  ïï'^'~^  *"**'*  ci-dessus  est  pour  le  XIXe  siècle.  Pour  le  sièclo 
précédent,  ajoutez  2  avant  que  de  diviser  par  7,  et  pour  le  XXe  siècle 
RonatrsyeB  2  avant  que  de  diviser  par  7.  Pour  les  annénn  hiaextiles 
aouatrayez  1  du  ratio  de  janvier  et  février. 
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^OLES  ET  PBATIQUES  PABLEMENTAIBES. 

Toutes  les  règles  et  pratiques  parlementaires  en  usage 
dans  les  réunions  publiques,  les  assemblées  politiques  et 
les  sociétés  délibéranfcea 

Plua  de  300  points  d'ordre. 
Prenez  dans  la  liste   des  questions  celle  qui  vous 
convient,  elle  vous  indiquera  par  ses  chiffres  les  réponses 
que  vous  cherchez  : 

Qtiestiorts. 
Formes  dans  les  quelles  on  pose  des  ques- 

T  *^°"f  • • 13  14  15  16  17  18  19 

La  préséance  des  questions 6  6  7  8  9  10  12 

Motion  pour  retirer  une  motion la*AaIIx 

Présenter  une  question  qui  n'est  pas  dans 

l'ordre la»A6IIx 

Motion  à  reprendre  de  la  table la*C6IIx 

Motion  pour  suspendre  la  règle 3afBaIIx 

Pour  la  transformer  en  amendement 3  a  f  A  a  II  x 

Motion  pour  faire  du  sujet  un  ordre  spécial  3  a  f  A  6  II  x 
Question  de  savoir  si  le  sujet  sera  discuté.  1  a  ♦  A  6 III  y 
Motion  que  le  comité  ne  s'ajourne  pas. . .  1  a  ♦  B  a  II  x 

Motion  pour  référer  une  question SbfBalIx 

Motion   pour  reconsidérer  une  question 

mise  hors  du  débat la*BaIIz 
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Lecture  des  papiers ?^r?"^^^ 

Questions  de  privilètre .' q     x  *  '^  Jî  "^ 

affaire'  '°'''"'^°*  '»  Priorité'  d'une  ^  *  +  ^  "  ^^  * 

Motion  denu«idMt  la  gu^ibn  préalable  '  1  a  î  A  î  îî  î 
Mo  ion  pour  remettre  ïndéfiniment .  3  b  •  A  a  ÎJ  v 

Mot  on  pour  remettre  à  une  date  défiiiie    4  a  +  A  «  tt 
Motion  pour  les  ordre  -du-jour  '  i  !  î  ^  Vit  "" 

0^4^«on  à  la  considération  5',;,;eq-„^-.  ^  «^  *^«I"y 

Motion  pour  limiter" le  iemps" des  débats  ^  *  '^^^^^^ 

sur  une  question i  «  4.  a  j.  tt 

Motion  pour  être  mise  sur  lateble.' .'  !  !  !  !  î  ^  î  C  a  II  x 
Permission    pour    continuer    de    parler  ^ '^  "  ^ 

nonobstant  le  décorum ^        la'AaTT. 

St  ^"'   P'^ïo^ger  la  limite   dW  "  "^ 

Motion  pour  renvoyer  aune  commission:  3  b  f  A  a  îî  î 
tpH  &t'''^  ^^  '^^^^  ^'"-  ^-«-  }  a  t  A  ll\  l 

Motion  pour  en  appelé;  de  la  d^isiondu  "^  ^ 

président  générafement 3a*A.7TT^ 

Motion  pr.ur  en  appeler  de  la  décision  du  "  ^ 

président  re  indecorum 1  a  +  a  «  tt 

Motion  pour  amender  les  règlements  .■.■.:  3  a  f  A  6  II  ï 
Motion  pour  amender  un  amendement .  3  a  I  A  a  II  x 
Motion  pour  amender  . .  ^  «  +  7     rr 

Motion    pour    déterminer"  le'  temps  "  *  ^  ^  t  A  a  II  x 

1  ajournement ^  >  „  +  a      tt 

Motion  d'ajournement.. ..;;;:;:::;:..  lalfiallx 

R^onses. 

3-  Question  discutable 

*'  ^tS^nt"""'^  seulement  sur  l'apropos  d'un  ajourne- 


'fi 


a. 

IL 

III. 

X. 
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a..  On  ne  permet  pas  de  référer  à  la  question  principale. 

b.  Ouvre  la  question  principale  au  débat 

*.  Ne  peut  être  amendé. 

f.  Peut  être  amendé.  * 

A.  Peut  être  reconsidéré. 

B.  Ne  peut  être  reconsidéré. 

G.  Un  vote  affirmatif  sur  cette  question  ue  peut  être 

reconsidéré. 
b.  Il  faut  les  deux  tiers  des  votes,  à  moins  que  l'on  ait 
adopté  des  règles  spéciales. 

Une  simple  majorité  suffit  pour  décider  la  question. 

La  motion  doit  être  secondée. 

N'a  pas  besoin  de  secondeur. 

N'est  pas  dan  )  l'ordre  lorsque  une  autre  occupe  le 

«  débat 

Toujours  dcjoB  l'ordre,  même  lorsqu'il  y  en  a  une 
autre  dans  le  débat 

On  peut  l'enlever  et  la  mettre  dans  les  records  si 
une  autre  occupe  le  débat,  mais  les  affaires  qui 
sont  aFors  devant  l'assemblée  ne  doivent  pas  être 
mises  de  côtéi  La  motion  doit  être  faite  par 
quelqu'un  qui  a  voté  avec  la  majorité,  et  le  même 
jour  que  le  vote  original. 

Fixant  le  temps  où  un  ajournement  peut  être  fait  ; 
prend  le  premier  rang. 

Pour  ajourner  sans  limite.    Second. 

Motion  pour  les  ordres-du-jour.    Troisième. 

Motion  pour  mettre  sur  la  table.    Quatrième. 

Motion  pour  lu  question  préalable.     Cinquième. 

Motion  d'ajournement  définitif.     Sixième. 

Motion  pour  référer  à  une  commission.    Septième. 

Motion  d'amendement     Huitième. 

Motion  pour  ajourner  définitivement    Neuvième. 

Motion  pour  effacer  des  mots  :  "  Ces  mots  resteront- 
ils  dans  la  motion  ?"  A  moins  que  la  majorité 
ne  soutiennent  ces  mots,  on  les  enlevé. 

Sur  motion  pour  la  question  préalable  on  suit  cette 
formule  :  "  Devons-nous  poser  à  présent  la  ques- 
tion principale  ?  "  Ceci,  lorsque  la  majoriW  y 
accède,  termine  le  débat  sur  les  amendements. 


5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
12. 
13, 
14. 
16. 


16. 
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17.  Sur  appel  de  la  décision    du   président  :  "  Cette 

décision  sera-t-elle  maintenue  comme  rèelo  de 
cette  assemblée  ?  "  Ordinairement  la  décision  du 
président  est  maintenue. 

18.  Sur  motion  pour  les  ordres-du-jour :  "L'assemblée 

passera-t-elle  à  présent  aux  ordres-du-jour  ?  "  8i 
cette  motion  est  emportée,  elle  prend  la  place  de 
toute  autre  motion  présentée. 

19.  Lorsqu'on  élève  une  objection  contre  la  considéra- 

tion dune  question:  "La  question  sera-t-el!e 
considérée  ?"  Tout  membre  peut  objecter  avant 
que  le  débat  ne  commence,  mais  pas  subséquem- 
meni  ^ 


COMMENT  ÉCBIEE  8UB  LE  PEE  OU  SUE  LA  VITEE. 

1.  Faites  fondre  un  peu  de  cire  d'abeille  ou  du  suif 
tl  YT  "'"'■  ^f  ^^r  ^  J«  V^^^  '"^e  vous  voulez  mar- 
2^!    IX   P       "ï"^  ^V"^  °"  ^«  «"''    o°*  refroidis  prenez 

rsutSTnc:  "'"  '"  P""*'^  ''  '  ''-'''  ^«*'^  -™  «- 
r^rr^-  ^ff^f ^^^^^  P^^  d'^cide  nitrique  sur  la  cire,  après 
ïn,  •*^"S  ''°'"?  ''?"'  "*  ^^'"^'^-y  q^^Ique^  »"înutes. 

n,?f  *  •i^^''^?  ^*."''^  ^*  ''°*''«  "^™  ^e«t«  indélibile,  tel 
que  tracé  dans  la  cire. 

mL^^T  ^'T^}""  "^"^"'^  °®  ^""^  Pa«  -iacide  sur  vos 
mains  ou  vos  habits. 


COMMENT  ÉCBIEE  VOTEE  NOM  SUE  LE  VEEEE. 

1.  Posez  de  la  cire  d'abeille  et  <<crivez   votr 


comme  ci -dessus. 


e  nom, 
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2.  Au  lieu  d'acide  nitrique,  applique^  de  l'acide  hydro- 
fluorique,  et  votre  nom  restera  permanemment  sur  la 
surface  claire  de  la  vibre. 


BESPONSABnJT^  DES  CHEMINS  DE  FEB  ET  DES 
COMPAGNIES  D'EZPBESS. 

1.  Transport  ordinaire. — Lorsque  des  effets  sont  con- 
fiés au  transport  ordinaire,  tel  que  chemin  de  fer,  bateaux 
à  vapeur,  etc.,  pour  être  transportés  d'un  lieu  à  un 
autre,  les  porteurs  implicitement  promettent  de  faire 
diligence,  et  ils  sont  responsables  pour  tout  manque  de 
pré^ution  et  négligence.  Tout  accident  ou  délai  prove- 
nant de  manque  de  soin  lie  la  compagnie  qui  transporte 
les  effeta 

2.  Devoir  des  Porteurs. — Il  est  du  devoir  des  porteurs 
ou  transporteurs  de  prendre  le  plus  grand  soin  des  effets 
du  moment  oîi  ils  les  reçoivent,  et  d'obéir  aux  ordres  du 
propriétaire  ou  expéditeur. 

3.  Responsabilité. — Le  porteur  (carrier)  ordinaire 
n'est  pas  responsable  pour  les  dommages  arrivés,  par 
force  majeure,  la  volonté  de  Dieu,  tels  que  vents,  tem- 
pêtes, inondation,  tremblement  de  terra,  etc. 

4.  Dommoffes. — Tout  dommage  survenu  aux  effets  en 
possession  des  porteurs  doit  être  payé  si  la  chose  est 
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ftrtivôo  par  manque  de  soin  do  la  part  d'aucun  des 
employés.  *^ 

5.  Perte  jHtr  le  Feu.— Ui  porteur  est  responsable  de 
toutes  et  chacune  des  pertes  occasionnées  mr  un  incendie 
accidentel. 

6.  AHicles  périsaabka.  -Les  porteurs  ne  sont  pas 
responsables  pour  perte  de  fruits  qui  se  gâtent  en  leur 
possession,  ou  pour  des  effets  expédiés  dans  do  mauvaises 
boîtes,  tels  que  des  verreries  mal  empaquetées  et  des 
articles  fra^les.  Les  effets  doivent  être  empaquetés 
avec  précaution  et  selon  le  besoin,  sans  quoi  le  porteur 
n  est  pas  responsable. 

7.  Reçu. — En  expédiant  quoique  ce  soi'  par  fret  ou 
express,  demandez  toujours  un  reçu  et  conservez-le 
avec  soin. 

8.  Pour  recouvrer  les  Dommages.— Daub  le  cas  de 
perte  ou  de  dommage,  on  doit  notifier  régulièrement  la 
<=^'."Pa^'e  de  transport  et  démontrer  avec  clarté  le 
chiffre  ^e  la  perte  ou  dommage,  sous  sermenffen  présence 
d  un  officier  à  ce  préposé,  si  l'on  en  est  requis.  Si  les 
effets  ont  été  perdus  au  cours  du  transport,  la  compagnie 
est  obligée  de  payer  la  valeur  marchande  au  lieu  de 
destination  sur  tous  les  effets  qu'elle  a  reçus  pour  les 
transporter  et  qui,  par  sa  faute,  ont  été  perdus  ou 
détruits. 

9.  Obligé  de  prendre  les  effets.— {]n  porteur  ordinaire, 
ou  compagnie  de  transport,  est  obligé  de  prendre  tout 
article  qu'on  lui  livre  pour  être  transporté  à  n'importe 
quelle  place  sur  sa  route,  pourvu  que  le  fret  en  soit 
payé  ;  mais  il  peut  refuser  les  articles  s'ils  sont  d'une 
nature  dangereuse,  ou  explosives,  ou  si  ses  voitures  sont 
déjà  chargées. 

10.  Tarif  des  Porteurs.— H&ns  le  cas  d'un  chemin  de 
fer,  etc..  il  y  a  généralement  un  tarif  promulgé  et  les 
expéditeurs,  petits  ou  grands,  sont  astreints  au  même 
taux.  La  loi  fixe  une  limite  qui  ^ouvenie  ces  tarifs  et 
qui  no  doit  pas  être  dépassée.  Pour  les  camions  et 
voitures  de  ce  genre,  on  fait  un  arrangement  cliaque  fois. 

11.  Silrefé  du  Porte ar.— Tout  porteur  qui  se  charge 
de  transporter  des  effets?  a  un  droit  sur  ce-s  derniers  poiô" 


!(^ 


■'îî 


t9é 
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son  fret  S'il  Hvro  lea  effets  volontairement  il  perd  ce 
droit,  mais  il  peut  poursuivre  pour  dette  personnelle. 
C'est  la  coutume,  lorsque  le  fret  n'est  pas  payé  d'avance, 
que  le  porteur  en  reçoive  le  prix  de  la  personne  à  qui  il 
livre  les  effets.  S'il  les  livre  sans  se  faire  payer,  il  peut 
recouvrer  le  fret  de  la  i/orsonne  qui  a  fait  l'expédition, 
car  c'est  avec  elle  que  le  contrat  a  été  fait  et  non  pas 
avec  le  destinataire. 

12.  Transport  du,  Bétail. — Dans  le  transport  du  bétail 
il  y  a  d'ordinait«  le  passa^  et  le  soin  des  animaux  nui 
est  confié  à  auolqu'un  spécialement  par  l'expéditeur.  La 
compagnie  n  e  it  donc  pas  responsable  des  p'^rtes  occasion- 
nées par  le  manoue  de  nourriture,  ni  de  celles  qui  résul- 
tent dos  habitudes  et  instincts  des  bétes  transportées. 
Par  exemple:  si,  dans  un  char  de  bêtes-à-comes,  un 
animal  en  olesse  ou  tue  un  autre,  la  compagnie  n'est  pas 
responsable  puisque  l'accident  aurait  pu  être  évité  par 
le  soin  de»  hommes  eiaployës  dans  ce  but. 

13.  Négligence  d'enlever  le  fret— Si  le  porteur  avertit 

1)romptement  de  l'arrivée  du  fret  à  destination,  et  (fto 
e  destinataire  n'enlëve  pas  les  effets  en  temps  raison- 
nable, la  compagnie  lui  fait  payer  les  frais  d'enmagosin- 
age  ;  de  p!us,  en  semblables  cas,  o<;  lorsque  le  consignataire 
doit  lui-même  décharger  un  char  et  qu'il  ne  le  fait  pas, 
la  compagnie  n'est  pas  responsable  des  dégâts  causés  par 
la  vermine.  Si  le  consignataire  ne  décharge  pas  le  char 
dans  un  temps  raisonnable,  la  compagnie  peut  lui  faire 
payer  le  délai  pour  tout  le  temps  où  le  char  reste 
embarrassé  par  lui. 


TRAN8P0BT  DES  PASSAGEBa 

1.  Définition. — Toute  personne  ou  compagnie  qui  fait 
métier  de  transporter  des  passagers  pour  la  commodité 
du  public,  peut  être  appelée  poj  teur  ordinaire  de  voya- 
geurs, comme  chemins  do  fer,  société  de  navigation, 
messageries,  diligence,  etc. 

Du  fait  que  leur  offre  est  générale  et  peut  être 
acceptée  par  qui  que  ce  soit,  ces  personnes  ou  compagnies 
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«ont  tenues  de  transporter  n'importe  qui  veut  voyager 
par  leur  moyen.  T^utefoin,  elU  peuvent  n  fu«er  de« 
paHsagers  pour  les  raisons  suivantes  • 

(a)  81  la  voiture  est  déjà  remplie,  ou  si  le  voyageur 
-  a  pas  payé  son  passage.  y^i^uT 

JiLttiIP''^'''''i  5-"^  ^"  désordre,  est  ivre,  ou  s'il 
est  infecté  d  une  maladie  contagieuse. 

«1.?-  ^J^/^^  Pamige.-.U  paiement  a  fixé  le  prix  le 
plus  élevé  (maximum)  oue  Ion  puisse  demander  à  un 
PJsMger  sur  un  chemin  3e  fer_c'c«t  3  cents  par  mille. 
I^  TOmpagnie  peut  réclamer  moins,  mais  jamais  plus  que 

Ce  taux  donne  droit  au  passager  de  faire  transporter 
son  bagage  nécessaire,  jusqu'à  un  certain  poids,  et  sans 
payer. 

Le  bagage  comprend  les  habits  et  autres  article», 
nécessaires,  mais  pas  une  boîte  de  livres,  une  poche  d« 

est  responsable  de  la  livraison  des  bagages  en  bon  oi^re 
comme  pour  le  fret  ordinaire.  etTlle  exerce  sur  c7s 
articles  un  droit  pour  prix  de  passage  non  payé.  Un 
vo|^ur  peut  être  débarqué  s'il  refuse  de  faiie  Voir  son 

Le  passager  ne  peut  réclamer  son  bagage  sans  pré- 

jenter  son  chèque,  lequel  est  une  preuve  quf  le  bagage  a 

été  reçu  par  la  compagnie.  "^  k    » 

Su  •  les  diligences  etc..  le  prix  est  ordinairement  dé- 

battu  entre  les  parties. 

BilUta  qui  n'wit  pas  »mn.— Toute  compagnie  de 
chemin  de  fer  doit  rembourser  à  tout  possesseur  d'un 
billet  non  utilisé,  tout  ou  partie,  soit  le  coût  du  billet 
soit  la  portion  non  utilisée.  Une  réclamation  de  ce  genre 
doit  être  faite  sous  trente  jours  de  "expiration  du  temps 
pour  lequel  le  billet  est  émis,  à  aucune  gare  ou  bureau 
ae  Ja  compagnie  sur  l'espace  couvert  par  le  billet 

Tout  passager  qui  présente  un  billet  de  trajet  simple 
(sans  retour)  encore  en  vigueur  peut  obtet.ir  du  conduc- 
teur  le  privilège  d'arrêter  en  route  et  faire  pn.lon.rt^r  son 
temps  de  deux  jours  pour  chaque  cinquante  milles  par- 
oouras  en  Canada.  ^ 
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Personne,  excepté  les  agents  •ntorisës,  ne  doit  offrir  en 
vente  aucun  billet  de  chemin  de  fer,  ou  portion  de  billet, 
pour  servir  sur  aucun  chemin  de  fer  en  Canada  sous 
peine  d'une  amende  de  $20  à  950,  avec  frais. 

Toute  compagnie  de  chemin  de  fer  remboursera  au 
possesseur  d'un  billet  le  prix  de  cet  effet  si  on  n'en  a  pas 
fait  ui  ou  la  portion  non  utilisée,  pourvu  que  la 
c'emanub  en  soit  faite  sous  trente  jours. 

Tout  pasH  iger  qui  a  un  billot  simple  peut  réclamer  du 
conducteur  un  permis  de  s'arrêter  en  route  et  do  pro- 
longer le  temps  de  son  billet  ;  cette  extennion  est  limitée 
a  deux  jours  pour  cl.  ique  cinquante  milleH  parcourus  en 
Canada. 

4.  Re«p<maabilité.~Le  porteur  est  responsable  des 
blessures  occasionnée  par  sa  aéeligence,  soit  aux 
personnes  qu'il  transporte  soit  à  ceÏÏes  qu'il  heu-te  ou 
blesse  avec  ses  voiturea 

Sur  preuve  de  grande  attention  envers  les  passagère 
le  porteur  peut  être  déchargé  de  la  re8tx>n8abilité  .-f  une 
blessure,  mais  il  est  responsable  i'  perte  du  fret  ou 
du  bagage,  même  en  prouvant  qu  .  mis  toute  son 
attention  à  aoimer  ces  effets. 

Toutes  les  fois  que  des  employé»  exp  -ts  en  leur  partie, 
tels  que  pilotes,  ingér'eurs,  mécaniciens,  maîtres  de 
navires,  etc.,  sont  nécwisaires,  la  compagnie  est  obligée  de 
les  avoir,  et  tous  tels  employés  doivent  obéir  aux  lois  du 
pays  édictées  pour  leur  servir  spécialement  do  guides. 


HÔTELIEB   ST  VOTAOEXrB. 

1.  Toute  personne  fournissant  les  repas  et  le  logement 
aux  voyageurs  est  sensée  tenir  un  hôtel,  une  auberge, 
taverne  ou  maison  publique;  c'est  un  hôtelier  (host). 

Ses  devoirs. — Du  moment  oît  un  hôtelier  est  dans  le 
cas  de  fournir  la  table  et  le  logement  aux  voyageurs 
iguesta)  ses  offres  sont  générales  et  peuvent  être  acceptées 
par  aucune  p(  .sonne  ;  donc,  il  est  obligé  d'accepter  tout 
voyageur  qui  désire  être  reçu.  Les  exceptions  consistent 
en  ceci  :  si  la  maison  est  déjà  remplie,  si  le   voyageur 


HOTILIEB  «T  VOYAGIUB.  f^ 

est  ivM  OU  cause  du  désordre  on  n'il  m.  nn^  —  i  j- 
tainaiuM  nn  -M  ~vr„      j       '  ""  ■"  *  «ne  maladie  con- 

D.^tr*'j"::"''''*''""»P'«»"'  »«•  1"  effet,  ot 

garder  la  propriëtrd''une  tierce  persînn;  t«>u^°e  enT 
powession  du  voyageur,  à  «noiiw  que.  avant  de  Jaiw  le* 
oondUjon.  du  logement,  l'hôtelier  n'ait  connu  Z  Ja 
piwnété  «n  question  n'appartenait  pas  au  voyaJur 
«h«.  if.'^«^''"^  (fl«««<>-C'est  unVpersonneTora  de 
à  nn  îl?  ryf^^  P«-  Pïai-ir  ou  affaiW  qui  démode 

nw"««^"®^^Jxï?*  '*'*?  Bimplement  son  bagage  à  l'hôtel 
Seo  oS^ïïff:!  pensionnaire,  et  l'hôtelif^n'^t  que 
peu  ou  point  responsable  de  ses  effets.     Mais  s'il  laisse 

Se  surteiTr'-^^""  "  ^«"'^"*  pensionL-n 
queSoa      ^'""  ^'^''°'  responsable  JiT   bagage    en 

î^t'^ittï^^Lr^-^^^-  d'avanrorlr.> 
hô?;is''^x^n£rr:ni;?"  "•^^"^  ^-^-^^  ^- 

n«?]  ^'®''  °®  **°.*  P"  ouvertes  au  public  et  ne  prennent 
q^ej^  pensionnaires  permanents.  ""éprennent 

Cf)  Elles  peuvent  refuser  n'importe  qui,  à  leur  choix 

^el?on  n,SîT  *f.'"P<>~»'««  o"  permanentsVur  la 

^X,  *^,Kl^?^.f ''T°**  °"  '°«^*"»«°*  fournis  et.  en 
ans  des  autres  droits,  il  peut,  au  cas  où  le  compte  serdt 
trois  mois  non  paye,  vendre  tel  bagage  o^^Crmk 

iSTa°^ni«'ï.*P''-'  en  avoir  donnT^e  s^mS'e'tavit 
par  la  voie  d  annonce  dans  une  gazette,  constatant  le 
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nom  de  la  personne,  le  montant  de  la  dette,  la  description 
des  effets,  le  temps  et  le  lieu  de  la  vente,  le  nom  de  l'en- 
canteur.  Toute  somme  réalisée  en  surplus  de  la  dette  et 
des  frais  est  payable  sur  demande,  à  la  personne  qui  y  a 
droit 

Les  aubergistes  ne  sont  pas  responsables  de  la  perte 
des  effets  et  propriétés  d'un  voyageur  au  delà  de  S40.00,  à 
moins  qu'ils  n'aient  été  perdus  par  leur  faute,  ou  encore 
s'ils  ont  été  déposés  aux  mains  de  l'hôtelier  pour  en 
avoir  soin. 


-i 
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FAITS  aéiréBAnz  oonoesnant  les  bbevets 

D'INVENTION- 

1.  Quoi  f — Un  brevet  pour  une  invention  est  un  octroi 
ou  concession  pour  un  temps  spécifié,  accordé  à  l'inven- 
teur ou  ses  représentante  légaux,  lui  conférant  le  droit 
exclusif  de  fabriquer,  employer  et  vendre  l'invention 
qu'il  réclame  comme  sienne  dans  la  spécification  y 
annexée. 

2.  Pourquoi. — Les  inventeurs  et  les  découvreurs  for- 
ment l'avant-garde  dans  la  marche  du  progrèa  Sans 
eux,  la  société  resterait  stagnante  et  rétrograde.  C'est 
pourquoi  le  gouvernement  émet  des  brevets  pour  les 
encourager  dans  de  plus  grandes  recherches  et  le  perfec- 
tionnement de  macnines  et  autres  projets  par  lesquels 
les  affaires,  les  intérêts  manufacturiers  pourraient  retirer 
des  bénéficea 

3.  Chose  brevetahle  et  par  qui. — Toute  personne  qui  a 
inventé  un  article  utile,  non  encore  en  usage,  ni  offert  en 
vente  depuis  un  an  au  moins  avant  la  date  de  la  demande 
de  brevet,  peut  faire  breveter  cette  invention.  Ce  peut 
être  le  tout  ou  partie  d'une  machine,  une  médecine,  une 
mixture,  un  procédé  de  fabrication,  un  dessin  ou  quelque 
amélioration  utile  appropriée  à  l'une  de  ces  choses.  Si 
c'est  un  article  étranger,  il  faut  qu'il  ait  été  breveté 
depuis  plus  d'un  an. 

lies  inventeurs  conjoints  ont  droit  à  des  brevets  con- 
joints, mais  ils  no  peuvent  en  réclamer  un  séparément. 

4.  Comment    on    l'obtient. — La    demande    doit    être 
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adreswie  au  commissaire  des  brevets,  dopartemenfc  de 
lagnculture,  à  Ottawa,  accompagnée  d'un  croquis,  d'un 
modèle  ou  spécimen  de  l'invention,  avec  explication 
détaillée  de  la  partie  réclamée  comme  nouvelle;  de  plus 
une  description  complète  avec  spécif  cation  de  la  chose 
inventée;  en  outre  «60  d'honoraires  si  le  brevet  est 
requis  pour  dix-huit  ans.  840  ai  c'est  pour  douze  ans, 
9M  pour  six  ans.  Les  brevets  pris  pour  six  ans  peuvent 
être  prolongés  six  ou  douze  ans  aux  mêmes  taux. 

5.  Pourquoi  refusé.— Le  commissaire  peut  refuser 
d  accorder  le  brevet  s'il  lui  semble  qu'il  nV  a  rien  de 
nouveau  dans  l'objet  présenté;  que  l'invention  a  été 
déente  dans  un  livre  ou  publication  imprimée  avant  la 
date  de  la  demande;  que  l'invention  est  déjà  en  posses- 
sion du  public  avec  le  consentement  ou  connaissance  de 
1  inventeur;  que  l'invention  a  déjà  été  brevetée  en  Canada 
ou  ailleurs;  ou  que  le  demandeur  du  brevet  n'est  pas  le 
premier  inventeur. 

6.  Caveafe.— Les  inventeurs  qui  ont  besoin  de  temps 
pu  de  moyens  pour  compléter  et  perfectionner  leurs 
inventions,  doivent  être  invariablement  protégés  par  un 
caveat,  qui  est  une  description  de  l'invention  que  l'on 
veut  breveter  telle  que  déposée  aux  archives  des  Brevets 
et  cela  avant  oue  le  brevet  réel  ne  soit  accordé,  de  sorte 
que  le  caveat  barre  le  chemin  aux  demandes  qui  pour- 
raient survenir  d'autre  part,  pour  faire  enregistrer  la 
merae  invention.  Un  caveat  est  bon  pour  un  an,  mai.s 
U  doit  être  renouvelé  annuellement.  Aux  Etats-Unis  un 
caveat  ne  s'accorde  qu'aux  citoyens  de  cette  république  ; 
mais  n  importe  qui  peut  déposer  un  caveat  dans  le 
bureau  des  Brevets  du  Canada. 

7.  Infraction.— Toute  personne  qui  manufacture  ou 
vend  un  article  breveté,  sans  le  consentement  du  proprié- 
taire, est  passible  de  confiscation  des  articles,  de  l'arrêt 
de  sa  manufacture  et  aussi  de  la  vente  d'iceux  pour  rem- 
bourser le  propriétaire  de  toute  perte  subie  en  consé- 
quence; il  peut  être  aussi  condamné  à  l'amende;  ses 
clients  peuvent  être  poursuivis  pour  usage  d'articles 
Drevetes,  sans  permissions. 

8.  La  marque  "Breveté"  sar  chaque  article.— Dans  le 
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but  de  faire  connaître  que  ses  droits  sont  protégé  par  un 
brevet,  chaque  possesseur  d'un  brevet  doit  peindre  ou 
fixer  de  quelque  manière  le  mot  Breveté  sur  tous  les 
articles  couverts  par  son  brevet,  avec  1»  date  :  "  Breveté, 
7  mai  1908."  Esx  cas  de  négligence  de  ce  faire  il  y  a  une 
pénalité  de  pas  plus  de  $100  ou  deux  mois  de  prison. 

9.  Déchéance  des  breveta  Cartadiens. — Le  possesseur 
d'un  brevet,  ses  représentants  légaux  ou  ses  ayants-droit, 
doivent,  sous  deux  ans  de  la  date  du  brevet,  commencer 
à  manufacturer  en  Canada,  sans  quoi  le  brevet  tombe  en 
déchéance  et  lui  est  enlevé  ;  de  plus,  si  après  l'expiration 
de  douze  mois  de  la  date  du  brevet  ou  de  toute  extei^ion 
autorisée,  le  posseaseur  ou  ses  représentants  légaux,  irr- 
porte  au  Canada  l'invention  pour  laquelle  le  brevet  .4 
accordé,  le  brevet  devient  nul. 

10.  Lois  de»  breveta  en  Canada. — Lorsou'un  inventeur 
possède  un  brevet  d'invention  d'un  ouvemement 
étranger,  il  faut  qu'il  demande  un  brevet  au  Canada 
avant  l'expiration  de  douze  mois  de  la  date  de  son 
brevet;  mois  si,  durant  ces  douze  mois,  une  personne 
quelconque  a  commencé  à  manufacturer  l'article  en 
question  en  Canada  elle  peut  continuer  la  fabrication  de 
rarticle.  même  après  que  l'inventeur  étranger  aura 
obtenu  un  brevet  pour  cela. 


DROIT  FAUTEUB. 

1.  Définition. — C'est  le  droit  légal  et  exclusif  accordé 
par  le  gouvernement  à  l'auteur  d'un  livre,  carte,  charte, 
composition  dramatique  ou  musicale,  gravure,  etc., 
d'imprimer,  publier  et  vendre  cet  article  durant  une 
période  de  28  ans. 

2.  Qui  peut  l'obtenir  1 —Tonte  personne  demeurant 
en  Canada  ou  dans  aucune  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  ou  de  ses  colonies,  ou  domiciliée  dans  aucun 
pays  lié  par  le  traité  de  droit  d'auteur  international  avec 
Je  Royaume- Uni,  et  qui  a  écrit,  dessiné,  gravé  ou  inventé 
un  livre,  carte,  charte,  etc.,  peut  le  faire  enregistrer  en 
Canada. 

Aux   Etats-Unis,   un   étranger   qui  veut  obtenir  un 
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brevet  de   droit  d'auteur  doit   être   résidant,    ce  qui 

^    d  après  la  loi  de  1839.  signifie  toute  personne  qui  y  a 

son  habitation,  y  fait  son  séjour  avec  l'intenWon  d'y 

rester.  ^ 

Tout  livre  publié  anonymement  est  admissible  au  droit 
d  auteur,  lequel  peut  s'accorder  au  premier  éditeur 
(publisher).  L'auteur  peut  vendre  son  droit  ;  en  ce  cas 
1  éditeur  prend  le  brevet. 

3.  Conditions.— VoMT  obtenir  et  conserver  un  droit 
d'auteur  en  Canada,  il  faut  remplir  les  conditions 
suivantes  : 

(a)  L'ouvrage  doit  être  imprimé,  publié  ou  reproduit 
en  Canada. 

(6)  On  n'accorde  pas  do  brevet  aux  livres  immoraux 
prêchant  la  trahison,  licencieux  ou  irreligieux. 

(c)  On  dépose  deux  exemplaires  de  l'ouvrage  au 
département  de  l'agriculture,  à  Ottawa,  dont  l'un  est 
placé  dans  la  bibliothèque  fédérale. 

{d)  Une  description  écrite  (au  lieu  d'un  exemplaire  de 
1  ouvrage)  est  suffisante  dans  le  cas  de  peintures,  dessins 
sculpture,  etc.  ' 

(e)  Sur  le  verso  do  la  page  du  titre  il  faut  mettre  : 
"Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parlement,  au 

département  de  l'agriculture,  Ottawa,  par  A F 

l'année  1903."  La  même  note  doit  être  mise  sur  les 
cartes,  chartes,  Jcssins,  etc.  mais  la  signature  de  l'artiste 
sur  un  tableau  .   o  suflisante. 

Un  droit  d'auteur  est  accordé  pour  28  ans  et  une 
extension  de  28  autres  années  est  accordée  sur  demande. 

4  Pénalités. — Un  auteur  qui  né  se  conforme  pas  aux 
règlements  perd  son  droib  d'auteur. 

Tout  empiétement  ou  contre-façon  de  droit  d'auteur 
est  un  délit  punissable  d'amende  dont  partie  va  à  la 
Couronne  et  p.vrtie  à  l'auteur;  de  plus  les  ouvrîmes 
incriminés  sont  confisqués. 

6.  Honoraires,  e^c— $1.50  pour  enregistrer  un  droit 
d  auteur  et  le  certificat  de  cet  enregistrement  qui  est 
envoyé  à  l'auteur. 

Toute  l'affaire  peut  être  conduite  par  correspondance 
avec  le  département  de  l'agriculture,  Ottawa,  sans  payer 
lapo8te.  '' 
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"QUI  éfOUKRAl^e?" 

LE  DROIT  DES  FEMMES  MÂBIÊES  DE  POSSÉDER  DES 
PROFRIÉTlâS- 

Sous  l'ancienne  loi  commune,  une  femme  mariée 
jouissait  de  peu  de  droits.  Elle  était  sujette  à  l'autorité 
de  son  mari  et  il  tenait  le  gouvernail  mais  nous  avons 
changé  tout  cela,  de  sorte  que  les  droits  de  la  femme 
mariée  sont  à  présent  reconnus  par  toutes  les  cours  de 
justice. 

1.  Toute   propriété  possédée   par  l'épouse  avant  son 
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nmnSS^^Ji  'S*  ""Pf^f  '^  '"T*^^  ^*  *«°"«  comme 
propriété  séparée,  peut  être  vendue  et  transférée  par  elle 
sans  le  consentement  de  son  mari.  ^ 

2.  Si  le  mari  manque  de  donner  le  support  nécessaire 
ré^dîT*'  ^*  ^"^  procurerVs'il  a  de  quoi 

3  La  femme  doit  supporter  son  mari  à  même  ce  qu'elle 
possèdelorsquUnanenetnepeutsesupporterlui-même. 
du  mari.^*""       la  femme  n'est  pas  engagé  par  les  dettes 

6  La  propriété  sénarée  de  la  femme  n'est  pas 
responsable  des  dettes  du  mari.  *^ 

6.  La  propriété  possédée  par  le  mari  avant  le  mariage 
ou  acquise  après  le  mariage  par  don  ou  héritage  est  sa' 
propriété  séparée  ;  sa  femme,  toutefois,  a  l'intérêt  de  son 
douaire  dans  les  immeubles. 

7.  La  femme  qui  déserte  son  mari  ne  peut  lui  réclamer 
de  support,  à  moins  qu'elle  ne  soit  justifiable  de  le  laisser 
ou  encore  qu  elle  oi?re  de  retourner  avec  lui. 

8.  Le  gain  de  la  femme  et  celui  de  ses  enfants  mineurs 
fffwnme'''  ^^'^  ^^  ^"^  "^"  ^°*  ^*  propriété  de 

9.  Si  le  mari  ou  la  femme  fait  un  transfert  d'immeu- 
bles, tous  deux  doivent  le  signer. 

10.  A  Manitoba,  le  douaire  ne  compte  qu'à  partir  du 
décès  du  man.  *^     ^       r 

11.  Dans  le  cas  de  séparation  des  époux,  sans  que  la 
femme  ait  des  nroyens  de  support  suffisants,  elle  a  droit 
dengager  le  crédit  de  son  mari  pour  les  choses  néces- 
aairea    {Tait  ve.  Undmy,  12  C.P.,  414.) 


LOI  OONOEBNANT  L'OUVEBTUEE  DES  LETTEES,  ETC. 

Toute  personne,  qui.  illégalement,  ouvre  ou  volontaire- 
ment garde,  ou  d'aucune  manière  détient  une  lettre  ou 
soutire  que  quelqu'un  ouvre,  garde  ou  détienne  une  lettre 
soit  quelle  ait  éM  trouvée  ou  qu'on  en  ait  possession 
autrement  est  coupable  de  délit  et  peut  être  punie  par 
«ne  amende,  la  prison,  ou  les  deux  à  la  fois. 
20 
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POPULATION  DU  CANADA. 


TABLEAU  NUMàUQUE. 

Edimation  de»  seeiea  Religieiues  de  langue  amgiaiae  mr  le  globe. 

Kfiwcoçalienfl. 23,260,000 

Méthodistes  de  toutes  dénominations 18,180  000 

Catholiques  romains 15  260'o(K) 

Presbytériens  de  toutes  descriptions ^ Il||5oio00 

Baptistes  de  toutes  descriptions 9,000'o00 

Congréçationistes '  '  fijWoOO 

Libres  Penseurs,  variés 3,700,000 

Unitériens,  soua  divers  noms 1  25()  000 

Sectes  religieuses  moindres -, . .  4*000*000 

Luthériens,  etc.,  Allemands  ou  Hollandais. l^SOoioOO 

Pas  de  religion  particulière 14,000,000 

Population  de  langue  anglaise 107,050,000 

L'anfflais  a  de  bonnes  chances  de  devenir  la  langue  universelle. 
Déjà,  elle  est  plus  répandue  et  plus  librement  parlée  que  toute  autre. 
En  Europe,  on  la  regarde  comme  l'expression  de  la  société  polie.  Sur 
les  vastes  continents  d'Australie  et  de  l'Amérique  du  Nord  c'est  la 
seule  langue.  En  Orient,  il  y  a  au  moins  15,000,000  d'Hindous, 
Mahpmétans,  Bouddistes  et  autres,  qui  lisent  et  parlent  l'anglais. 
Comme  chiffre,  les  chinois  seuls  dépassent  l'anglais. —  Whitaker'a 
Almanaek. 

ETENDUE  ET  POPULATION  DU  CANADA,  TEBBE- 
NEUVE,  ETC. 


Provincss,  Diatricts, 
ou  Territoim. 


Provinces  confédérés — 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Québec      

Manitoba 

Colombie  Britannique . 

Ile  du  Prince-Edouard 
Districts  organisés — 

Keewatin 

Saskatchewan 

Assiniboia 

Athabaaka 

AlberU , 

Yukon , 

Mackenzie 

Ungava 

Franklin  


'  Confédéré 
ou  organisé. 


1867 
1867 
1867 
1867 
1870 
1871 
1873 

1876 
1882 
1882 
1882 
18^ 
1889 
1895 
1896 
1895 


HUIea 

OMTél. 


28,200 

20,600 

260,862 

351,873 

73,732 

372,630 

2.184 

470,416  1 
107,618 
88,879 
251,966 
101,883 
196,976 
562,182 
354,961 
600,000 


Population, 

1901. 


331,120 
459,574 
2,182,947 
1,648,898 
255,211 
178.667 
103,259 


211,649 


POPULATION  DU  GLOBE.  3^7 

milT^lïr".  ^""'^  ^•*'''"°  •*  '*"'  ^«  ï*  •«•«  '«'Hud^on.  196.800 
47.?wÏHle'rr4."''"''  Saint-Laurent  E,t  j„«q„-.  66«  do  longitude. 

Labi*lor  40,000  milles  carré»  et  4,000  àmea. 

Terreneuve  42.7M  milles  carré»,  190,000  âme». 

pr*î%teï.  '""  '^•'"•"•--'  «»«  -P  R*y  on  cap  Saint-Jean,  à  peu 
B.StSÎÏ"*"'  *****'*  '^"  ^*"*'''''  '^'*P'*''  '«  «'«'nsement  de  19U1  = 


POPULATION  DES  PBINOIPALES  VILLEa 


Vallevfield      n,o66 

Peterborough n  239 

Sî"'?''  •/ 11.496 

onerbrooke n  ygg 

Charlottetown 12*080 

Sîî*^'- V.'  12;i63 

?"">„-, 13,998 

Brantford iggig 

Sî"»»^" 17,762 

J;"^"*; 20.816 

StHenn 21,192 


Vancouver 26  133 

^"^<"> '.'.'.'.'.'.  37,'981 

Sr'-.V/*" 40,711 

°»W« 40,8.'» 

S"""'?®» 42,340 

Hamilton 62,634 

g^^j**  8&.928 

^^^ 68,840 

î?"'»*?, 208,040 

Montréal 267,730 


ETEHDUB  ET  POPXTLATION  DU  GLOBE. 


Europe 

Asie ..'_'' 

Afrique ,,[[ 

Anstralasie  

Amérique  du  .\ord . 
Amérique  du  Sud  . . 
Régions  Polaires. . . 


Total 


3,555,000 
14,710,000 
11,614,000 
3,300,000 
6,446,000 
6.837,000 
4,888,800 


360,200,000 

850,000,000 

127,000,000 

4,760,000 

89,250,000 

38,420,000 

300.000 


61,260,800  I  1.467,920,000 
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COMMENT  MESURER  UN  LABOURAGE. 


GOMMENT  MESintEB  .XJN  LABOTTSAOE 

Tableau  montrant  la  distance  parcourue  par  un  cheval 
en  labourant  un  acre  de  terre,  et  la  quantité  de  terre 
cultivée  par  jour  computée  au  taux  de  16  et  18  milles 
par  journée  de  9  heures  : 


Latganrde 
hicoop* 
dasUlon. 


FOOOM. 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 


liongtiear 

pwoourue  en 

kboanuit 

unaora. 


Milles. 

11 

n 


Labouré  par 
Jour. 


18  m. 

li 

H 
if 

H 
2 

2i 

2i 


lent. 

li 

11 
11 

2i'. 


Lartfsurde 
U coupé 
dusiUon. 


POUOM. 

14 
16 
18 
17 
18 
19 
20 


Longueur 
parcourue  en 
labourant 
un 


Labouré  par 
font. 


18  m. 

li 

2A 


Mm. 


2| 
2A 

li- 


Obaervationa  Oénérales. 

1.  Il  y  a  43,560  pieds  carrés  dans  un  acre. 

2.  Un  morceau  de  terre  de  1  pied  de  large  et  43,560 
pieds  de  long  forme  un  acre. 

3.  43,560  pieds  carrés  font  8|  millea 

4.  Il  y  a  moins  de  "  tours  et  retours  "  de  charrue  en 
labourant  un  champ  long  et  étroit  qu'en  labourant  un 
champ  carré  contenant  le  même  nombre  d'acrea 

5.  Il  faut  moins  de  clôture  par  acre  pour  enclore  un 
champ  carré  que  pour  un  tre  long  et  étroit  contenant 
le  même  nombre  d'acres. 


Avantage  di  chakoë r  Lé  palonkibr. 
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QTJBL  AVANTAOB  OH  TBOUVB  À  OHANOBB  LB 
PALONNZSS. 

,î„'lSl^^''v™?T'*^'**  ^'^  clavette  du  centre  un  pouce 

deux  fl""^"^^"  P'^^""^^^'  ^*  ^"^^o^  estd.Œ 
deux  fois  plus  que  bi  vous  transportiez  l'une  des 
attaches    des  bouts  d'un    pouce    veiT  le  centre     En 

traction  de  la  voiture  deux  fo  s  plus  que  de  détA^j^f 
celles  des  extrémités  du  palonnier  ^  déplacer 

deY^n^ir'''  ^'"^^  "^'^'^  '"  "°y«°°«  *2  pouces 

A  présent,  si  la  clavette  centrale  est  portée  à  un  nouce 
vers  la  droite  ou  la  gauche,  le  cheval  pW  sur  le  bStîo 
glus  court  tirera  A  de  plus  que  le  che^val  attelé  à  raut« 

Si  l'une  des  attaches  des  bouts  est  enlevée  et  mise  un 
pouce  plus  loin,  la  différence  sera  à  peu  près  ^V 

Exemple.~Si  deux  chevaux  tirent  2.000  livres  et  que 
la  clavette  du  centre  est  portée  à  un  pouce  à  côS  qu^He 
proportion  de  la  charge  tSera  chaque  chenal  ?         ^ 

Î'XXS  i  A.  "  ,  ^^  "^^'  J*  différence. 
1,000  +  100  -  1,100  livres. 

1.000  -  100  =     900  livrea 

Mre  1,100  livres,  tandis  que  l'autre  n'en  tire  que  900. 

J^s^'7FJ'rV^''r7^  ^^  '*  P°"*=««  labourant  4 
pouces  de  profond  est  à  peu  près  de  1,000  livres-  & 
pouces  de  creux  1250  livreafe  iï.uces  1500  livrer     ' 
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810        RAPPORTS  Dits  PARKNTS  ET  DIS  INFANTS. 

LOIS  OOHOE&NANT  LES  RAPPORTS  DBS  PARBNTS 
BT  DBS  BN7ANT& 

1.  L'ancienne  autorité.— Aniretow,  le  père  était 
considéré  par  la  coutume  comme  le  monarque  absolu  de 
la  famille.  En  Orient,  encore  aujourd'hui,  la  même 
praticme  se  cor.  -le;  les  progrès  et  les  idées  modernes 
ont  changé  par  i  nous  nombre  d'habitudes  anciennes, 
et,  dans  les  pays  civilisés,  l'autorité  des  parents  est 
notablement  mo''ifiée  par  les  lois. 

2.  JJroits  de«  Parenta.—Le>  chef  de  la  famille  a  le  con- 
trôle de  son  enfant  mineur  avec  toute  l'autorité  raisn,'- 
nable  pour  se  faire  obéir.  Tant  que  le  père  traite  bien 
aon  enfant,  personne  ne  doit  i-  tervenir  dans  sa  conduite 
ou  amener  l'enfant  et  le  retenir  contre  la  volonté  du  père. 

3.  Enfant  déserteur.— JJn  enfant  ne  doit  pas  laisser 
la  maison  sans  la  permission  do  son  père  et  si  l'enfant 
s'échUppe,  il  peut  être  ramené  de  force.  Si  des  parents 
ou  autres  le  gardent  et  refusent  de  le  rendre,  le  père  par 
la  voie  légale,  peut  obtenir  possession  de  son  enfant,  à 
moins  qu'on  ne  démontre  que  le  père  est  brutal,  ou  qu'il 
soit  inapte,  pour  cause  d'ivrognerie,  ou  autre  sujet,  à 
prendre  un  soin  convenable  de  l'enfant. 

4.  Adoption.— Tont  enfant  peut  être  adopté  que  ses 
parents  vivent  ou  non.  En  ce  cas,  le  père  n'a  plus  la 
garde  de  l'enfant,  mais  la  personne  qui  l'a  adopté. 
L'enfant  ne  peut  pas  être  adopté  sans  le  consentement 
de  ses  parents,  s'ils  vivent,  mais  une  fois  le  consentement 
donné,  il  ne  peut  être  révoqué.  Si  l'enfant  a  plus  de 
quatorze  ans,  il  doit  aussi  consentir  à  son  adoption. 

5.  Méthode,  d'adoption.— Vn  arrangement  doit  être 
écrit  et  signé  entre  les  parents  et  la  personne  qui  adopte, 
par  lequel  les  parents  transfèrent  à  la  personne  qui 
adopte  tous  leurs  droits  de  parents.  Il  est  de  coutume 
que  les  parents  donnent  une  obligation,  garantissant  la 
personne  qui  adopte  contre  toute  personne  qui  voudrait 
intervenir  dans  les  droits  nouvellement  acquis. 

6.  Punition  d'un  enfant. — Un  père  a  le  droit  de 
punir  son  enfant  mineur,  pourvu  qu'il  n'y  mette  pas  d«» 
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cruaut<<.     U  brutaliU^  est  un  criino  puni  par  de«  lois 
fléveres.     Lo  p«.r«  doit  «Hro  raiwunabfo  daim  sa  correc-* 

ÎS!î'i.i"  ''V'^î'^.  ^  "^^  meurtrissure  et  no  nuise  en 
rien  k  la  «anté  do  1  enfant 

7.  Dmitaugain.^1^  père  a  droit  h  tous  les  gains  de 
non  enfant  nuueur.    Si  l'enfant  refuse  de  livrer  à  son 

SXr«?  3"iî .  ^  §'^^'  ^«  P^^'^o  J«  l'enf«*nt  peut  être 
notifiéet  obligé  de  payer  au  père  seulement. 

^J'  "^'*  «Pf«»««f -r-^  P^w  peut,  ♦outefois.  libérer  son 
enfant  de  toutes  obUgationa  envers  .ui.  et  permettre  à 
I  enfant  de  toucher  lui-même  ses  gages  et  en  disposer. 
Lorequ  un  père  fait  cette  déclaration  publique  il  ne^t 
après  coiu  percevoir  les  gages  de  l'enfant 

9.  Prop,-i^té  de  Ven/ant-Vn  père  peut  contrôler  le 
pin  de  son  enfant,  néanmoins  il  n  a  pas  de  coutrAle  sur 
la  propriété  appartenant  à  celui-ci,  soit  aciuiso  par  dons 
legs  ou  autres  moyens.  Si  un  père  s'approprie  les  biens 
do  1  enfant,  il  est  tout  aussi  criminel  aux  yeux  de  la  loi 
f|ue  s  il  enlevait  la  propriété  d'autrui. 

10.  SuppoH  des  Enfanta.—!^  parents  sont  légale- 
ment tenus  de  supporter  leurs  enfants  mineurs.  Si 
1  enfant  possède  des  biens,  cela  ne  relève  pas  les  parents 
du  devoir  de  le  supporter;  le  père  peut,  toutefois, 
demander  à  la  justice  permission  d'employer  «ne  partie 
ou  tout  le  revenu  de  la  propriété  pour  l'entretien  de 
I  enfant. 

11.  Enfants  illégitimes.— Le  devoir  du  père  est  de 
supjxjrter  même  son  enfant  illégitime.     Un  tel  enfant 
n  a  légalement  pas  de  père,  mais  son  père  putatif,  comme 
on  1  appelle,  peut  être  obligé  par  les  administrateurs  des 
pauvres  de  fournir  à  l'enfant  un  support  raisonnable, 
ahn  quil  ne  soit  pas  à  charge  à  la  paroisse.     Tous  les 
enfants  nés  dans  l'état  de  mariage  sont   légitimes   à 
moins  qu  il  ne  soit  prouvé  que  le  mari  ne  peut  pas  en 
être  le  père.     L'adultère  de  la  femme  n'affecte  pas  la 
légitimité  de  1  enfant.     Il  est  suffisamment  présumé  que 
celui-ci  est  l'enfant  du  mari.     Le  temps  écoulé  entre  le 
manage  et  la  naissance  de  l'enfant  n'est  pas  pris  en 
considération.     Un  enfant  né  le  jour  même  du  mariaee 
mais  après  la  cérémonie,  est  légitime,  pourvu  qu'il  y  ait 
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de  bonnoH  raiflonit  pour  croire  que  le  mari  en  est  le 
pire. 

12.  Effets  de  l'ilUgitimiié.—Le  aeul  effet  ou  consé- 
quence de  l'illégitimiti'.,  lëpfalement  parlant,  consiste  en 
ce  que  l'enfant  ne  peut  hériter  de  son  père  ou  do  sa 
mère,  excepté  par  testament  II  peut,  sans  doute, 
prendre  «n  legs  à  lui  fait  par  le  teeUment  de  son  père 
putatif,  mais  en  l'absence  de  testament,  il  n'hérite  pa& 

18.  OUigaiionê  des  enfante, — Lorsque  les  parwits 
•rat  inoapables  de  se  supporter  «ax-mémes,  l'en/wi  esè 
léf{U«ment  tenu  d'en  avoir  sois  et  de  les  supporter  dans 
M  mesure  de  ses  moyens,  mais  il  faut  d'abord  montrer 
que  les  parents  sont  hors  d'état  de  subvenir  à  leurs 
besoins. 

14.  GrirMe.—Lea  j)arent8  ne  sont  pas  responsables 
pour  les  crimes  commis  par  leurs  enfants  mineurs.  Si 
un  eofant  commet  un  crime  prémédité  il  en  est  person- 
nellement responsable. 

16.  Cord-ien.— Un  eardien  peut  être  nommé  pour  un 
enfant  orphelin,  ou  celui-ci  peut  se  nommer  un  gardien, 
lequel,  dans  le  sens  légal,  exerce  les  prérogatives  des 
parents. 


LOI  DBS  FOSSÉS  ET  GOUBS  D'EAU. 

1.  Tout  propriétaire  de  terrain  qui  veut  avoir  un  fossé 
doit  d'abord  en  notifier  les  propriétaires  qui  peuvent 
s'en  trouver  affectés,  et,  si  possible,  un  arrangement 
(voyez  formule  A)  doit  être  fait  entre  les  parties. 

2.  Lorsque,  après  cinq  jours,  il  n'y  a  pas  encore  d'ar- 
rangement intervenu,  on  adresse  au  greffier  municipal 
une  réquisition  détaillée  (formule  B)  et  cet  officier  en 
envoie  copie  à  l'ingénieur;  celui-ci  désigne  une  date  à 
dix  ou  sous  quinze  jours  de  là,  ainsi  que  le  lieu  oh  l'on 
examinera  et  débattra  la  question. 

8.  Le  greffier  notifie  de  ce  rendez-vous  le  propriétaire 
qui  demande  le  fossé,  et  pareillement  tous  les  intéressés 
(formule  C). 

4.  L'ingénieur  examine  la  localité  et  les  témoins  et, 
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nommé  d2M(ÏÏS.'L'°r^*'P^\^°i*  •"^^  »"  •^°'«" 

noinioe  aans  ee  but  et  pourvoir  k  rémunérer  •Mnrvieaii 

wnsi  que  ceux  du  greflfer.  •  «nnces 

a  Aucun  foMë  ne  doit  être  fait  à  traven  v.li«  A» 

»  construction.    Les  conseil»  de  comté,  à  V&idTJ^^ 
^nac.^peuvent  étendre  cette  mesure  '  à   m  td™" 

10.  Les  inunicipalités  sont  obligées  de  tarder  des  for 
mules  impnmées  pour  cette  cl««2Tflervfœ  """ 

aucL^JTlT'-'^^^""?*'  *^  provisions  «appliquent 
IIS^'  ^^*'^'"'«"»*"*  «t  couverture  d'un  fcSsé  déjà 

roKinnji  à. 
^'i^rangement  entre  propriétaires. 

Township  de  Galt,  1 1  mare.  1903. 
..nn.îîî"'!?  ''"'"  f.**  n^ssaire  de  construire  un  fossé  Tou 

(e t  r^XsT; in  f  '  yZ'  ^™'"r  ''"  ^"*'"«  ««avants 
^rninT;;  J  y  ^"  *>=  (Décrivez  c/iague  morceau  de  terre 
Zm^  ^rZ^^^l^opriétaire, calme  dans  Vmislmn. 

-TX  du  (Wîi  H'-  i/^""  "  1»  dite  municipalité 
»né~-  J^  U)naeil  dicfille,  convenons  les  uns  av^  les 
autres  comme  smt  :   Qu'un   fossé    soit    construit  (eï 
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âl4  FOSSÉM   ET  COURS  D'EAU. 

»\iivant  le  cas,  élargi,  etc.)  tel  que  dit  ci-dessus,  et  nous 

en  estimons  le  coût  à  la  somme  de  % et  ce  fossé 

sera  d'après  la  description  que  voici  :  {ici  donnez  le 
point  de  départ,  la  course  et  la  fin,  la  profondeur,  la 
largeur  au  fond  et  à  la  surface,  et  autres  détails,  td  que 
convenu;    mentionnez  atwsi   les  ponts,  ponriceaux  et 

réservoirs,  etc.,  requis).     Je propriétaire  de 

(décrivez  la  terre)  consent  à  (indiquez  la  portion  de 
l'ouvrage  à  faire,  ou  les  matériaux  à  fov/mi/r)  et  d'en 

compléter  l'exécution  lé  ou  avant  le jo^i*; 

1903.      Je propriétaire  do  etc.  (comms  ci-dessua, 

jusqu'à  la  fin  du  fossé.) 

Que  le  fossé,  une  fois  terminé,  sera  entretenu  et  main- 
tenu de  la  manière  suivante  :     Je propriétaire  de 

(décrivez  sa  terre)  consent  de  maintenir  la  portion  du 
fossé  qui  va  de  (le  commencement)  à  (l'autre  bout).    Je 

propriétaire   de   (décrivez  sa  terre)  consent  à 

maintenir,  etc.  (comme  ci-dessus,  jusqu'à  la  fin  d'i  fossé.) 
Signé  en  présence  de  :  |      Les  parties  signent  ici. 

FORMULE  B. 

Réquisition  pour  examen  %Hir  l'ingénieur. 

Township  de  Galt,  17  mars,  1903. 

A  (nom  du  greffier)  - 

GreflSer  de 

(Bureau  de  poste.) 

Monsieur, — Je  suis,  d'après  l'Acte  des  Ditches  and 
Watercourses,  1894,  Jo  propriétaire  d'un  lot  (oit  sub- 
division, comme  dans  la  déclaration)  numéro ....  dans 

la concession    de et,   comme    tel,  j'ai 

besoin  do  construire  (ou  creuser,  ou  élargir,  ou  améliorer, 
selon  le  cas)  un  fossé,  sous  l'autorité  du  dit  Acte,  pour 
égoutter  mon  dit  terraim,  et  les  terres  et  chemins  suivants 
s^n  trouveront  affectés  (ici  décrivez  chaque  morceau 
affectf',  tel  que  dans  l'avis  de  l'arrangement,  formule  A, 
et  nommez  le  propriétaire  de  chaque  morceau)— &i  les 
dits  propriétaires  n'ayant  pu  s'entendre  à  ce  sujet,  je 
demande  que    l'ingénieur    de   la    municipalité   reçoive 
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instruction  de  désigner  un  lieu  et  une  date  pour 
examiner  ce  projet  de  fossé  et  ou  il  sera  lui-même  et 
examinera  les  localités,  interrogera  les  ténjoins,  puis 
formulera  sa  décision  sous  l'Acte  en  question. 

(signatures  des  intéressés.) 
FOSMmJBO. 
Avis  aux  propriétaires  de  terrairia  affectés  par  le  fossé 

en  question. 

Township  de  Galt,  1  avril,  1903. 
A 

Monsieur,— Je  suis,  d'après  l'Acte  des  Ditches  and 
Watercourses.  1894,  le  propriétaire  du  lot  (ou  subdivision) 

numéro. .    .. . .  .dans  la concession  de et, 

comme  tel,  j'ai  besoin  de  construire  un  fossé  {{ou  si  c'est 
pour  reconsidérer  l'arrangement  ou  la  décision  pour 
(penser,  élargir  ou  améliorer  le  fossé,  dites-le}  pour 
égoutter  ma  dite  terre,  en  vertu  du  dit  Acte.  Les 
autres  terrains  suivants  seront  affectés  (ici  ommtrez  les 
autres  morceaux  de  terre,  lot,  concession  et  township, 
avec  le  nom  du  propriétaire  dans  chaque  cas  ;  aussi 
chaque  route  et  municipalité  qui  les  contrôlent).  Je 
requieM.  par  les  présentes,  que  vous,  comme  propriétaire 
de  (indiquez  son  terrain)  soyez  en  personne  à  (le  lieu  du 

rendez-vous)  le 1903,  à heurs  de 

midi,  dans  le  but  de  s'entendre  si  possible,  sur  les 
portions  resjiectives  de  l'ouvrage  et  des  matériaux  qui 
devront  être  exécutés  et  fournis  par  les  divers  proprié- 
taires intéressés,  et  les  diverses  parties  du  foa.sé  (ni'iJs 
devront  maintenir. 

Votre  bien  dévoué, 

(signature  du  propriétaire.) 


SUJETS  ET  ÈTBANOEBS. 

1  ^'  YPj^'^J®*^'  ®°  Canada,  est  une  personne  (jui  vit  dans 
la  confédération  sous  l'égide  de  la  couronne  britannique— 
et  qui  doit  son  allégeance  au  souverain  de  la  Grande- 


SIÔ 
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Bretagne  et  à  son  représentant  en  Canada.  On  est  sujet 
britannique  par  la  naissance,  le  mariage  ou  la  naturalisa- 
tion. Comme  tel,  en  peut  résider  en  terrtoire  britannique 
ou  dans  un  pays  étranger.  Ceux  qui  résident  à 
l'étranger  sont  : 

(a)  Les  consuls  ou  agents  du  gouvernement;  les 
personnes  dans  un  métier  ou  commerce,  soit  comme 
agents  ou  patrtms  ;  ceux  qui  voyagent  et  dont  la  rési- 
dence est  temporaire. 

2.  Un  étranger  est  un  sujet  d'un  autre  pays  qui  ne 
réclame  pas  la  protection  de  la  Grande-Bretagne,  ni  ne 
doit  allégeance  au  souverain  de  celle-ci.    Ce  sont: 

(o)  Les  consuls,  officiers,  ajgents,  etc.,  des  autres  pays, 
vivants  en  Canada  et  repr^ntant  officiellement  leur 
patrie;  ou  des  personnes  demeurant  ici  pour  faire  du 
commerce,  etc.,  et  conservant  allégeance  au  gouvernement 
de  leur  nation. 

3.  Sujets  de  naissance. — Toute  personne  (excepté  si  les 
parents  sont  des  étrangers)  née  dans  une  possession 
l^tannique  est  sujet  britannique.  Les  enfants  dont  les 
par  atssont  sujets  britanniques,  sont  sujets  britanniques 
de  naissance  même  s'ils  naissant  en  pays  étrangers. 

4.  Sujets  par  mariage. — Une  femme  étrangère  qui 
épouse  un  sujet  britannique  devient  sujette  britannique. 
Une  femme  qui  est  sujette  britannique  épouse  un 
étranger,  elle  n'appartient  plus  à  sa  patrie,  elle  lui  devient 
étrangère,  de  même  que  l'est  son  mari. 

èTsujets  par  naturalisation. — Un  étranger  désirant 
devenir  sujet  britannique,  peut,  après  une  résidence  de 
trois  ans  en  Canada,  prêter  serment  d[allégeance  au 
souverain  britannique  et,  par  suite,  jouir  de  tous  les 
droits  et  privilèges  des  sujets  de  naissance. 

Voici    les  formules  nécessaires  à  la  naturalisation, 
lesquelles,  une  fois  remplies  et  signées,  sont  déposées  en 
cour  de  justice, 
(a)  Serment  de  résidence^ 


Canada, 
Comté   d'York. 
Savoir  : 


Je,  John  Miller,  du  town- 
ship  d'York,  gentilhomme, 
déclare  sous  serment  que  j'ai 


résidé  trois  ans  dans  la  confédération  du  Canada  avec 
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1  intention  de  m  y  établir,  et  sans  avoir  été  durant  cette 
période  un  citoyen  résidant  en  aucun  pays  étnuiirer 
Assermenté  devant  moi  à  1 
Toronto,  Comté  d'York,  [  John  Miller 

'^e   10  septembre  1902.  j 

J.  E.  McDougall,  Juge, 
(b)  Serment  d'aUégeance.] 

Canada,  1       Je,  John  Miller,  du  town- 

Comté  dYork,     j  ship  d'York,   gentilhomme, 
bavoir  :  J  déclare  sous  serment  que  îe 

promets  et  jure  sincèrement  de  garder  fidèle  allégeance 
à  Sa  Majesté  le  roi  Edouard  Septième  de  nom.  comme 
souverain  légitime  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  d'Irlande  et  de  la  Confédération  du  Canada,  dé- 
pendante et  appartenante  au  dit  royaume,  et  que  je  le 
défendrai  de  tout  «ion  pouvoir  contre  toute  conspiration 
ou  tentative  quelconque  enterprise  contre  sa  personne  sa 
couronne  ou  sa  dignité,  et  que  je  ferai  tout  mon  possible 
pour  révéler  et  faire  connaître  à  Sa  Majesté,  ses  héritiers 
et  successeurs,  toute  trahison  ou  pratique  traîtresse  ou 
tentative  que  je  saurai  être  contre  Elle  ou  aucun  d'eux— 
et  ceci  je  le  jure,  sans  équivoque,  ou  restriction  mentale  ou 
réserve  secrète. 
Assermenté  devant  moi.  à  "j 
Toronto,  comté  d'York.  \  John  Miller 

10  septembre  1902.         j 

J.  E.  McDougall,  Juge. 

6.  Droits  et  obligations  d'un  étranger.— Il  peut  acheter 
et  vendre,  posséder  meubles  et  immeubles,  poursuivre  et 
être  ^ursuivi.  en  bref,  il  est  aussi  libre,  en  tout  ce  qui 
regarde  le  commerce,  qu'un  sujet  britanuique.  excepté 
dans  la  possession  de  navires.  Il  est,  toutefois,  soumis  à 
toutes  les  lois  du  pays,  sauf  une  exception:  un  étranger 
ne  peut  être  déclaré  coupable  de  trahison.  Ce  qui  est 
trahison  chez  un  sujet,  est  félonie  seulement  chez  un 
étranger. 

7.  Impuissance  de  l'étranger.— Voici  les  désavantages 
qo  il  rencontre. 

(a)  V.  ne  peut  voter  aux  élections  ni  servir  dans  un 
Jury. 


i:  il, 


B 
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(6)  Il  ne  peut  remplir  de  fonctions  parlementaires  ou 
municipales. 

(c)  Il  ne  peut  être  actionnaire  d'un  navire  ou  bâti- 
ment britannique. 

8.  L'Erpatnation  a  lieu  lorsque  un  sujet  britannique 
renonce  à  son  allégeance  au  souverain  britannique  et 
devient  sujet  d'une  puissance  étrangère. 

9.  Rapatriation. — Ceci  a  lieu  lorsque  un  sujet  brit- 
annique expatrié  prête  le  serment  d  allégeance  et  re- 
devient sujet  britannique. 


Né  le 
Né  le 
Né  de 
Né  le 
Né  le 
Né  le 
Né  le 


ANCIENNES  SÏÏPEESTITI0N8. 

lundi,  beau  visage, 
mardi,  rempli  de  la  grâce  de  Dieu, 
mercredi,  aura  le  meiheur. 
jeudi,  joyeux  et  conteni 
vendredi,  dignement  donné, 
samedi,  travaille  dure  pour  vivre, 
dimanche,  n'aura  jamais  de  besoin. 


LE  DIMANCHE  DE  DIFFEBENTS  PEUPLES. 


Lundi 
Mardi 
Mercredi  - 
Jeudi 


-  Grecs. 

-  Perses. 

-  Assyriens. 

-  Egyptiens. 


Vendredi 
Samedi    - 
Dimanche 


-  Turcs. 

-  Israélites. 

-  Chrétiens, 
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l£  PAKUHENT.  OTTAWA.  CAKADA. 

TÛTEB  FIXES  ET  MOBILES. 

Jour  de  l'an i  ,„„   • 

u.„-  ,      •                          -         -         -         -     1  janvier. 
J^pipnanie -     6 

Accession  du  roi  Edouard  VII  -      -        -22 

Dimanche  de  la  Septuagésime  -         -  février 

Quinqua^ésime 

St  David       -        -        .        .        .        .  j  j^^^^ 

Mercredi  des  Cendres     -         -         .         -  fév.  ou  mars. 

ï*-  *'"^^<=5     - 17  mars. 

Annonciation  -         .         .         .         -  25     " 

Dimanche  des  Rameaux  -         -         -mars  ou  avril. 

Vendredi  Saint       ---..„ 

Pâques "  "r 

Lundi  de  Pâques ,' 

St  George 23  avril 

Dimanche  de  la  Quasimado    -        -        .  „    ' 

Dimanche  des  Rogations         -        -        .    mai 
Congé  Victoria      -        -        .        .        .24  mai. 
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Ascension -  mai  ou  juin. 

Pentecôte       -         -         -    -    -         -         -  juin. 

Dimanche  de  la  Trinité  -        -        -        -     m 

Fête-Dieu „ 

Naissance  du  Prince  de  Galles         -        -    3  juin. 

St.  Jean- Baptiste 24     n 

Fête  du  roi  (transposée)  -         -         -         -  26     n 
St.  Pierre  et  St  Paul      -        -        -        -  29     .• 
Confédération        -        -        -        -        -  1  juillet 
CSouronnement  du  roi     -         -        -        -  9  août 
Congé  civique        -        -        -        -        1er  lundi  d'août 
Fête  du  Travail      -        -        -     1er  lundi  de  septembre. 

St  Michel 29 

Jonn  d'actions  de  Grâces  -        octobre  ou  novembre. 

Naissance  du  roi  (voir  26  juin)       -        -  9        n 

1er  dimanche  de  l'Avant,  dernier  dimanche  de  novembre. 

St  André 30        i. 

Naissance  de  la  reine  Alexandra      -         -     1  décembre. 
Immaculée  Conception   -         -         -         -8         n 

St  Thomas 21        ,. 

Noël ^25.1 


JOUBS  DB  FÊTES  LÉGALES. 

DAMB  OITTARIO,  LA  NOUVELLB-B0088B.  IS  HOirVBA0-BBUII8WICX. 

Jour  de  l'An,  Vendredi-Saint,  Lundi  de  Pâques,  Fête 
Victoria,  Fête  du  roi,  Confédération,  Fête  du  Travail 
(1er  lundi  de  septembre),  Noël. 

FÉTBB  ADDinOHHHLLKS  DANS  QUI^BBa 

Epiphanie,  Annonciation,  Ascension,  la  Toussaint,  la 
Conception. 


De  plus,  dans  toute  la  Cbnfédération  les  jour»  désignés 
par  proclamatiou  comme  jours  de  jeûne  général  ou  d'ac- 
tions de  grâcea 
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Lettres. 

Les  lettres  adressées  en  Canada,  aux  Etats-Unis  et 
lerreneuve  2  ^nts  pour  chaque  once  ou  fraction  d'once. 

ija  Grande-Bretagne  (envoyées  soit  par  les  bateaux 
de  la  malle  canadienne  ouceux  de  New  York),  2  cents 
pour  chaque  deui  once  ou  fraction  de  demi  once. 

Cartes  postales. 

Pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  1  cent  chacune. 
Four  la  Grande-Bretagne.  Terreneuve  et  tous  les  pays 
de  1  union  postale,  deux  cents  chacune.  Les  cart/s- 
réponse  (iïepiy-cartfo)  pour  le  Canada  seulement,  deux 
cents  chacune.  On  ne  doit  rien  attacher  ou  annexer  à 
une  carte  postale. 

Lettres  locales  {Drop  Lettera)  pour  la  ville  même.  2 
cents  par  once  ou  fraction  d'once. 

^xxî*"^  ci-dessus,  dans  tous  les  cas,  doivent  être 
acquittés  au  départ  par  un  timbre-poste  correspondant 
au  port  exigé.  Si  le  timbre  n'est  pas  d'une  valeur  suffi- 
sante, la  poste  fait  payer  au  destinataire  le  double  du 
port  qui  manque. 

Lettres  recommandées. 

Les  lettres  recommandées  {Registered)  arlressées  en 
l.anada  doivent  porter  un  timbre  de  6  cents  chacune  en 
plus  du  timbre  d'affranchissement  ordinaire.  Même 
chose  pour  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis  Ce 
timbre  peut  être  ou  celui  de  la  poste  ordinaire  ou  un 
timbre  d  enregistrement  spécial^  les  deux  sont  bons, 
loute  lettre  recommandée  doit  être  mise  à  la  poste  15 
minutes  avant  l'heure  de  la  fermeture  des  sacs.  On 
peut  se  procurer  des  timbres  d'enregistrement  des  lettres 
ï^mmandées  chez  tous  les  vendeurs  de  timbrea 

Ions  les  objete  postaux  adressés  aux  pays  de  l'union 
postale  peuvent  être  recommandés  (registered)  et  l'en- 
voyeur a  droit  à  un  avis  constatant  que  l'objet  a  été 
livré  à  ladrejwe  voulue,  moyennant  5  cents  en  sus  des 
o  cents  d  enregistrement. 
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Une  lettre  adressée  à  un  nom  fictif  o  i  à  de  simples 
initiales  ne  p>eut  être  enregistrée,  et  touce  lettre  de  ce 

Senre  enregistrée  venant  d'un  bureau  de  poste  et  arrivant 
ans  un  autre  bureau  de  poste,  ou  qui  est  déposée  dans 
la  boite  aux  lettres,  pour  être  recommandée,  est  envoyée 
aux  lettres  de  rebut. 

Une  lettre  mise  à  la  poste  devient  la  propriété  de  la 
personne  à  qui  elle  est  adressée  et  doit  être  acheminée 
d'après  l'adresse  qu'elle  porte.  Elle  ne  peut  être  rendue 
à  son  auteur  ou  à  nulle  autre  personne  sous  aucun  pré> 
texte  ou  pour  aucune  raison  possible. 

Journaux  et  Périodiques. 

Ceux  qui  sont  publiés  plus  fréquemment  qu'une  fois 
par  semaine,  adressés  aux  souscripteurs  réguliers  et  aux 
ageiits,  payent  en  bloc,  \  cent  la  livre.  Publiés  à  la 
semaine  ou  moins  souvent,  ils  sont  francs  de  port  en 
dedans  d'un  cercle  de  40  milles  du  lieu  de  publication, 
excepté  lorsque  ce  dernier  endroit  est  une  ville  où  le 
système  de  distribution  gratuite  par  les  facteurs  est 
établi.  Ceux-ci  sont  sujet  à  ^  cent  par  livre  pour  être 
distribués  dans  la  dite  ville. 

Poste  aux  Litires. 

Les  paquets  de  livres,  par  la  poste,  n'excédant  pas 
5  livres  de  poids,  peuvent  être  envoyés  dans  le  Royaume- 
Uni. 

La  limite  de  poids  pour  les  paquets  de  livres  passant 
au  Canada  est  de  5  livres,  à  moins  qu'ils  ne  consistent 
en  un  seul  volume,  auquel  cas  un  maximum  de  dix 
livres  pesant  est  accordé.  Le  taux  est  de  1  cent  pour 
4  onces,  de  même  pour  Manitoba,  les  Territoires  du 
Nord-Ouest  et  Victoria,  Colombie  Britannique. 

Les  livres,  et  toute  matière  imprimée,  pour  les  Etats- 
Unis,  la  Grande-Bretagne,  Terreneuve  et  tous  les  pays 
d'Europe,  1  cent  pour  2  onces. 

Les  papiers  de  justice  et  du  commerce  mis  à  la  poste 

E)ur  le  Canada,  sont  généralement  soumis  au  taux  des 
itres,  à  moins  qu'on  ne  les  envoie  par  la  poste  aux 
paquets;  il  y  a  exception  pour  les  contrats  et  les  polices 
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d'assurance  (|ui  payent  1  cent  pour  2  onces.  Le  taux  de 
la  poste  Hur  les  paniers  de  In  justice  ou  du  conuiiercc. 
adressés  aux  pays  de  l'union  postale,  sont  comme  suit  : 
les  pays  où  le  taux  des  lettres  est  5  cents  po  r  i  once,  le 
taux  des  papiers  de  justice  et  de  commerce  est  5  cent» 
|K)ur  les  premiers  10  onces,  et  1  cent  p>ur  cha(|Uo  2  onces 
additionnels  ou  fraction  de  2  onces;  ou  pour  les  j)ay8  où 
le  taux  des  lettres  est  10  cents  pour  ^  once,  le  taux  est 
6  cents  pour  les  premiers  4  onces,  et  2  cents  pour  chaque 
2  onces  additionnels  ou  fraction  de  2  onces. 

Poste  aux  Paquets  ou.  Colin. 

BayawM-Uni,  Terreneuve,  Japon,  Januuque,  Barbades, 
Hea-imu-le-Vent  et  certains  autres  ptiys. 

Des  paquets  ou  colis  postaux  fermés  peuvent  être 
envoyés  à  Terreneuve,  la  Jamaïque,  la  Royaume-Uni, 
le  Japon,  la  Barbade,  les  Iles-sous-le-Vent,  et  toutes 
autres  contrées  et  colonies  avec  lesquelles  le  Royaume- 
Uni  maintient  une  poste  aux  paquets.  On  ne  doit  y 
inclure  aucune  correspondance.  L'expéditeur  doit  dé- 
poser au  bureau  de  poste  ou  à  l'une  des  succursales  une 
déclaration  en  douanes  concernant  le  contenu  et  la 
valeur  du  paquet. 

L«8  paquets  pour  Terreneuve  doivent  payer  d'avance 
16  cents  par  livre  pesant  ou  fraction  de  livres,  et  ne 
doivent  pas  excéder  7  livres,  ni  2  pieds  de  longueur  sur 
1  pied  de  largeur  ou  d'épaisseur. 

Les  paquets  pour  la  Jamaïque,  la  Barbadi-,  Grenade, 
Sainte-Lucie,  Saint-Vincent  et  la  Guinée  Britannifjue 
doivent  payer  d'avance  20  cents  par  livre  ou  fraction  de 
livre,  et  ne  doivent  pas  excéder  7  livres,  ni  2  pieds  de 
longueur  sur  1  pied  de  largeur  ou  d'épaisseur. 

Les  paquets  pour  e  Japon  payent  d'avance  20  cents 
par  livre  ou  fraction  de  livre  et  ne  doivent  pas  excéder 
7  livres  pesant,  ni  2  pieds  de  longueur  sur  1  pied  de 
largeur  ou  d'épaisseur. 

Patrons  et  Échantillons. 

Les  patrons  et  les  échantillons  n'excédant  pas  24 
onces,  contenant  de  bonne  foi  des  marchandises,  peuvent 


hf 


324 


BANQUE  d'ePAKONI  DK  LA  PtMJTE. 


i 


être  envoyés  à  n'importe  quelle  place  eu  Canada  à  1  cent 
par  4  oncea  On  doit  les  empaqueter  de  manière  à  on 
permettre  l'inspection.  Les  marchandises  envoyées  sur 
commande  de  l'acheterr,  quelque  petite  qu'en  soit  la 
quantité,  ou  des  articles  envoyés  par  un  particulier  à  un 
autre,  mais  non  pas  des  objets  de  commerce,  ne  sont 
point  admis. 

La  limite  du  poids  pour  la  Belgique,.  l'Egypte,  la 
Urance,  Hawai,  la  Roumaine,  l'Autriche,  l'Italie,  la  Suisse 
et  le  Portugal  est  do  12  onces;  limite  de  dimensions:  1 
pied  de  long,  8  pouces  de  large.  4  pouces  d'épais.  Si 
cest  en  forme  de  rouleau,  12  pouces  do  long,  6  pouces  de 
aiametra 

La  lipite  de  poids  pour  les  autres  pays  de  l'union 
postale  est  do  8  onces  ;  limite  do  dimensions  :  la  même 
que  pour  la  3elgique,  l'Egypte,  ete. 

Le  port  de  simples  paquete  pour  les  pays  de  l'union 
postale  est  2  conte  pour  les  premiers  4  onces,  ot  1  cent 
pour  chaque  2  onces  additionnels 

Tout  journal,  livre,  matière,  imprimée,  échantillons, 
patrons  envoyas  par  n'importe  quelle  poste,  doit  être 
déposé  une  demie  heure  avant  la  fermeture  de  1p  »"nile. 

Les  lettres  adressées  à  des  initiales  seulement  •  jn. 
nom  fictif  ne  sont  pas  livrées,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
adressées  tux  soins  d'un  résidant  ou  à  une  boîte  au  bureau 
de  poste. 

Les  lettres  portent  une  seconde  adresse  ou  re-adressées 
dans  dos  lieux  du  Canada  et  des  Etete-Unis,  sont  livrées 
sans  aucun  surplus  de  frais  de  port,  mais  sans  sortir  du 
bureau  de  poste  dans  l'intervalle. 

Les  lettres  contenant  do  la  monnaie  d'or  ou  d'argent, 
des  joyaux  ou  des  articles  sujets  à  des  droite  do  douanes, 
ne  peuvent  pas  être  envoyées  par  la  poste  en  pays  de 
l'union  postole,  excepté  les  Etete-Unis. 


BANQUE  D'EPABaNE  DE  LA  POSTE- 

La  poste  reçoit  des  somme.s  de  $1.00,  et  au-dessus  sur 
lesnuelle.s  on  accorde  un  intérêt  Le  dépositaire  reçoit 
un  livret  e^^  on  lui  fournit  les  renseignemente  nécessairea 


ANIMAl'X    ÉOAR^ 


»25 


ANIMAUX  È0ABÈ8. 

Avis  public  !-Le  3  do  juin  1903  il  s'est  rëfugii^  sur  mon 
torram  cUUuré.dms  la  vîlle  des  Dcux-CJrèvcs.  un  Sn 
de  deux  ans.  couleur  Lai  foncé,  portant  une  petitTétone 

ToT    J""  ^'^''*'   ^"  P'^  ^"«'^'^  J«  derri^re  blanc 
Toute  peraonne   prouvant  son  droit  de  propri.'-të  sur 
animal  pourra  reprendre    possession   en    payant    les 
dépenses  qu'il  m'a  occasionnét  ^ 

J.  A.  Hertel. 

1.  L'avis  ci-dessus  peut  être  publié  dans  les  joumanK 
de  la  localité,  ou  écrit  sur  un  papier  et  placardé  dans 
deux  ou  trois  endroit  les  plus  fréquentés  dTvdsinage 
où  se  trouve  I  animal  en  question.  ^ 

2.  Personne  ne  peut  réclamer  une  bête  égarée  sans  en 
avoir^donné  av  8  public,  selon  les  statuts  prfvincirx 

a.  ^1 J  animal  n  est  pas  retiré  par  son  Drooriétaire  il 

£"  tlï^ir^"  ^  ''r°  P^H^  couvrir  toLs'lt^'i^n 
ses  et  frais  encourus  à  son  sujet. 


SiOBOQTJXBIES. 

Rappelez-vous  six  Règles  Pratiqiies. 

rJi,^jl?"T^  ^^!  ^I?^  ^*  chevaliers  d'industrie 

nonr  nn  T'"''  •'*'"*'?  ""  ^T^""  *^«  n'importe  quel  genre 
pour  un  étranger.      Lorsqu'un  inconnu  veut  transiger 


326 


LE  JEU  ET  LE8  OAOEURBS. 


Et.. 


lU  ■■ 


kàt.9.  e.^    /t  -  ï: 
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avec  vous,  obligez-le  à  se  faire  coniiaitro  et  a«flure«-vonR 
«lue  sou  n«^goce  est  légitime,  honnête,  acceptable  pardes- 
BU8  tout  doute. 

3.  Ne  cherchez  jamais  h.  jouer  un  homme  dans  la 
nartie  d'affaires  qu'il  a  adoptée.  Les  filous  (jui  hantent 
les  ciroues,  les  expositions  et  autres  places  de  grands 
nvisemblements,  vous  offrent  de  prétendues  chances  nux 
cartes,  dés,  roues  de  fortune,  etc.  Ils  vous  invitent  à 
gager  sur  une  certaine  carte  ou  un  certain  numéro  et  ils 
expliquent  comment  81,  peut  rapporter  $20,  ou  même 
8100,  mais  si  vous  faites  la  mise  de  la  piastre  vous 
perdez. 

4.  Ne  jouez  ni  no  gagez.  En  essayant  d'avoir  quelque 
chose  pt^ur  rien,  vous  êtes  tout  simplement  la  proie  des 
chevaliers  d'industrie.  L'honnêteté  e.st  la  meilleure  ligne 
de  conduite  ;  cela  a  toujours  été,  cela  sera  toujours. 

5.  Ne  tentez  jamais  de  tromper  un  escroc  ou  un  filou 
on  choisiasant  une  boîte,  un  paquet  quelconque  dans 
lequel  vous  l'avez  vu  mettre  un  $10,  ou  un  $20. 

6.  Transigez  avec  des  gens  respectables  ;  en  tout  cas, 
assurez-vous  que  vous  en  avez  pour  votre  argent  avant 
que  de  délier  les  cordons  de  votre  bourse;  de  cette 
manière  vous  n'aurez  pas  le  déplaisir  de  vous  faire  voler. 

LE  JEU  ET  LES  OAGETTEES. 

1.  Tout  plan,  ou  moyen  ou  artifice  qui  tend  à  faire 
changer  de  main  une  propriété  quelconque  sans  laisser 
un  équivalent  en  retour,  produit  un  embarras  chez  l'une 
des  parties  et  souvent  l'extrême  misère.  La  chose  est 
encore  plus  pernicieuse  si  elle  fait  tomber  l'argent  de 
plusieurs  dans  la  main  d'un  seul. 

2.  Vous  inflige  un  tort— Le  jeu  fait  cela  et,  souvent, 
il  vous  cause  un  mal  bien  plus  terrible  en  vous  inculquant 
des  vices  qui  mènent  aux  plus  noirs  forfaits.  Ordinaire- 
ment la  somme  qu'on  vous  escamote  n'est  pas  le  plus 
dommageable  de  l'opération.  Le  jeu  conduit  à  l'intem- 
pérance. Toutes  les  classes  de  maux  et  de  déchéances 
appartiennent  à  la  fréquentation  du  tapis  vert  ;  le  jeu 
vous  les  inocule. 
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a  .4wM/,«nm<   tnnocent.-îl    est  de   mcxle  dan»   le 
monde  faHhioi.ablo  déjouer  auv  cartes  ou  ,!*>  aan.user  à 

une  ocole  ou  Ion  pu.se  les  principes  cil.,  la  ruine      Les 
jeunes  gens  de  talent.  d'éducation,\lo  fortune,  y  font  un 


AOOUItAHT  U  MiOmkTAIIlE  DU  CHCVAL  VAINQUEUR  AUX  COUKSES. 


tnste  apprentissage.     L'exemple  des  classes  supérieurcf 
ri»s  hommes  en    vue.   des   haut    fonctionnaires,   exer- 
dans  le  sens  de  la  corruption  une  puissante  influence  sur 
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la  société  en  général  ;  il  contribue  à  réjpandre  le  mal,  à  le 
multiplier,  et  II  donne  une  sorte  de  sanction  aux  agisse- 
ments des  escrocs  en  habits  noirs  ou  en  tous  genrea 

Illégal  en  Canada. 

4.  Le  Jeu. — Les  gageures  et  les  jeux  qui  entraînent 
des  dettes  ne  sont  pas  reconnus  et  les  dettes  ne  peuvent 
être  recouvrées  en  loi.  Tout  individu  qui  joue  (gam- 
blÎTig)  dans  les  chars  de  chemin  de  fer  ou  sur  un  bateau 
à  vapeur,  est  passible  d'un  an  de  prison.  C'est  une 
offense  criminelle  que  de  faire,  imprimer,  publier,  vendre 
ou  acheter  des  billeta  de  loterie  en  Canada. 

5.  Diverses  f ornées. — Le  jeu  prend  une  variété  de 
formes,  depuis  la  tromperie  sur  un  sou  dans  la  buvette 
pour  un  verre  de  grog,  jusqu'au  palais  du  faro  ou  de  la 
roulette,  oîi  l'on  vous  filoute  dans  les  grands  prix  et 
parfois  sur  une  échelle  colossale. 

6.  Le  joueur. — Cette  passion  vous  porte  vers  l'habi- 
tude de  rechercher  l'ombre,  le  mystère,  la  cachotterie; 
elle  obstrue  les  nobles  sentiments  du  cœur,  ])aralyse  la 
sensibilité  à  l'égard  des  chagrins  d'autrui;  détache  les 
liens  qui  nous  retiennent  entre  hommes,  maris  et 
femmes,  parents  et  amis;  de  même  aussi  se  relâche  la 
morale,  la  religion,  le  devoir  social,  l'amour  du  pays. 
Le  jeu  transforme  les  gens  en  brutes,  en  désespérés, 
maniaques,  misanthropes  et  enlève  à  la  nature  humaine 
sa  dignité  native.  La  victime  du  jeu  renonce  au  bon- 
heur de  cette  vie  et  souffre  déjà  de  la  peine  qu'il  lui 
faudra  enlurer  dans  l'autre  monde. 

7.  Gageures  aux  Courses. — Regardez  un  champ  de 
courses  et  tâchez  d'y  découvrir  quelque  grandeur 
d'esprit,  quelque  trace  de  bonté  humaine — il  iry  a  rien 
de  cela.  Les  hommes  qui  se  sont  fait  un  carrière  honor- 
able et  distin^ée  dans  l'Etat  n'ont  jamais  été  les  com- 
parons des  jockeys  ou  des  mélangeurs  de  cartes.  Les 
habitués  du  champ  de  courses  ont  toujours  lieu  de  re- 
gretter leur  folie. 

8.  Fuyez  le  Monstre. — Je  vous  conjure  tous  de  fuir  le 
monstre  qui  vous  apparaît  sous  des  formes  quelque  peu 
séduisantes  mais  celles-ci  cachent  d'affreuses  déceptions. 
Souvenez-vous  que  l'on  commence  par  jouer  par  amuse- 


LK  JEtJ  ET  LES  QAGEUREa  329 

ÎSÎL*''^^*  le  tourniquet  la  petite  porte  par  laquelle  on 
f^î^M  T  '«  ^'^^y"»the-et.  une  fois  iS,  il  est  comme 

inf^7  ouï  nw'"'  ^1  ^"^u^^  J°"^"''   "  ^-it  <î^"«  "" 
f«n  IniT  "^"^  le  vestibule  de  l'enfer  éternel  où  le 

q   rilT''^''"^^'^  1"'  °«  Bera  jamais  étanchée. 

y.  ierriWe  C(ws^9w«wc«.— La  jeunesse  ne  doit  uas 
oubher  que.  si  elle  se  fait  prendre'  dans  les  repIS  de^œ 
'''^'  ^  Py  a  guère  de  possibilité  de  s'en  échapper  et 


II,  ■{■ 


QUEL  SeUA  LEUH  AV£Mm? 

n^if,,^?  '^"^''  '^'  "^"^"^  ^^  ^«'"t"'^®  ««  <1«  bonheur 
de  cnîl  n!,'  ?r  A  'T'  ?^'-  ^"«  "'«*  '^"*=""«  raison 
«onf7«^  ^  ù^  ^T'^"*  '^'  conséquences  terribles  qui 
sont  inséparables  de  cet  état  de  péché.  Soit  qu'il  en 
r^ulte  la  banqueroute  de  la  propriété  matérielle  ou  la 
de  Tanf  J*?'  ,  ™7?''  T  "^^  *^"J«""  «ûr  de  l'un  ou 
aebauché,  avili,  vagabond  sans  amia 


Hi 
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FlLOtJTERlE  DE  LA  FAUSSE  MONNAIE. 
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LE  VOL  À  LA  BLTOUTEBIE  BON  MARCHÉ. 

L'expérience  a  démontré  tant  et  plus  que  l'on  ne 
gagne  rien  en  tâchant  d'attraper  un  homme  dans  son 
propre  jeu,  ou  de  prendre  un  filou  dans  son  propre  piège, 
lorsque  l'on  essaye  d'obtenir  quelque  chose  pour  rien. 

L'Escroc. 

L'encanteur  ayant  réuni  la  foule  autour  de  lui  se  met 
à  rendre  aux  acheteurs  çlus  d'argent  qu'ils  n'en  ont 
payé  pour  les  articles  qui  leurs  ont  été  adjugés  pré- 
cédemment, m-is  cela  est  de  courte  durée.  Des  objets 
de  prix  plus  élevés  sont  bientôt  mis  en  vente,  tels  que 
montres,  etc.,  et  l'enchère  de  60  cta  et  $1,  s'élève  à  $10 
ou  $20.  L'acheteur  voit  le  vendeur  introduire  un  billet 
de  $20  ou  de  $50  dans  le  boîtier  de  la  montre,  qu'il 
referme,  et  les  spectateurs  se  croient  si  certains  que  le 
billet  est  resté  sous  le  couvercle  qu'il  ne  manque  pas 
d'enchérisseurs;  lorsque  la  montre  est  achetée,  on  y 
trouve  un  billet  de  $1  au  lieu  de  $20,  et  si  l'on  apprend 
quelque  chose  à  ce  manège  on  n'en  est  que  plus  -pauvre. 


FILOUTEBIE  DE  LA  FAUSSE  MONNAIE. 

Le  tour  dont  nous  allons  parler  a  été  pratiqué  en 
différentes  places  du  pays,  et  les  victimes  sont  nom- 
breuses, puisque  la  liste  s'en  allonge  de  plusieurs  cen- 
taines chaque  année. 

_  C'est  tout  simplement  un  système  artificieux  de  terro- 
risme et  chantage  (bUictcmail)  qui  opère  comme  suit  :  les 
filous  rédigent  des  circulaires  plausibles  et  annoncent 
dans  les  journaux  des  endroits  où  ils  comptent  agir. 
Les  victimes  sont  choisies  d'avance,  mais  rien  ne  se  fait 
dans  leur  milieu,  ou  plutôt  les  opérations  sont  conduites 
d'un  autre  point  éloigné.  La  "bande"  a  plus  d'une 
corde  à  son  arc  ;  le  plus  souvent,  le  moyen  consiste  à 
envoyer  à  quelque  personne,  qui  a  répondu  aux  circu- 
laires, un  bon  billet  de  banque  neuf  et  de  lui  demander 
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ce  qu'elle  en  pense.  Le  billet  étant  parfait,  il  passe  sans 
difficulté.  Alors  on  déclare  a  la  pauvre  dupe  qu'on  peut 
lui  en  procurer  autant  qu'elle  en  voudra  à  bas  prix. 

Si  l'homme  se  laisse  tenter,  il  est  amené  à  signer  un 
document  oui,  lui  dit-on,  l'admet  dans  une  société  secrète 
nommée  Y.F.A.R.,  et  par  suite,  l'argent  doit  arriver  dans 
Quelques  jours.  Au  heu  de  cela,  un  individu  se  présente, 
disant  qu'il  est  officier  du  gouvernement;  il  déroule  le 
manuscrit  signé  par  notre  homme  et  lui  explique  comme 
quoi  il  (la  dupt)  appartient  à  une  société  de  faux  mon- 
nayeurs,  ce  qui  va  tout  droit  le  conduire  en  prit+on. 
L'officierprétendu  lui  fait  comprendre  la  loi,  les  pénalités, 
le  déshonneur,  qui  sont  le  partage  de  ceux  qui  font 
cfrculer  de  faux  billets  de  banque.  Enfin,  voyant  la 
terreur  qui  s'empare  de  la  victime,  roffif»ier  s'apîtoye  et 
offre  d'arranger  un  compromis,  moyennant  $200,  $1,000, 
$2,000,  selon  le  cas.  .Va  sans  dire  que  la  sommé 
demandée  est  versée  à  l'escroc;  on  déchire  l'écrit  com- 
promettant, et  l'imbécile  est  sauvé. 

Note. — Un  homme  pris  dans  un  complot  de  ce  genre 
est  absolument  sans  défense  et  à  'a  merci  de  la  bande. 
Il  n'ose  pas  se  plaindre,  en  appeler  à  la  justice,  car  il 
s'exposerait  lui-même  et  il  sait  bien  qu'il  n'eut  jamais 
été  ainsi  attrapé  s'il  n'eut  manifesté  le  désir  de  recevoir 
et  de  mettre  en  circulation  de  l'argent  contrefait,  et 
conséquemment,  il  est  aussi  coupable  que  les  filous,  aux 
yeux  de  la  loi. 

Gardez-vous  des  inconnus  qui  vous  offrent  de  grands 
avantages  !  En  garde  !  Attention  !  En  garde! 


L'ESOBOQUEBIE  DU  FIL  BABBELÈ 

Les  cultivateurs  sont  exploités  par  "l'homme  à  la 
clôture  de  fil  de  fer."  La  combinaison  est  habilement 
montée  et  nous  allons  la  voir  à  l'œuvro  :  un  homme  bien 
habillé,  de  manières  agréables,  engageantes,  va  trouver 
un  fermier  dans  son  champ  ou  dans  sa  maison  et  lui 
demande  la  permission  de  lui  faire  voir  yn  machine  pour 
poser  les  clôtures  en  fil  de  fer,  lui  proposant  de  fàâxe 
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rnm^n*^  *r?n '^  OU  quarante  perches  de  cette  clôture 
comme  ^hantiUon.  Tout  ce  que  voudrait  l'agent  c'est 
quon  le  loge  le  temps  qu'il  travaillera  à  la  clôture  a^S 

ihem^n  d.%"'  \  ^'"^'''  i""  ''^'''^''  ^^  machine  a^ 
^nïï«,?  t^^.^t  W«ra  S3.  pas.  plus,  pour  la  clôture 
construite  à  l'encfroit  qu'il  indiquera  Pour  achever 
larr^n^ment.  et  comme  t^moignïge  des  bonnes^ntln 
tions  du  fermierl'agent  lui  fait  sig^r  un  ordre  fur  carîe 
^e.  laouelle  il  enverra,  dit-il.  l  son  associa  mais  qu! 
est  bel  et  Sien  un  acte  d'achat  de  la  machine  en  question 


UM  HUHI  PHHAHT  LA  BmATUHE  D'UNE  DUPE. 

au  prix  de  $200  (vahmt  moins  de  $26).     La  machine 

S^ntt    n      ^  l^i*™^  '^  payement  de  $200  d'après 
men^i?»  J    ^-  ^'\  P«>f'^'-eur  de  la  compagnie  et 

5t  o^n.!  J:^""'"^'^  ^T  ^*  ^^""^^  cour  jusqu'ï  ce  qu'i 
*"°^*«°"'e  payement  du  contrat.  ^ 

M^^.<S"^'^J^.^°^  commenceront-ils  à  étudier  la 
âl^ÏÏ^.'^^-^"*''^^    .Q"'^^  donc  apprendront 
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LE  FILOnTEBIE  DB  LA  OLÔTUBE  BBBVETÉE. 

On  a  dit  depuis  longtemps  avec  vérité  que  "  l'expéri- 
ence est  un  professeur  qui  coûte  cher,"  mais  que  de  gens 
ne  veulent  pas  apprendre  autrement!  La  clôture  de 
broche  et  de  piquets  est  une  bonne  chose  autour  d'un 
jardin,  etc.,  toutefois,  trop  coûteuse  pour  tous  les  champs. 

L'Escroquerie. 

Vous  êtes  dans  votre  jardin  ou  dans  les  champs,  il  se 
présente  un  agent  qui  vous  fait  voir  des  gravures 
nombreuses  de  la  célèbre  combinaison  de  la  clôture 
brevetée.  Il  la  garantit  telle  qu'on  la  voit  sur  le  dessin  : 
44' piqueta  par  perche,  bien  peinturée,  fermement  liée  par 
six  fils  d'acier  galvanisé.  Le  tout  vous  est  oflTert  à  20 
cents  la  perche — excellente  affaire  ! 

Voyant  ce  bon  marché,  vous  êtes  ouvert  aux  con- 
victions. Le  visiteur  vous  oflfre  de  prendre  en  main 
l'agence  de  votre  paroisse,  et  cela  nécessite  de  votre  part 
une  avance  de  $128.  Après  avoir  pris  votre  billet  pour 
cette  somme,  il  s'en  va  et,  bientôt,  vous  recevez  un 
échantillon  de  la  clôture  merveilleuse,  mais  vous 
découvrez  qu'il  est  impossible  de  la  construire  pour  le 

Erix  mentionné.  Tout  s'arrête  là.  excepté  que  votre 
illet  a  été  vendu  et  que  vous  aurez  à  le  payer. 
Alerte  !  La  clôture  est  une  fraude  patente,  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  brevetée.  Tout  individu  qui  vous  invite  à 
signer  un  billet  pour  vous  procurer  une  agence  est  une 
canaille,  ou  il  remplit  une  mission  de  fraude  pour  un  autre. 
2.  Si  la  clôtuie  était  ce  que  l'on  en  dit,  vos  marchands 
de  fer  auraient  depuis  longtemps  examiné  ce  qui  en  est 
et  ils  n'auraient  pas  manqué  d'en  avoir  en  vente.  Cest 
une  triste  et  singulière  maison  de  commerce  qui  se  sert 
de  pareils  moyens  pour  placer  sa  marchandise  ! 

_  3.  Avec  les  agents  tous  les  risques  sont  de  votre  côté, 
d'autant  plus  qu'une  agence  peut  être  révoquée  d'un 
moment  à  l'autre. 

4,  La  plupart  des  contrats  de  fraude  ne  portent  pas 
de  temps  spécifié,  de  sorte  que  l'agence  peut  se  terminer 
au  bon  plaisir  du  filou. 

6.  Ne  signez  jamais  un  papier  pour  un  agent  sans 
avoir  des  renseignements  sur  lui  et  sur  sa  besogne. 


l'escroquerie  du  paratonnerre. 
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LESOEOQUEBIB  DU  PABATONNEBBB. 

Contrat. 

Napierville,  3  juillet,  1903. 
Monsieur  F.  J.  Bechtold.  veuillez  placez,  aus- 

sur  ma  ma  son   d'après  votre  coutume.    Je  suis 
le  propnétaire  de  cette  mai.son.    Je  conviens  de 

III  :zT|:Lte;s4-pouris:  ti:'t^^. 

ou  mon  billet 


|~-Î5^  les  traverses,  une  fois  complétés, 
^  v-e   payable  le  1er  janvier  prochain. 


F.  Hauswirth. 

1.  Dans  le  blanc  des  cents  par  pieds,  le  commis  voya- 
geur ou  agent  met  un  chiffra  diSons  7.  comme  éJnUe 

S^rir  qT!"^'  ^^T-    "^.  ^^^'^  ''^'^^^'  de  «manière 
itiïïuïi  ^"  ^*  ^""^'""^  Hauswirth  en 

2.  Ordinairement  un  billet  est  signé,  toujours  avec  le 
même  leu  de  chiffres  et  le  contra/re^te  dans  iSii 
non  îJ  If"^P«?"''  <!«  l>'"et  se  présente,  il  vous  fait 
connaître  le  vrai  montant  de  votl-e  dette  et  vous  êtes 
frappé  d'un  coup  de  tonnerre,  en  cherehant  à  protégé 
votre  maison.  f»"«5gcr 

Snn  1  H'  P^'^'T?  ^"'  ""^  T"^'*  ''«°  d«  ^«tre  trans- 
action, et,  d  après  la  loi,  vous  devez  payer 

4.  Le  solliciteur  ou  agent  promet  que  la  baguette  du 
paratonnerre  ne  coûtera  pas  plus  de  $28  ou  âs-mais 
cet  homme  ne  reparaît  plus  après  cela. 

«nwJ^^c™'^'^^''  jamais  avec  des  personnes  irrespon- 
sabU^  Si  vous  avez  besoin  de  fil  de  fer.  de  bagucttVde 
pamtonneire  adressez-vous  aux  marchands  dans  cette 
J.gne;  si  cest  une  machine  que  vous  désirez,  il  y  a 
d  honnêtes  industriels  qui  vous  la  fourniront  ;  de  toute 
fa^ne  vous  mettez  point  dans  le  cas  de  "vous  faire 


830     L'BSCROQUERIK  des  instruments  AK.1T0IBE& 

LTBOBOQTJSBIE  DES  ZNSTBXrHBHTS  ABAT0IBB8. 

Ceci  est  un  des  derniers  tours  inventés  pour  tondre 
les  cultivateurs.  Ecoutez  :  Un  inconnu,  bien  mis,  arrive 
en  voiture  apportant  différents  outils  de  ferme  et 
demande  permission  de  les  déposer  dans  la  grange  ce 
que  l'on  ne  refuse  pas  ordinairement. 

Le  coquin  se  met  à  causer  ;  il  dit  que  ces  articles  sont 
les  derniers  qui  lui  restent  d'un  lot  considérable  vendu 
dans  les  environs  et  qu'il  désirerait  bien  s'en  débarrasser. 
En  CO-:  séquence  il  invite  le  fermier  à  vendre  ces  outils, 
au  cas  où  il  en  trouverait  l'occasion,  et  il  lui  promet  50 
par  cent  de  commission.  L'offre  est  tentante  ;  le  fermier 
accepte.  Pour  que  l'affaire  soit  correcte  et  en  forme, 
l'agent  demande  la  signature  du  fermier  sur  un  docu- 
ment qui  spécifie  les  conditions  de  l'arrangement.  C'est 
une  longue  lecture  ;  le  fermier  ne  la  lit  pas  et  signe. 
Au  bout  de  trente  jours  il  est  stupéfait  de  voir  arriver 
un  autre  inconnu  qui  lui  réclama  une  somme  exorbitante 
pour  les  machines  déposées  dans  sa  grange.  H  résiste, 
mais  sa  signature  le  confond,  surtout  après  que  son 
avocat  lui  déclare  que  le  document  est  en  loi  et  qu'il  n'y  a 
plus  qu'à  payer. 

Les  dupes  de  ce  tour  de  coquin  perdent  en  général  de 
$200  à  $500. 


^fS^£^S^£^£^£4&^£^£^£ 
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USEZ  AVANT  QT7E  DE  SiamSB. 

Parmi  les  meilleure  dictons  d'un  philosophe  allemand 
bien  connu,  il  3  a:  "Ne  signez  jamais  un  papier  sans 
lavoir  lu."    Df  ns  nos  joura  d'éducation,  de  lumière  et 
de  progrès,  un  pareil  avertissement  semblerait  inutile  à 
aucune  personne  en  possession  de  ses  facultés  mentales 
et,  cependant,  on  serait  étonné  de  connaître  le  nombre  do 
gens,  y  compris  de  braves  hommes  d'affaires,  qui  posent 
leur  signature  sur  des  papiera  qu'ils  ne  regardent  pas  et 
dont  iU  pourraient  avoir  à  souffrir  plus  tard.    L'inatten- 
tion et  la  négligence  qui  n'examinent  pas  un  écrit  avec 
soin  avant  que  de  le  signer,  ont  causé  des  malheurs 
incalculables  à  des  milliers  de  personnes  honnêtes  et 
méritant  de  réussir.     C'est  donc  une  bonne  cliose  à  se 
rappeler  que  l'axiome  ci-dessus  :    "  Ne  signez  jamais  un 
papier  sans  l'avoir  lu,"  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'un  docu- 
ment dont  un  terme  ou  la  forme  impUque  le  sens  d'une 
obligation  quelconque, 
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LA  FILOUTERIE  AUX  CARTE& 


LA  FILOUTEBIE  AUX  0ABTE8. 

Comment  on  perd  de  l'argent  bien  gagné. 

1.  Le  Monte  à  troia  car*  —C'est  une  vieille  tricherie, 
mais  qui  prend  toujours  '  ^  naïfs,  et  leur  argent  aussi. 

2.  Il  y  a  des  coquins  qui  récoltent  de  $25,000  à  $50,000 
par  année  en  pratiquant  ce  tour,  et  tout  cet  argent  sort 
de  la  poche  des  innocents  pleins  de  confiance  qui  croient 
avoir  deviné  le  truc  et  jouent  en  conséquence,  tandis 
fu'ils  se  font  "mettre  dedans  "  à  tout  coup. 

3.  Le  filou  qui  exploite  le  Monte  à  trois  cartes  se 
présente  habillé  en  cultivateur  ou  bouvier,  parlant  le 
langage  appi-oprié  à  l'état,  prend  des  manières  du  même 
genre,  et  e^  montre  bon  acteur  dans  ce  rôle.  Il  n'a  pas 
l'air  de  savoir  grand'chose,  et  il  est  un  peu  excité  par  la 
boisson  en  apparence.     Il  a  de  l'argent  plein  ses  poches. 

4.  Le  jeu. — Il  y  a  trois  cartes,  d'un  carton  dur  afin 
qu'on  puisse  soulever  le  coin  sans  le  casser. 

5.  Le  compère. — C'est  un  personnage  nécessaire.      Le 


LA  FILOUTERIE  AUX  CARTES. 


339 


compère  a  l'air  d'un  hébété  qui  aime  à  jouer,  et  il  gagne 
souvent.  Cela  induit  les  autres  ft  se  risquer,  Les  filous 
et  les  compères  sont  en  société  le  plus  souvent. 

6.  Du  premier  coup,  le  compère  gagne.  Ensuite  il 
lève  le  coin  d'une  carte  en  profitant  de  ce  que  le  filou 
a  le  dos  tourné  et  quelqu'un  s'imagine  aussitôt  de 
jouer  sur  cette  carte  qu'il  considère  très  sûre,  mais  le 
joueur  ou  filou,  mêlant  le  paquet,  aplatit  le  coin  de  la 
carte  et  relève  le  coin  d'une  autre.  Le  pauvre  diable 
qui  met  sur  la  carte  cornée  perd  son  argent  puisque  ce 
n'est  pas  la  carte  qu'il  avait  choisie. 

7.  Le  compère,  parfois,  marque  la  carte  d'une  goutte 
d'eau  qui  la  mouille.  Celui  qui  gage  sur  cette  pièce 
découvre,  à  la  fin,  que  le  point  humide  a  été  épongé  et 
qu'une  autre  carte  a  été  marquée  de  la  même  façon.  Ces 
tours  sont  familiers  aux  prestidigitateurs,  escamoteurs  et 
joueurs  de  cartes. 

8.  Certains  de  ces  manieurs  de  cartes  sont  tellement 
experts  que  le  complice  ou  compère  (capper)  déchire  le 
coin  d'une  carte  pour  que  le  naïf  campagnard  y  porte 
son  attention,  et  c'est  en  effet  ce  qui  arrive,  mais  il  finit 
par  s'apercevoir  qu'il  y  a  une  autre  carte  d'écornée,  tondis 
que  son  argent  s'en  va. 

9.  Défiez-vous.— JJhomvciQ  qui  fait  des  farces  avec 
les  cartes  et  offre  de  gager  contre  vous  ne  hasarde 
pas  son  argent  comme  voua  Vous  ne  gagnerez»  jamais 
rien  de  ce  côté.  N'essayez  pas  d'obtenir  quelque  chose 
pour  rien,  en  vous  figurant  que  c'est  une  chance  unique. 
Plus  voiis  persisterez  au  jeu,  moins  riche  vous  serez. 
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L'ESOKOQXTEEIE  À  L'ENVELOPPA 

1.  Une  boîte  est  remplie  d'enveloppes  qui  contiennent 
chacune  un  papier  portant  un  numéro  correspondant  à 
un  numéro  placé  dans  une  vitrine.  Les  compères  sont 
en  nombre  et  gagnent  de  bons  lot& 

2.  Plusieurs  enveloppes  ont  un  double  papier. 
L'homme  qui  tient  le  jeu  ouvre  les  enveloppes  lorsqu'il 
n'y  a  rien  à  gagner  et  vous  fait  voir  le  numéro  ;  mais  si 
vous  tirez  un  bon  coup,  l'homme  vous  montrera  l'autre 
papier  que  ne  vaut  rien — et  voilà  pour  vous  ! 

3.  Plusieurs  de  ces  filous  donnent  en  prix  des  articles 
"  lavés  "  de  cuivre  ou  argent,  valant  2  ou  3  cents. 

4.  Si  vous  voulez  épargner  votre  l'argent,  souvenez- 
vous  que  les  hommes  qui  jouent  en  rôdant  dans  le  pays 
ne  le  font  pas  pour  semer  leur  argent  Ce  sont  de  rusés 
coquins  qui  vous  roulent  autant  qu'ils  le  veulent.  Si 
vous  voulez  ne  ptis  courir  de  risques,  tenez-vous  loin 
d'eux.  Vous  savez  que  "  Un  honnête  homme  ne  joue 
jamais." 
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LE  OOÛT  DU  TÀBAO. 

Le  tableau  suivant  montre  le  coût  de  deux  cjjfart«8  et 
trois  cigares  parjour,  à  5  cents  chacun  et.  h  10  cinfen 
chacun,  depuis  l'âjje  de  20  ans,  et  de  5  ans  en  5  ajw. 
juB«iu'à  70  ans,  à  6  par  cent,  intérêt  compoHt-  par^wniestre 
pour  l'argent  dëpenisë. 


i>«i«it  rtg*  d* 


20&28AIU. 

30à30  „  . 

aoàss  „  . 

aoà4o  ..  . 

90A4fi  „  . 

20  à  60  „ 

20  à  fis  „  . 


I  I82.ro 
365.00 
074.SO 
730.00 
912.fiO 
1,095.00 
1,277.60 

20  à  60   ..  ;    1,460.00 

20*65    ft  1,642.60 

20  à  70    1,826.00 


Dm»  olr>rM  f»r  Jour 
i  S  oanU  olMtcun. 


Troli  ciirarM  ft  Jour 
À  fi  mnta  ohatiun. 


Prinelp*!.     Princ.  tt  int.     Pr<ndp»l.    |  Prino.  •(  i«t. 


I  209.21 
490.39 
868.2.5 
1.. 176. 08 
2,068.44 
3,004.99 
4,.167.16 
0,078.73 
8,378.62 

11,460.26 


I  273.75 
647.  SO 
821.26 
1,095.00 
1,308.76 
1,642.51) 
1,916.26 
2,190.00 
2,463.76 
2,737.10 


Dapals  l'i|((»  d.' 


20  à  26  Ma 

20à30  „ 

20i36  „ 

20  à  40  „ 

20  à  46  , 

20à60  „ 

20  à  66  „ 

20à«0  „ 

20à66  „ 

S»à70  „ 


$    313.05 

745  74 

1.314  72 

2,081.16 

3,110.74 

4,494.41 

6,353.  N7 

8,655.02 

12,21.5.  .16 

1(5,216.37 


r>eiiT  dgtnapmr  Jour 
chacun. 


a  lu  cint(  oh 


rrinoiji»!.      rrinc.  et  Int. 


I  366.00 
730.00 
1,09.5.00 
1,460.00 
1,826.00 
2,190.00 
2,655.00 
2,920  00 
.1,286.00 
3,660.00 


f    418.43 

980.78 

1.736.52 

2,752.20 

4,115.92 

6,949.88 

8  414.47 

11.738.03 

16,003.51 

21,9.17.72 


Troll  clKarra  par  Jour 
à  10  o«iiu  chacun. 


Principal.      Princ.  et  Int 


9  547.50 
1,095.00 
1,&42.50 
2  190.00 
2,737.  .50 
3,285.00 
3,832.50 
4,380.00 
4.927.50 
6,475.00 


9    627.96 
1,471.56 

4717.86 

4,281.24 

6.382.47 

9,205.16 

12,998.ei 

18,100.14 

24,9.52.72 

34,162.14 
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COMaCENT  ON  ARPENTE  LA  TERRH. 


GOMMENT  ON  ABPENTE  LA  TEBBE. 

Les  comtes  et  cantons  (towmhips)  d'Ontario  sont  de 
diverses  grandeurs  et  formes  ;  on  les  a  arpentés  d'après 
plus  d'un  système.  La  plus  grande  partie  de  ces  can- 
tons, qui  furent  divisés  et  mesurés  en  1818,  forment  des 
concessions  ou  rangs  donnant  un  seul  lot  de  front 
Chat^ue  lot  a  20  chaînes  de  front  sur  une  profondeur  de 
100  chaînes  et  renferme  200  acres.  On  accordait  pour 
la  route  une  certaine  proportion  sur  le  front  et  entre 
chaque  cinquième  et  sixième  lots.  Les  portions  arpentées 
de  1818  à  1829  étaient  ordinairement  divisées  en  lots  de 
front  double  de  200  acres  chacun. 

Les  parties  nouvelles  de  la  province  ont  été  arpentées 
d'après  d'autres  systèmes.  Dans  les  uns  le  lot  ou  ferme 
mesure  20  chaînes  de  largeur  sur  50  de  profondeur  et 
renferme  100  acrea  On  accorde  une  chaîne  pour  la 
route  entre  chaque  concession  et  entre  chaque  cinquième 
et  sixième  lots.  D'autres  arpentages  divisent  la  contrée 
en  cantons  de  six  milles  sur  chaque  face,  lesquels  sont 
subdivisés  tu  36  sections  de  640  acres,  ou  un  mille 
can-é  chacune,  et  elles  sont  numérotées  à  partir  de 
l'angle  nord-ebi.  Il  n'y  a  pas  d'allocation  pour  les 
routes,  mais  5  par  cent  de  l'aire  est  réservé  pour  cela. 
Selon  le  système  à  présent  presque  général,  les  cantons 
sont  divisés  de  manière  à  renfermer  6  concessions  avec 
12  lots  de  320  acres  chacun. 

La  terre  est  communément  mesurée  avec  un  chaîne  du 
nom  de  Gunter,  laquelle  est  de  4i pôles  ou  22  perches,  ou  66 
pieds  de  long.  Cette  chaîne  est  composée  de  100  parties 
égales  ou  chaînons  chacun  de  7  92-100  pouces.  L'acre 
consisj»  en  10  chaînes  carrées  ou  100,000  chaînons 
carrés.  Le />o/e  statutaire,  ou  perche,  est  de  16  J  pieds. 
Il  y  a  80  chaînes  dans  un  mille,  et  640  acres  dans  un 
mille  carré. 

2.  Gantons  (fottnwAips).— La  terre  est  d'abord  divisée 
en  carrés  par  des  lignes  espacées  de  six  milles.  Ces 
carrés  sont  appelés  townahips  (cantons)  et  une  rangée  de 
townships  courant  nord  et  sud  se  nomme  rang.  On  donne 
des  noms  propres  aux  townships,  mais,  pour  les  localiser 
plus  facilement,  on  les  désigne  par  numéros. 
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3.  Principal  méridien  et  ligne  et  base — Premièrement, 
l'arpenteur  choisit  un  objet  ou  une  pointe  de  terre  en 
évidence  et,  tirant  une  ligne  droite,  nord  et  sud,  à 
travers  ce  point,  détermine  le  "  ligne  du  méridien  prin- 
cipal." Ensuite,  tirant  une  ligne  qui  croise  ce  méridien 
principal,  il  établit  la  "  ligne  de  base."  Des  marques, 
espacées  d'un  demi  mille,  sont  laissées  sur  chacune  de 
ces  lignes  dans  toute  leur  longueur. 
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lUustralion. — A  B  =  Méridien  principal.  C  D  = 
Ligne  de  base.  Les  numéros  sur  la  ligne  Â  B  indiquent 
les  lignes  de  tovmship,  et  les  numéroe  sur  la  ligne  C  D 
indiquent  les  lignes  de  rang. 

Les  lignes  de  rang  courent  nord  et  sud,  espacées  de 
six  milles  de  chaque  côté  du  méridien  principal  et  elles 
sont  numérotées  comme  dans  le  diagramme  ci-dessus. 

Exemple. — E  est  dans  le  rang  5,  nord,  dans  le  township 
4  nord,-  ou  30  milles  ouest  du  méridien  principal,  et  24 
milles  nord  de  la  ligne  de  base  (chaque  carré  représente 
un  township  de  six  milles  sur  chaque  face).     F  est  dans 


â44     COMMENT  ECRIRE  UNE  DESCRIPTION  DÉ  TERRE. 

le  rang  4,  Est,  dans  le  township  numéro  4.  sud,  ou  24 
milles  Est  du  méridien  principal  et  18  milles  sud  de  la 
ligne  de  base. 

COMMENT  UBE  ET  ÉOBIRB  UNE  DBSOEIPTION 
DE  TEBBB. 

Un  township  a  36  sections  d'un  mille  carréchftcune 
Une  section  a  640  acres.  Un  quart  de  section,  un  demi 
mille  carré  est  de  160  acres.  Un  demi  quart  de  section, 
un  demi  mille  de  long,  nord  et  sud,  et,  un  quart  de  mille 
de  large,  ^t  de  80  acres.  Un  seizième  de  section,  un 
quart  (le  mille  carré,  est  de  40  acres. 

NORD. 


SUD. 
y*  rowMSMP  Avec  umes  oe  seotiom. 

1.  L'arpentage  du  gouvernement  finit  avec  la  location 
des  lignes  do  sections.  Toutefois,  les  arpenteurs  font  des 
inaniues  aux  coins  des  sections,  et  aussi  des  marques  à 
chaque  demi  mille  entre  les  coins.  Par  ces  marques  n'im- 
porte quelle  pièce  de  terre  peut  être  exactement  reconnue. 
1  *  j  XA  '"'^  '^^*  généralement  achetée  et  vendue  en 
loto  de  40  acres,  ou  80  acres,  ou  120  acres,  ou  160  acres. 


Comment  mksubeb  la  •naots. 


m 


COMMENT  MBSUBBB  LA  TERBS  ET  LES  LOIS  DE 

VILLE- 


no.  1. 


D 


Cowim«n<  wicsurg;-  fc«  Iota  de  ville 


en 


dans 


droit. 


Fia.  î. 


^fe.-MultipIiez  la  largeur  par  la  longueur  et  divisez 
^ampfe-Cîoinbien  y  a-t-il  d'acres  de  terre  dana  un 
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oommekï  mesurer  La  Hcrrë. 


champ  triangulaire  de  80  perches  de  long  sur  40  perches  de 
large? 

80  X  40  -r  2  =  1600  perches  carrées. 
1600  4-  160        =  10  acres. — Réponse. 

Loraqiie  le  triangle  n'est  pas  à  angle  droit 


jC. 


Fm.  8. 


Si  un  triangle  n'a  pas  d'angle  droit,  il  faut  trouver 
une  perpendiculaire. 

id/gle. — Multipliez  la  base  en  perches  par  la  hauteur 
perpendiculaire  en  perches  et  divisez  par  2-  cela  don- 
nera l'aire  en  perches  carrées. 

Exemple. — Combien  y  a-t-il  d'acres  dans  un  champ 
triangulaire  dont  la  base  ou  côté  est  de  120  perches  et 
sa  largeur  (hauteur  perpendiculaire)  de  40  perches  ? 

Solution.— 120  x  40  -^  2  =  2400  perches  carrées. 
2400  -r  160       =  15  acres. 

Comment  trouver  l'aire  d'un  morceau  de  terre  lorsque 
seulement  deux  des  côtés  opposés  sont  parallèles. 


Fia.  4. 

Règle. — Additionnez  les  deux  côtés  parallèles  et  divisez 
par  2— cela  donnera  la  longueur  moyenne.  Ensuite, 
multipliez  la  largeur  en  perches  par  la  longueur  en 
perches  et  divisez  par  160,  et  vous  aurez  le  nombre 

Q^ftCTCS. 

Exemple.— Comhien  y  a-t-il  d'acres  dans  un  champ 
dont  les  deux  côtés  parallèles  ont  respectivement  60  et 
100  perches  de  longueur,  ot  40  perches  de  lai^ur? 

Snl.titMn.—eO  -I-  100  -f       2  =  80  perches  carrées. 
80  X     40  -r-  160  --  20  acres.— «^onae. 
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Fl«.  6. 


Fm.  0. 


lorsque  le  terrain  est  irrégulier,  comme  dans  la  figure 
5,  divisez  le  champ  en  tmangles  et  calculez  d'après  la 
règle  des  figures  2  et  3. 

Lorsque  le  terrain  est  très  irrégulier,  comme  dans  la 
figure  6,  divisez  le  champ  en  autant  de  triangles  et  rect- 
angles qu'il  est  nécessaire  et  appliquez  les  règles 
ci-dessu& 


COMMENT  ME8VBEB  LES  LOTS  DE  VILLE. 

Règle. — Multipliez  la  longueur  en  pieds  par  la  largeur 
en  pieds  et  divisez  le  résultat  par  43,560  et  vous  aurez 
la  fraction  d'un  acre  représenté  par  le  lot. 

Exemple.— QneWe  proportion  d'un  acre  y  a-t-il  dans 
un  lot  de  200  pieds  de  profond  ir  sur  150  pieds  de 
largeur  ?  • 

Solution.— 200x150=30,000  pieds  carrés  dans  le  lot 
îHM=ou  4  peu  près  f  d'un  acre. 


GOMMENT  DIVISEE  DES  PETITS  LOTS  DE  TEBBE. 

Les  cultivateurs  et  les  jardiniers  ont  souvent  besoin  de 
divisfc.  des  petites  pièces  de  terre  pour  faire  des  essais  de 
semences,  soit  pour  le  grain  ou  les  substances  fertili- 
santes. Ils  se  trouveront  bien  des  règles  suivantes  :  Un 
acre  renferme  160  perchasi  (rotfo)  carrées,  ou  4,«40  verires 
carrées,  ou  43,560  pieds  carré*)- 
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CALCULER  LC  POlt>S  DU  CHâBBON. 


Pour  mesurer  : 

1  acre  prend  208^  pieds  de  chaque  côté. 


Il 
II 
II 
« 


147^ 

120^ 

104i 

78} 


« 

u 


1< 
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OOKMBNT  OALOVLEB  LB  POIDS  DU  OHABBON  DANS 
LA.  S0T7TB  OU  SN  BOtTE. 

Un  pied  cube  solide  de  charbon  anthracite  pèse  93 
livres  Une  fois  brisé  pour  l'usaffe  il  pèse  à  pu  près  58 
livres.  Le  charbon  bitumineux,  orisé  pour  1  usage,  peso 
à  peu  près  50  livres. 

Règle. — Multipliez  la  longueur  en  pieds  par  la  hauteur 
en  pieds,  et  calculez  le  résultat  par  58  pour  l'anthracite 
ou  par  50  pour  le  charbon  bitumineux — le  résultat  vous 
donnera  le  nombre  de  livres. 

Pour  trouver  le  nombre  de  tonnes,  divisez  par  2,000. 

Exemple. — Une  soute  (bin)  de  charbon  a  10  pieds  de 
l(mg,  sur  8  pieds  de  large,  6  pieds  de  haut.  Combien  de 
tonnes  d'anthracite  renierme-t-elle  ? 

8oluti(m.—\  0x8x5x58= 23.200. 

23,200^2,000=11  tonnes  et  1,200  livres. 

N.B.— L'anthnoite  donne  de  33  à  35  pieds  cubes  à  la  tonne.  Le 
charbon  bitaminenx,  ou  mou,  absorbe  aisément  l'humidité  et,  par  là, 
varie  en  pesanteur  plus  que  l'amthraoite. 


PSnC  DU  BOIS  PAE  OOBDE. 

Explication. — Trouvez  le  nombre  de  pieds  dans  la 
colonne  de  la  main  gauche  de  la  table,  ensuite  le  prix  en 

{)iastres  et  cents  en  tête  de  la  table  et  tracez  la  ligue  et 
a  colonne  jusqu'à  leur  jonction — vous  aurez  le  montant 
en  pia.8tres  et  centa 


TAUX  PAR  CORDE. 


349 


H 

Q 

0 
0 

< 

H 

?! 


s 
i 

s 

s 

i 


tH  r4  i-i  M  «4  M  a:  m  cQ  ce  ee  -«  '^  ^  10  Ms 


8 


S 
3 


•HtHFHiHe«e4e4e4<r49«eeeQcéee'^ 


3§SSSSSâ9SSDSSS^SS§;^;SSSSSS 


iH>-if-iiHi-ie<c4  0«e<e«e4efseeee 


■H  f-4  «H  ■-«  t-<  »•'  ei  c«  e<  e«  e«  M  «0  ce 


8 
S 


S 


S!^99'^<i>*o<D>oe«o>««oaou3C«iHaaoœeei-iopio 
ooeeB4f-iiHi-i«a>o<0«o9<coioc-aoSo>o»i'«i2t« 


ie4e4  04  04  9) 


S38SS3SSSïïSS38S^S3ë:SSSSSS 


04*  04*  04*  04 


1  C> 


iHl-li-ll-lfHi^iH^f>«04S4 


SS38SS;:]3^&SSÏSS8S:SSS^SS^SS 


SS3«SSS;:SS9SS£:SSS:3SSS9S3^ 


SS§SSSSS3gSS$SSS33SSSSSS^S 


*4  04  «e '«  >e  «»t»  CQ  <D '«  C4 


SSS99S3S83SSS3SSS 


3 

Si 

II 


S 


I 


■ÉMHMIi 


850  GOMSEIUS  LÊOAUX  SUA  L'INTÉr£t. 

CONSEILS  LÉGAXrZ  BT  AIDES  CX>NOEBNAMT 
L'INTÉRÊT. 

1.  C'est  la  pratique  générale  des  cours  de  justice  en 
ce  pays  d'accorder  l'intérêt  computé  au  taujc  légal,  à 
partir  du  temps  où  le  payement  aurait  dû  être  fait 
I/intérêt  sur  un  jugement  date  du  jour  où  le  jugement  a 
été  rendu. 

2.  Un  créancier  peut  réclamer  l'intérêt  sur  un  compte 
depuis  l'expiration  du  terme  de  crédit.    Lorsqu'il  n'y  a 


3.  Une  dette,  pour  pension  ou  logement,  lorsqu'il  n'y 
avait  ni  temps  ni  prix  fixés  pour  le  payement,  ne 
comporte  pas  intérêt  avant  le  jugement,  ou  que  son 
montant  soit  autrement  déterminé.  L'intérêt  peut  ne 
pas  être  réclamé  sur  les  détails  d'un  compte  courant 
avant  d'en  avoir  établi  la  balance  et  avoir  dressé  un  état 
de  compte. 

4.  On  ne  peut  obtenir  tn  loi  l'intérêt  composé,  à  moins 
que  l'on  en  ait  convenu  auparavant.  Lorsqtio  l'intérêt 
^est  accumulé  et  devient  payable  on  conMidère  comme 
légal  un  arrangement  par  lequel  cette  somme  s'ajoute  au 
principal.  S;,  d'une  part,  de  tels  intérêts  ne  sont  pas 
percevables  sur  un  contrat  où  leur  payement  est 
consenti,  d'un  autre  côté,  s'ils  ont  été  réellement  payés, 
on  ne  peut  les  recouvrer. 

5.  Gardiens,  exécuteurs,  admi  treteurs  et  syndics  de 
tous  genres,  peuvent  être  obligés  de  payer  l'mtërêt  des 
fonds  placés  dans  leurs  mams  après  avoir  manqué 
l'occasion  de  les  ffiire  fructifier  -^ïus  un  temps  raison- 
nable. 

6  GoutuTne.— Bien  qu'il  soit  de  pratique  uniforme  de 
la  part  du  vendeur  d'exiger  liftt^rêt,  et  «D^oiq^e 
l'acheteur  le  sache  au  moment  de  la  transaction,  l  intérêç 
peut  être  inscrit  aux  livres  de  comptes, 
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7.  AaaocUa.— Si  un  associé  retire  de  l'argent  des  fonda 
de  la  société  pour  son  usage  pei-sonnel  ou  pour  sppculor, 
il  doit  payer  l'intérêt  pour  la  somme  ainsi  appropriée. 

8.  Police  d'a88urav^.—Lonque  survient  une  perte 
sur  police  d'assurance,  elle  porte  intérêt  depuis  le  temps 
qu'elle  est  due  d'après  les  termes  de  la  police. 


LA  OÈLÈBEB  MéTHODE  ÉOLAIB  POXTB  OALOULEB 
LES  INTÉRÊTS. 

Longue  le  temps  ut  par  jours  seidement. 

Règle.— Font  trouver  l'intérêt  d'aucune  somme  donnée, 
par  aucun  nombre  de  jours,  multipliez  le  principal  par  le 
nombre  de  jours  et  divisez  comme  suit  : 

A  6  par  cent,  divisez  par  72. 
A  6  par  cent,  divisez  par  60. 
A  7  par  cent,  divisez  par  52. 
A  8  par  cent,  divisez  par  45. 
A  9  par  cent,  divisez  par  40. 
A  10  par  cent,  divisez  par  36. 
A  12  par  cent,  divisez  par  30, 

Exemple— Quel  est  l'intérêt  sur  $900,  pour  8  jours  à 
6  par  cent  ? 

Solution.— 900  x  8  -j-  60  =  $1.20  intérêt. 
Qtuind  le  temps  consiste  en  années,  mois  et  jours. 

\.  Règle. — Réduisez  les  années  en  mois  et  ajoutez4es 
mois,  puis  metttiz  J  du  nombre  de  jours  à  la  droite  des 
mois,  ft\  «c  un  point  décimal  entre  eux. 

2.  Ensuite  déplacez  le  point  décimal  à  la  gauche  dans 
le  principal,  et  divisez  par  2,  le  résultat  égalera  l'intérêt 
dHm  mois  à  6  par  cent. 

3.  Multipliez  l'intérêt  d'un  mois  par  le  nombre  de  mois, 
et  le  produit  est  l'intérêt  à  6  par  cent  pour  le  temps 
éooné.  *  *  ■ 


852         TABLK  DE  BANQUIER— CALCUL  DU  TEMPS. 

Alors  i^outez  |  de  lui-même  pour  7  par  cent 
M  "1  "  "     8         " 


M 


U 


Soustrayez      l 
i 


u 

M 


"  9 
"  10 
"    6 

"    4 


u 

M 
M 


J?»«npi«.— Trouvez  l'intérêt  de  9150  à  9  par  cent,  pour 
1  an,  4  mois  et  12  jours. 

Solution. — $1.50  -i-  2    =   .75  intérêt  pour  1  mois. 
1  an,  4  mois  et  12  jours  =  16.4  mois. 

*      .75  X  16.4  =  $12.30.  intérêt  à  6  par  cent 
12.30  +  6.15  =  $18.45.  intérêt  à  9  par  cent 

N.B.-I6.  IS  Mt  U  moitM  d«  $12.30. 


METHODE  X>B  BANQUIBB  POXJB  OOMPUTBB 
L'INTÉRÊT. 

A  la  banque,  presque  toutes  les  affaire  sont  tronsigées 
sur  la  base  de  30,  60  et  90  jours. 

^gle. — Pour  trouver  l'intérêt  d'un  montant  à  60  jours, 
posez  le  point  décimal  à  deux  places  à  la  gauche,  et  vous 
avez  l'intérêt  à  6  par  cent 

Aujipmentez  ou  diminuez  selon  que  le  temps  est 
plus  long  ou  plus  court 

Pour  90  jours,  ajoutez  |  du  chiffre. 
Pour  30  jours,  divisez  par  deux. 
*  Pour  15  jours,  divisez  par  4. 

Pour  120  jours,  multipliez  par  2. 

Exemple. — Quel  eut  l'intérêt  de  S240  pour  90  jours  à 
6  par  cent  ? 

$2.40  intérêt  pour  60  jours. 
1.20  intérêt  pour  moitié  de  60  jours,  on  30  jours. 


$3.60  intérêt  pour  90  jours. 


TABLE   D'iNTliiKrr. 
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TABLB  DU  BANQUIEB. 

Montrant  le  nombre  do  jours  depuis  telle  date  du  mois 
jusqu'au  même  quantième  dans  aucun  autre  moiH. 


De 

A 

S 

C 

Ph 

31 
366 
337 
306 
276 
246 
216 
184 
163 
123 
92 
62 

S 

S 

69 
28 
366 
334 
304 
273 
243 
212 
181 
161 
120 
90 

■g 

-n 

90 
69 
31 
366 
336 
304 
274 
243 
212 
182 
161 
121 

l'_Xt 

8» 

61 

30 

366 

3.34 

804 

273 

242 

212 

181 

161 

d 
•3 

-» 

1.11 

120 

92 

01 

31 

366 

336 

304 

273 

243 

212 

182 

181 

180 

122 

91 

61 

30 

365 

3.34 

303 

273 

242 

212 

1 

212 

181 

163 

122 

92 

61 

31 

366 

834 

804 

273 

243 

1 

243 

212 

184 

163 

123 

92 

62 

31 

365 

336 

304 

274 

273 

242 

214 

183 

153 

122 

92 

61 

30 

366 

334 

304 

i 

i 

Janvier . . . 
Février  . . . 
»»•»«  .... 
Avril  .... 

Mai 

Juin 

Juillet,... 
Août.  .... 
Septembre 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 

386 

334 

30fi 

276 

248 

214 

184 

103 

122 

92 

61 

SI 

304 

273 

246 

214 

184 

163 

123 

92 

61 

SI 

366 

336 

334 

303 

276 

244 

214 

183 

163 

122 

91 

61 

30 

385 

^ote. — IVenes  daoa  la  colonne  de  main  gauche  le  mois  dont  la  date 
en  votre  point  de  départ  ;  suivez  la  ligne  jusqu'à  ce  que  voua  trouvies 
le  mola  que  voua  oherohez,  et  voua  y  verrez  le  nombre  de  jour»  désiré*. 

Exemple. — Combien  y  a-t-il  de  jours  du  17  mai  au  17 
novembre  ?     184  jours  est  la  réponse. 


(. 


COMMENT  SE  8EBVIB  DF"  TABLES  DINTÉBBTS 

1.  Les  tableaux  suivants  montrent  comment  l'intérêt 
d'une  somme  quelconque,  pour  n'importe  quel  temps, 
peut  se  calculer,  en  cloutant  ou  en  doublant  cette  somme, 
ou  longueur  de  temps,  savoir  :  si  l'intérêt  d'une  somme, 
à  8  par  cent,  pour  un  temi»  donné  est  de  $28,  la  moitié, 
aoifc  $14  ég^le  l'intérêt  à  é  par  cent,  etc. 

2.  Si  l'intérêt  à  6  par  cent  s'élève  à  $26  sur  uae  cer- 


ij 
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TABLES  D'INTÉrIt. 


11.' 


toine  Romnie  d'arj^nt  pour  un  temps  donné,  lo  double  do 
oe  chiffre,  soU  952,  égiûera  l'intérêt  k  12  par  cent.  etc. 

8.  Les  tables  sont  cotnputées  sur  lo  principe  do  860 
jours  dans  l'année,  c'est  la  règle  des  banquiers  et  des 
marchands  dans  tout  le  pnys. 

4.  Lor8<iue  la  fraction  d'intérôt  est  |  ou  plus,  on  met 
1,  mais  si  c'est  moins  d'une  ^  on  ne  met  rien. 

Exemple.— Tow  trouver  l'intérêt  de  $1,108  pour  un 
ap,  trois  mois  et  29  jours,  à  7  par  cent,  d'après  la  table  : 

Intérêt  sur  1,000,  for  1      an.  à  7  par  cent,  $70.00. 


100, 

"    1       ••    à7 

Il 

7.00. 

8, 

"    1       «    à7 

II 

.56. 

1.000. 

"    8  mois,  à  7 

14 

17.60. 

100. 

"8      "     à  7 

II 

1.75. 

8. 

"3     "     à  7 

II 

.14. 

1.000, 

"  29  jours,  à  7 

II 

5.64. 

100. 

"29      "     à  7 

II 

.56. 

8. 

"  29      "     à  7 
e  montant 

M 
•  •  .  • 

.06. 

It  sur  1 

$108.20 

int(^:hkt. 


SU 


do 

160 

les 


un 
le: 
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INTÉRÊT. 


UnÈXtT  À  SIX  PAB  0£NT. 


Temps. 


I  jour 
2" 

3" 
4" 


9"    ' 
jo- 
li " 
13" 

r~ 
f. 

i8" 
19" 
2o" 
ai  " 

22" 

23" 
24" 

f- 

À" 
29" 
I  mois 
3     " 

3  " 

4  " 


9    " 
10    " 

il    " 
I  an 


ti  $2  $3  U  tS 


oo 

,00 
.00 
.30 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 

.oo 

.00 
.00 
.00 

.oo 

.00 
.00 

.oo 

.00 
.00 
00 
00 

.oo 

.00 
.00 

.oo 

.00 
.00 
.00 
.OI 
.01 
.02 
.02 

•03 
•03 
.04 
.04 
05 

.0 


.00 

.00 
.co 

.00 
.00 
.00 

.00 

.00 

.co 

.00 

.00 

.00 
.00 
.00 
.01 

.0: 

.c 

.01 

.01 
.01 

.01 

.01 

.01 
.01 

.01 
.01 
.01 
.01 

.OI 

.01 
.02 

•03 
.04 

.o5 


.00 
00 

00 
.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 
.01 
.01 

.01 

.01 
.01 

.01 


.00 

.00 

.00 
00 

00 
.00 

.00 

.01 
.01 
.01 

.01 

.01 
.01 

.01 

.01 
.01 


.06 


.Oy 
.10 

.11 

.13 


.OI 

.01 
.01 
.01 
.01 

.01 

.01 

.01 

01 
.01 
.01 

.01 
.02 

•03 

.05 

.06 
.08 
.09 

.II 

.12 

.14 
.15 

.! 


.01. 
.01 
01 
01 
.01 
.02 
.02 
.02 
.03 
.02 
.02 

02 

.02 
.04 
.06 
.08 

.10 

.12 

.14 
.16 
.18 

.30 

17  .23 

181.24 


00 

.00 

.00 
.00 
.00 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.02 
.02 
.02 

.02 

.02 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 

.02 

•03 


$7 


,10 

.13 

.1 
.1 

.30 

•23 

:li 


.00 

.00 
.00 
.00 
.01 

.01 

.01 
.01 
.01 
.01 

.01 

.01 

.01 

.01 
.02 
.02 
.02 
.02 
02 
.02 
.02 

.02 

.02 
.02 

•03 
•03 
•03 
•03 
•03 

.06 

.09 

.12 


$8 


.00 
.00 
.00 
.01 
.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.03 
.03 
•03 
•03 
•03 
.03 
■03 
•03 
.04 
.07 

.II 

.14 
.18 

.21 

.2 

2 

.32 


$9 


M 

.21 

.24 

•27 

.P.35J.40 

•33  •391 -44 

.'^.  42k  48 


.00 
.00 
.00 
.01 
.01 

.01 
01 
.01 

.01 
.01 
.01 

.02 

.02 
.02 
.02 
.03 

.02 
.02 

■03 
•03 
.03 
.03 
.03 

•03 
•03 
•03 
.04 
.04 
.04 
.04 
.08 

.12 

.16 
.20 
34 
.28 

•3! 
•36 


$10 


00$. 
00 


.00 
.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 
.03 

02 

.03 
.03 

.02 

.02 
.03 

•03 
•03 
•03 
.03 
■03 
•03 
•03 
.04 
.04 
.04 
.04 
.04 
.04 

•05 
.09 

.14 
.18 

•23 
.27 

•36 
.41 
.45 
•50 

•  54 


$100 


00 

00 

01 
01 
01 
01 
01 
,01 

,03 
,03 
.03 

.03 
.03 
.03 
.03 
.03 
.03 
.03 
.03 
.03 
.04 
.04 
.04 
.04 
.04 

.04 

.05 
.05 

.05 

.05 

.10 

.15 

.30 

.25 
.30 
.35 
.40 

.45 

.50 


.03 

.03 
•05 
■°î 

.08 
.10 

.13 

•13 

«5 
.1 
.1 

.30 
.33 

.23 
.25 

•2 

"30 
.32 
.33 
.35 

:i5 

.40 
.42 

•43 

•45 

:8 

.50 

I.OO 

1.50 

2.00 

2.50 
3.00 
3.50 

4.00 

4.50 
5.00 

6.00 


$1000 

•17 

•33 

50 


.83 

I.OO 

I.I7 
133 

\% 

1.83 

2.00 

2.17 
2.33 

2.50 
2,07 

2.83 

3-00 
3->7 
3^33 
3-50 

3.67 
3^83 

4.00 
4^17 
4-33 

4.50 
4.67 
4.83 
5.00 

10.00 
15.00 

30. 00 

35.00 
30.00 

35 -oo 
40.00 

45.00 
50.00 
55  •co 
60  .oo 


iiÉlÉllilÉÉdhliHIÉlI 


laiÉiiiiiiaÉi 


INTÉRÊT. 


357 


INTÉBÊT  À  SEPT  PAB  OENT. 


Temps. 


1  jour 

2  •• 

3" 
4" 


9" 

10  " 

11  " 

12  " 

13" 
14" 

f: 

i8  " 
19" 

20  " 

21  " 

22  " 

23  " 

24  " 

S." 

27  " 

28  " 

20  *• 

1  mois 

2  " 

3  " 

4  " 

I  :: 


9  •' 

•o  " 
II  " 

I  an 


$1 


.00 

.00 
.00 
.00 
.00 
.00 


$2 


.00 

.00 

.00 

.00 
.00 
.00 


00  .00 

00  .00 


$3 


00 
.00 

.00 
.00 

.00 

.00 
.00 
.00 
Où 
00 

00 
.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.CI 

.01 
.01 

.01 

.01 
.01 

.02 

.02 

•03 
.04 
.04 
.05 


.00 
.00 
.00 
.00 
.01 
.01 

01 

.01 

.01 

.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
01 


.01 
.02 

.04 

.06 

.07 
.08 
.09 

.II 

12 

061.13 
07I.I4 


.00 

.00 

.00 
.00 
.00 
.00 
.00 

.00 

.01 

.01 

.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 

.01 

.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 

■04 

•05 
■07 


«4 


ts 


00  .00 


.00 
.00 

.00 

.00 
.00 
.01 

.01 

.01 

.01 

.01 
.01 

.01 
.01 

.01 
.01 
.01 
.01 
.01 

.02 

.02 

02 
.02 

.02 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 

05 


.00 

.00 
.00 

.00 
.01 
.01 

.01 
■  01 

.01 

.01 

.01 
.01 
.01 

.01 
.02 

.02 

.02 

.02 
.02 
.02 

.02 

.02 
.02 

.02 

•03 


$6 


$7 


.ou 

.00 
.00 

.00 
01 

.01 

.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 

.02 

.02 
,02 
.02 

.02 

.02 

.02 

.02 
.02 

•03 


.09 

.II 

.12 
.14 
.16 
.18 
.19 
.21 


■07 
.09 
.12 
.14 
.16 
.19 
.21 

:U 
.28 


03 
03 
03 
03 
06 
.09 
.12 
.15 
.18 
.20 

.26 
.29 
•32 


•03 
•03 
•03 
•03 
•03 
•03 
•03 
.04 
.07 
.11 
.14 
.18 
.21 

.'21 
•32 
35 
•39 
.42 


.00 
.00 
.00 
.01 
.01 
.01 
.01 
01 
01 
01 
01 
02 
02 
.02 
.02 
.02 
.02 
.02 
■03 
■03 
■03 
•03 


9S 


$9 


•  03 


•03 
•03 
.04 
.04 
.04 
.04 
.04 
.08 
.12 
.16 
.20 

•25 
.29 

33 
•37 
•  41 

•45 


.00 
.00 
.00 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.01 
.02 
.02 
.02 
.02 
02 
.02 
.02 
.03 
•03 
03 
03 
•03 
•03 


.04 
.04 
.04 
.04 
.04 
.04 
•05 
.05 
•09 
.14 

•  19 
.2 

•33 
•37 

•  42 

•  47 
•5î 


■  4Ql.ii6 


.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

■03 

.03 

•03 

■03 

•03 

.04 

.04 

.04 

.04 

.04 

.04 

•05 

•05 

•05 

.05 

.05 

.11 

.16 

.21 

.26 

•32 

•  37 
.42 

•  47 
•5 


$.00 

00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

.03 

•03 

•03 

•03 

•03 

.04 

.04 

.04 

.04 

.04 

.04 

.05 

.05 

.05 

.os 

.05 


$10  $ioc  $1000 


.02 
.04 
.06 
.08 
.10 


t    .19 


S 


.12 
.14 
.16 
.18 
.19 
.21 

•23 
.25 

•  27 
.29 

•3 

•33 

•35 

.37 

•39 

•  41 
.43 
•45 
.47 
•49 
•51 
•53 

H 
.56 

.58 
1.17 
175 
2-33 
2.92 

350 
4.08 
4.67 

5-^5 
S.83 
6.42 


•05 
.06 
.12 
.18 

•  23 
.29 

•35 
.4« 

•  47 
•53 

.64 

.701  7.* 


.78 
•97 

1.36 
1.56 

'•75 
1.94 
2.14 
2-33 
253 
2.7a 
2.9a 
3  II 
3  31 
350 

3 

4. 
4.28 

4.86 
506 

5^5 

.S  .44 

5^64 

S.83 

11.67 

17.50 

23 -33 
29.17 

35^00 
40.83 
46.67 
52.50 
58-33 
64.17 
TO.oo 


.^wÊmsumvr 


'nti  JHi^ 


INTÉRÊT. 


INTÉRÊT  À  HUIT  PAB  OENT. 


Temps. 

$1 

.00 

$2 
.00 

»3 

u 

$s 

$6 

$7 

»8 

$9 

tio 

$100 

$1000 

I  jour 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

1.00 

t   .02  >      .22 

2  " 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.04 

.44 

i" 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

01 

.01 

.07 

.67 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.CI 

.01 

.01 

.09 

.89 

1" 

.oo 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.11 

i.ii 

.oo 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.CI 

.01 

.01 

,13 

133 
i.5| 

V' 

.oo 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.16 

.oo 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.18 

1.78 

9" 
là"   ' 

.oo 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.20 

2.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.ot 

^I 

.02 

.02 

.02 

.02 

.22 

2.22 

II  " 

.oo 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

•24 

a  44 

12  " 

.oo 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.03 

■27 

2>7 

13  " 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.03 

.03 

.29 

2.89 

14" 

.oo 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.03 

.03 

•31 

3  " 

15  " 
i6  " 

.oo 

.01 

.01 

,01 

.02 

.02 

.02 

•03 

.03 

.03 

•33 

3.33 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

•03 

.03 

.04 

•3^ 

3.56 

17  " 

.oo 

.01 

01 

.02 

.02 

.02 

.03 

.03 

■03 

.04 

•38 

378 

.8" 

.ou 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.03 

.03 

.04 

.04 

.40 

4.00 

19" 
ao" 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

.03 

.03 

•03 

.04 

.04 

.42 

4.22 

.oo 

.01 

.01 

.02 

.02 

.03 

.03 

.04 

.04 

.04 

■  44 

4-44 

21  " 

00 

.01 

.01 

.02 

.02 

03 

.03 

.04 

.04 

.05 

.47 

4.67 

24  " 

.00 

.01 

.Ol 

.02 

.02 

■03 

.03 

.04 

.04 

•05 

.49 

4.89 

2- 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

■03 

.04 

.04 

.05 

.05 

•51 

5.11 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

04 

.04 

.05 

■°l 

•53 

'1 

3" 

.oi 

.01 

.02 

.02 

.03 

.03 

.04 

.04 

.05 

.o& 

.56 

.Ol 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.05 

.05 

.06 

ë. 

i'* 

27" 
28  " 

.oi 

.01 

.02 

.02 

•03 

.04 

.04 

.05 

•05 

.0^ 

60 

6.00 

.oi 

.01 

.02 

.02 

•03 

.04 

.04 

•05 

.06 

.06 

.62 

6.22 

2g  " 

.oi 

.01 

.02 

.03 

03 

.04 

.05 

.05 

.06 

.06 

.64 

é.44 

I  mais 

.oi 

.01 

.02 

•03 

•03 

.04 

.05 

.05 

.06 

.07 

.67 

6/// 

2      •• 

.ol  .03 

.04 

:°â 

•07 

.08 

og 

.11 

.12 

.13 

1-33 

13-33 

i~ 

.02.04  06 

.10 

.12 

.14 

.16 

.18 

.20 

2.00 

20.00 

.03 

03 

,.05  .08 

.11 

■  13 

.16 

.19 

.21 

.24 

.27 

2.67 

26.67 

1" 

07 

.10 

.13!  '7 

.2C 

.23 

.27 

•30 

■  33 

3-33 

33^33 

.04 

.08 

.12 

.lé 

.2C 

.24 

.28 

•32 

•36 

.40 

4.00 

40.00 

l- 

■OS 

■oq 

.14 

.iq 

1.23 

.2^ 

•33 

.37 

■^i 

.47 

4.67 

46.67 

05 

.11 

.16 

.21 

•27 

■y 

37 

■^l 

.48 

•"A 

^33 
>  6.0c 
'  6.67 

53-33 

â'- 

2 

.05 

1  .12 

'  .1- 

.18 

.24 

•2/ 

•3c 

'  -3: 

'.3< 
S-4C 

).42 
>.47 

.48 

:g 

.6r 

.   .67 

00.00 

66.67 

u     « 

■<yi 

'  .l« 

i.22 

,2f 

)-3/ 

'  .44 

i-5' 

-5<5 

M 

'    -l' 

(  7.32 
)  8.0c 

73-33 

I  an 

.oî 

l  .li 

).24|.3: 

î  .40 

).4i 

L5i 

>  .64 

.73 

!    .8c 

80.00 

lUTÈWET. 


^ 


•5' 


nri^sêï  k  nmuT  pab  oent. 


Temps. 

$1 

$2 

»3 

$4 

H 

$6 

»7 

$8 

»9 

*IO 

$100 

$1000 

I  jour 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

*.oo 

$    .02 

$     .25 

2  '' 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

:3 

•50 

3" 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

•75 

4" 

.oc 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.iO 

I.OO 

5  " 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.12 

1.25 

6  " 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.OI 

.02 

.'5 

1  59 

7" 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.OI 

02 

.02 

•»7 

1-75 

8" 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.20 

2.00 

9" 

.oc 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.23 

2.25 

10" 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.02 

•25 

2,50 

II  " 

.00 

.00 

.01 

.01 

.or 

,02 

.02 

.02 

.02 

.03 

•27 

2  75 

12   " 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

•03 

•03 

•30 

3.00 

13" 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.cz' 

.02 

.03 

-03 

.03 

•32 

325 

14" 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

•03 

.03 

•  -^3 

:ï 

3  50 

'S" 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

•03 

•03 

•03 

.04 

3-75 

i6  " 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

•03 

.03 

.04 

.04 

•  40 

4.00 

\l" 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

.03 

■03 

•03 

.04 

.04 

.42 

4.25 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

.03 

•03 

.04 

.04 

.05 

•45 

4.50 

19" 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

•04 

.04 

•05 

.47 

475 

20" 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

■  03 

•03 

.04 

.05 

.05 

•S© 

500 

21   " 

.00 

.01 

.01 

.02 

•03 

.03 

.04 

.04 

•05 

.05 

•53 

525 

22  " 

.00 

.01 

.OI 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

•OS 

3 

.55 

550 

23" 

.00 

.01 

.02 

.02 

•03 

■  03 

.04 

.05 

•05 

:£ 

1^5 
6.00 

24-" 

.01 

.O! 

.02 

.02 

•03 

.03 

.04 

.05 

•05 

.06 

25  " 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

.04 

.04 

.os 

.06 

.06 

.62 

6.25 

26  " 

.01 

.01 

.02 

.03 

■03 

.04 

■05 

.05 

.06 

.06 

â 

6  50 

27  " 

.01 

.01 

.02 

•03 

•03 

.04 

•os 

•°l 

.06 

.07 

675 

28  " 

.01 

.01 

.02 

.03 

•03 

.04 

.05 

.06 

.06 

'<>7 

.70 

7.00 

29   " 

.01 

.01 

.02 

.03 

•03 

.04 

.05 

.06 

.06 

•^ 

.72 

7.25 

I  mois 

.01 

.02 

.02 

•°} 

.04 

.05 

05 

.06 

.07 

.08 

•75 

7.50 

2     " 

,02 

•03 

.05 

.06 

.08 

.09 

II 

.12 

.14 

•15 

1.50 

15,00 

3    " 

,02 

■°J. 

.07 

.09 

.11 

.14 

.16 

.18 

.20 

•23 

2.25 

22,50 

4    " 

03 

.09 

.13 

■15 

.18 

.21 

.24 

.27 

•3° 

3^00 

30.00 

1" 

.04 

.08 

.11 

.15 
.18 

.19 

•23 

.26 

•30 

■  34 

•38 

375 

37  50 

.05 

,09 

.14 

•30 

.27 

■32 

•36 

.41 

•45 

4.50 

4500 

i:: 

:°o? 

.11 

.12 

.16 
.18 

.21 

.24 

•3? 
•36 

■37 
42 

.42 
.48 

.47 
•54 

.60 

6.00 

5250 
60.00 

9   " 

.06 

.14 

.20 

•27 

3 

.41 

.47 

-.54 

.60 

.68 

«75 

67.50 

ÏO    " 

.08 

«5 

•  23 

•30 

•4.'; 

•53 

.60 

.68 

•75 

m 

75  •oo 

Il    " 

.08 

•  17 

.18 

.24 

:§ 

.41 

.50 

.g 

.66 

■  74 

•83 

82.50 

I  an 

.00 

.27 

.4S 

.<;4 

.72 

Kl 

no 

0  nci 

00.00 

360 


INTÉRÊT. 


INTËBÊT  À  DIX  PAB  CENT. 


Temps. 

$1 

$2 

$3 

U 

$S 

$6 

$7 

$8 

$9 

$10 

$100 

$I00L 

I  jour 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

1.00 

$  .03 

$      .28 

2  •• 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.06 

t 

3  " 

.00 

.00 

.CX3 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.08 

4' 

.c» 

.00 

.00 

.00 

.OI 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.11 

I.II 

l" 

.00 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.OI 

.01 

.01 

.14 

'•39 

,00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.17 

1.67 

V 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.19 

1-94 

.00 

.00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.22 

2.22 

ç- 

00 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

.03 

■.'à 

2.50 

lO* 

.CX3 

.01 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.03 

.03 

2.78 

ïl- 

00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

.02 

•03 

.03 

•3" 

3.C6 

'M* 

.00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

.02 

•03 

■03 

.03 

.33 

3^33 
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13'* 

00 

.01 

.01 

.01 

.02 

.02 

■03 

•03 

.03 

.04 

.36 

14- 

00 

01 

.01 

.02 

.02 

.02 

■03 

.03 

.04 

.04 

.39 

3^89 

»: 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

■03 

•03 

.03 

.04 

.04 

.42 

4^17 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

.04 

.44 

4.44 

s: 

.00 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

.OS 

.47 

4.72 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

■05 

•05 

.50 

5.00 

19- 

01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

■05 

•51 

■'l 

5.28 

ao- 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

•03 

.04 

.04 

.05 

.06 

5.|6 
S. 83 

ai- 

.01 

.01 

.02 

.02 

•03 

.04 

.04 

•05 

.05 

.06 

■î, 

aa" 

.01 

.01 

.02 

.02 

.03 

.04 

.04 

.05  .06 

.06 

6. II 

83' 

.01 

.01 

.0? 

•03 

.03 

.04 

.04 

■05 

.06 

.06 

•64 

6.39 

H" 

.01 

.01 

.02 

.03 

•03 

.04 

■05 

•°l 

.06 

.07 

.67 

6.67 

r- 

.01 

01 

.02 

.03 

•03 

.04 

•05 

.06 

.c6 

.07 

,69 

6.94 

.01 

.01 

.02 

•03 

.04 

.04 

■05 

.06 

.07 

.07 

.72 

7.22 

r- 

.01 

.02 

.02 

■03 

.04 

.05 

■05 

.06 

-07 

.08 

•  75 

7.50 

.01 

.02 

.02 

•03 

.04 

.05 

•05 

.06 

.07 

.08 

.78 

Uâ 

39  •• 

ai 

.02 

02 

.03 

.04 

.05 

.06 

.06 

•07 

.08 

.81 

I  mois 

.01 

.02 

.03 

•03 

.04 

•05 

.06 

■07 

.08 

.08 

.83 

833 

3     " 

02 

03 

:S 

.07 

.08 

.10 

.12 

■  •3 

.15 

.17 

1.67 

16.67 

3   " 

03 

•05 

.10 

•13 

•15 

.18 

.20 

.23 

.25 

2.50 

25.00 

4    • 

03 

,07 

.10 

.13 

•  17 

.20 

•  23 

.27 

•3° 

.33 

3.33 

33-33 

r- 

04 

08 

•  13 

.17 

.21 

•25 

.29 

•  33 

.38 

.42 

4.17 

4Ï.67 

:S 

.10 

.15 

.20 

•25 

•30 

•35 

.40 

•45 

•5° 

5.00 

50.00 

r- 

.13 

.18 

•23 

.29 

■35 

.41 

■47 

•53 

:g 

l:§ 

58.33 

.07 

■13 

.20 

.27 

•33 

.40 

47 

•P 

.60 

66.67 

9  * 

08 

•>5 

•23 

•30 

•3« 

•45 

1 

.60 

.68 

■il 

7.50 

75.00 

»o   • 

08 

«7 

■'â 

•33 

.42 

.50 

.67 

•Z5 

8.33 

8333 

H     ♦' 

-og 

18 

-37 

.46 

■M 

•Z3 

.83 

•92 

9.17 

91.67 

tm 

20 

•30 

•  40 

■  50 

_i70 

.80 

.qojï  00 

10.00 

100.00 
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AFPIDAVITS  ET  DÉCLARATIONS. 

1.  Un  affiddvit  est  un  exposé  de  faits  mr  ('-crit.  sous 
serment,  pour  servir  dans  les  proc.Vl.'-s  légaux.  En  1874 
le  parlement  fédéral  passa  une  loi  limitant  l'usaffo  des 
affidavits  strictement  dans  l'ordre  judiciaire.  Tonte 
autre  sorte  de  vérification  nécessaire  est  appelée  Décla- 
ration Statutaire,  d'après  la  même  loi. 

2.  L'exposé  ds  faits  doit  être  écrit  k  hx  première  i)er- 
■wnne  du  verlxî,  dans  un  lanjrage  clair  et  concis;  divisé- 
en  alinéas  qui  donnent  nettement  clnupie  point  ou  fnit 
particulier.  Le  noin  d*t  la  p*rrsoniio  qui  donne  l'affi.lavit 
avec  le  heu  de  sa  résidence  et  son  occupation  doivent 
être  ecnts  tout  au  lonp. 

'S   Srrrm'nt  on  Affi.i',imfmn.—Ci^rUùn,'H  {r^-ns,  comme 
les  Quakers,  Mennonites,  Dunkards,  Moraves,  etc.,  ont 
scrupule  de  prêter  serment,  c'est  pour.pu.i  on  leur  per- 
met 1  affirmation.     La  forme  est  la  «ouïe  différence  car 
le  cnme  est  le  même  dans  les  deux  cas  si  une  fausse 
affirmation  est  faite:  c'est  un  parjure.     Dans  le  cas  où 
le  déposant  ne  comprend  pas  tout  à  fait  ce  sur  (luoi  il 
prête  serment  ou  fait  une  affirmation,  Iv.  notaire,  mams- 
trat  ou  commiasaire  doit  Uii  donner  toutes  les  explica- 
tions nécessaires.     Le  serment  ou  l'affirmation  se  donne 
cleb(3ut,  tête  di^uverte,  en  attitude  solennelle.     Excep- 
tions :  un  Juif  prête  serment  sur  l'Ancien  Testament  la 
tête  couverte.     Un  Chrétien   baise  le  Nouveau   Testa- 
ment, et  un  Juif  baise  l'Ancien  Testament  en  Drêtf.nt 
serment.     En  faisant  l'acte  d'affirmation,  on  doit  lever 
la  main  droite. 

4.  Administration  du  smitz-nf. ~Lo  maL'istrat  ou 
commiasaire  dit  au  déposant:  "Vous  jurez  .,ue  rexj>o«é 
Ue  taits  contenu  dans  cet  «ffîdavit  est  vrai,  .-.insi  Dieu 
vous  soit  en  aide."  I^  dépasant  d.iit  répondre:  "Cet 
exposé  est  vrai."  et  il  baise  le  Testament  en  témoirniarr^ 
cie  son  dire.  "     '' 
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AFFIOAVITS  ET  DéCLAIUTIOM& 


\Ht 


J.  B.  Butta 


-Le  magistrat 


5.  Forme  d'affirmation. 

Canada,   •     ^Je,  Jean-Baptiste  Butta,  de  la  cité 
Province  d'Ontario,  V    de  Toronto,  province  d'Ontario, 
Comté  d'York,     j     artiste,  affirme  solennellement  et 
sincèrement  que, 

(ici  relatez  Us  faits,  clairement  et  dans  un   langage 
concis,  divisé  en  alinéas  nuTnérotéa  1,  3,  3,  etc. 

Affirmé  devant  moi  dans  la  cité'* 
de  Toronto,  comté  d'York,  ce  3 
novembre  1902. 

,       J.  E.  Hansford, 

Commissaire. 

6.  Administration  d'une  affi,rmation.- 
ou  commissaire  dit  au  déposant  : 

"  Vous  affirmez  solennellement  et  sincèrement  comme 
vous  répondrez  au  Tout- Puissant  au  Jour  du  Jugement 
Dernier,  que  l'exposé  de  faits  contenu  dans  cette  déclara- 
tion signée  par  vous  est  vT&i." 

La  personne  donnant  l'affirmation  doit  lever  la  main 
droite  et  répondre  :  "  Je  déclare  que  cet  expoflé  est  vrai." 

7.  Déclaration  Statutaire. — Cela  a  lieu  pour  des 
ch(»es  qui  ne  sont  pas  sujettes  à  enquête  judiciaire. 
Ou  s'en  sert  pour  conserver  des  témoignages  dans  une 
variété  d'affaires,  par  exemple:  quant  aux  titres  des 
terres  et  pour  savoir  qui  en  a  eu  possession  un  certain 
temps;  (juand  telle  personne  est  née  ou  est  morte  ;  con- 
statation d'âge,  circulation  de  journaux,  exactitude  d'un 
état  de  compte,  à  qui  appartiennent  des  meubles,  etc. 
La  déclaration  s'administre  de  même  manière  que  l'affir- 
mation, en  se  servant  de  termes  comme  ceux-ci  :  "  Vous 
affirmez  solennellement  que  l'exposé  contenu  dans  cette 
déclaration  signéo  par  vous  est  vrai."  L'a.ssentiment  est 
donné  par  ces  mots  :  "  L'exposé  est  vrai." 


Si^^VJ^r'^feÂ^: 


TABLE  D'INTERET. 
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TABLE  DTNTÉEÊT  COMPOSÉ. 

Montrant  la  somme  de  $1  pour  1  à  15  ans  à  intérêt  com- 
posé, intérêt  ajouté  par  seme.^tre  (six  mois)  à  divers 
taux.  On  trouvera  cette  table  facile  à  consulter 
en  computant  l'intérêt  sur  les  dépôts  des  banques 
d'Epargne,  etc. 


1^ 


3 

Par cent 


oisooo 

03I22S 
(MM78 
061863 
077284 


109845 
126492 
143390 
160R41 
177949 
19iS«18 
213553 
2317SS 
250283 


4 
Pwoent 


1.020000 
1.040400 
1.061208 
1.082432 
1.104081 
1.126162 
1.148683 
1.171659 
1.195092 
1.218994 
1.24S374 
1.268241 
1.293606 
1.319478 
1.345868 


,56 
Par  cent    Par cent 


1.025000 
1.050625 
1.076890 
1.103813 
1.181408 
1.159093 
1.188C85 
1.218403 
1.248863 
1.280084 
1.312066 
1.344888 
1.878&11 
1.41SB73 
1.44«298 


1.030000 
1.060900 
1.092727 
1.125509 
1.159274 
1.194052 
1.229874 
1.226770 
1.304773 
1.343916 
1.884234 
1.425761 
1.468533 
1.612589 
1.557967 


7 
Par cent 


i.o:i500o 

1. 071225 
1.108718 
1.147523 
1.1876l'6 
1.2292.55 
1.2722T9 
1.316809 
1.368897 
1.410598 
1.459969 
1.511068 
1.56.3956 
1.618C94 
1.675."!'I9 


8 
Par  cent 


10 

Par  cent 


Ans. 


8 

«^ 
9 

10 

i?- 

'^ 


3 

Par cent 


.268985 
.288020 
.307540 
326950 
.346855 
367058 
387563 
408377 
429503 
450915 
472709 
494800 
517222 
539980 
563080 


1.040000 
I.OSIIUK) 
1.124864 
1 .  169*1.58 
1. 2166.53 
1.265319 
1.S16931 
1.3(W5fi9 
l.-)23312 
1.480244 
1.53t,J54 
1 .601032 
1.66.5073 
1.731676 
1.800943 


i.osnooo 

1.102500 
1.157626 
1.215,500 
1.276281 
1.340096 
1.407100 
1.477455 
1.551328 
1.6^889* 
1.710;tK9 
1.79,58.56 
1.88,5649 
1.979931 
2,078928 


PWcent    Farcent 


1.S72785 
1.400241 
1.428246 
1,456811 
1.485947 
1.515666 
1.545980 
1.676899 
1.6084.17 
1.640606 
1.673418 
1.706686 
1 .  741024 
1,775845 
1.811361 


1.484505 
1.521618 
1.559658 
1.698650 
1.638616 
1.679581 
1.721671 
1.764610 
1.808726 
1.85.3944 
1.900292 
1.947800 
1.906.595 
2.046407 
2.097567 


6 

Par  cent 

1.604706 

1.652817 
1.702433 
1.75TÔ06 
1.806111 
1.860294 
1.016103 
1.973380 
2.032794 
2.09:n78 
2.156591 
2.221289 
2.287!«7 
2.&5fi.565 
2.427262 


7 
Par  cent 

1.73.3986 

1.794075 

1.857489 

1.922501 

1.989789 

2.059431 

2.131.511 

2.206114 

2.283328 

2.36.3245 

2.445959  ' 

2.631567 

2.620172  1 

2.711878 

2.806793  i 


8 
Par  cent 


1.872981 
1.947900 
2.fl25816 
2.106849 
2.191123 
2.278768 
2.369919 
2.464715 
2..5U3304 
2.6fi.5«36 
2.772470 
2.88,^368 
2.998703 
3.I1H651 
3.243397 


lO 

Par cent 

2.182874 
2.292019 
2.406619 
2.526950 
2.65,31'97 
2. 785;  «2 
2.9252f.O 
3.071.523 
3.225100 
.3., 3863,55 
3., 555672 
3.7334.5<i 
3.9201ï'.i 
4.1ir>13.5 
4.321940 


.Keem^fe.—Que  produiront  $400  en  8  ans  et  6  mois  à  4 
par  cent.,  intérêt  composé,  ajouté  chaque  semestre  ?  Par 
la  table,  on  voit  que  $1  en  8  ans  et  6  mois  à  4  par  cent., 
donne  $1.400241.  Le  montant  de  $400  sera  400  fois  ce 
c"hifire  ou  $660.0964. 

éatt^im^  °^  demande  que  l'intérêt.  .IWuisez  le  y^r^.^  $mo 
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TRUSTS. 


TEMPS  OÙ  L'ABOENT  SE  D0X7BLB  PAS  ZNTÉB&T. 


Taux  per  ceot. 
2      


Intérêt  simple.  Intérêt  comjpoaé. 

ans 35  ans,   1  jour. 

ans 28  ans,  28  jours. 

ans,  4  mois. ...  23  ans,  164  jours. 

ans,  208  jours .  .  20  ans,  64  jours. 

ans 17  ans,  24G  jours. 

ans,  81  jours. .  15  ans,  273  jours. 

ans 15  ans,  75  jours. 

ans,  8  mois  ....  12  ans,  327  jours. 

ans,  104  jours. .  10  ans,  89  jours. 

12.}  ans 9  ans,   2  jours. 


60 
40 
33 
28 
26 
22 
20 
16 
14 


2è  .... 

3  .... 
3i  .... 

4  .... 
H  .... 
6  

6  

7  

8  

t  9  11  an.s,  40  jours.  .  8  ans,  16  jours. 

10  


10    ans 7  ans,  100  jours. 


rmrs  a  lhoiu  ds  là  sTÂkOARO  on  COMPANï. 

TRUSTS 

T*i  SffonJard  OU  Company  a  été  l'une  fies  proinièros 
coinj»îit,'nies  orf;anisécs  en  t/i'uttt,  ce  qui  veut  dire 
<^i)idi;iiK'i',  fidéi-eominis,  espt'ce  (]e  i^rand  syndicat  autrefois 
inconnu  dans  les  affaires. 

Qrœllfs  sont  ers  Societéa,  leur  orfjaninatioTi.  î 

1.  l.e  Bom  en  est  bien  innocent,  niais  l'abas  que  l'on 
fait  ée  la  clitise  e«t  des  plus  alarniAats. 


TRUSTS. 
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2.  Cest   une  or^pinisatioii  comme  ceci:  une  majorité 
de   personnes,  coramer(;arit   ou   fabriiiuunt  de  cortnins 
articles,  mettent  eusen.l.le    leur  capital  et  forment  une 
cor^ioration  sur  le  pied   de   deux  ou  trois  fois  plus  de 
capital  quil  n'y  en   avait  jiiS(,u'alors   dans  cotte  licrr.e 
d  affaires.     Chacun  des  menibrcs  de  la   nouvelle   com- 
binaison se  trouve  à  i)o.ssédor  le  double  des  actions  <iu'i! 
avait  auparavant,  et  cela  sans  (|4i'il  lui  en  coûte  un  sou 
Ainsi  arrangée,  la  corporation  se  gouverne  .'.e  tell.-  sorte 
(luelle  verse  sur  ces  actions  doublées,  et  parfois  triplées 
un  aussi  fort,  et  parfois  un  beaucoup  plus  fort  dividende 
<iue  ne  le  permettaient  les  profits  avant  l'amalgamation 
en  trust. 

3.  La  C(mbine  du  trust  a  le  monopole  absolu  du 
produit  pour  lequel  elle  s'est  formée,  de  sorte  (|u'elle  fait 
la  pluie  et  le  beau  temps  sur  cette  partie  du  marché,  fixant 
les  prix  et  se  taillant  des  bénéfices  exawrés. 

4.  Si  la  production  devient  excessive,  on  ferme 
quelques  usines  ou  moulins,  et  les  propriétaires  ne  s'y 
objectent  pas  puisqu'ils  sont  membres  de  la  société  du 
trust  et  recevront  des  dividendes  sur  le  taux  de  deux  o»i 
troi.8  fois  le  capital  investi  dans  leur  ancienne  affaire. 
La  dimumtiou  dans  la  fu-.-rique  ne  fait  que  rendre  leurs 
profits  pins  certains. 

5.  Le  huA.—Oa  voit  donc  bien  que  le  trust  n'esl  ■> 
détour  malhonnête  pour  anéantir  la  concurrcnr-  «;,  t ,,  ir 
grossir  les  profits  des  manufacturiers,  des  opéra-. «ui.-  ..'t 
des  brasseurs  d'affaires:  sans  (jue  ceux-ci  y  mett-ant  un 
seul  sou  de  plus  que  leur  capital  déjà  placé. 

6.  EéstiJfat.—Jje  consommateur  paye  cette  au^-u.'i:- 
tation  de  profits  sur  le  capital  fictif  Tbogus)  de  la 
corporation  du  trust.  Les  pro<lucteurs  do  mati^'ie 
première  sont  forcés  de  vendre  selon  le  prix  fixé  par  ces 
nouveaux  maîtres. 

7.  Cest  un  Vol. — Un  vol  organisé,  un  vol  à  main 
armée,  un  vol  de  grand  cliemin,  pas  autre  chose,  et  la 
justice  devrait  l'assimiler  au  brigandage  dont  il  est  une 
des  formes  et  dont  il  g.  l'essence. 


866 


LA   LOI  DIT  CULPORTAOK. 


LA  LOI  DU  OOLPOBTAOE. 


La  plupart  dea  municipalités  et  quelque»  townships 
ontprotnultpié  des  règlements  (By-Laws)  pour  gouverner 
et  restreindre  le  commerce  «lu  colportage.     iJonc,  ceux 

aui  colportent  doivent  prendre  une  license,  faute  de  quoi 
s  sont  poursuivables. 

Un  a^ent  ou  commis- vovageur  qui  vend  sur  échantillon 
et  qui  livre  les  effets  ou  les  fait  livrer  par  sou  patron, 
n'est  pus  un  colporteur  et  n'a  pas  besoin  de  license.  Il 
pput  prendre  des  commandos  et  livrer  les  articles  le  jour 
même,  mais  s'il  veut  vendre  couramment  des  marchan- 
dises  il  ferait  mieux  de  prévenir  les  autorités  locales  et 
on  verra  s'il  lui  faut  une  license. 

On  n'exige  pas  de  license  pour  colporter  des  marclian- 
di-ea  ou  vendre  aucun  article  dans  Ontario  lorsque  ces 
effet»  sont  les  produits  des  manufacturiers  de  la  province 
(excepté  les  liqueurs  spiritueuses)  et  si  ces  effets  sont 
colportés  par  le  fabricant  ou  ses  employés  do  bonne  foi 
porteur  d  une  autorité  écrite  en  ce  sens,  laquelle  autorité 
doit  être  présentée  lorsqu'un  officier  de  paix  la  demande. 


COMMENT  ENVOYER  DE  L'ABOBNT  PAB 
LA  POSTE. 

Traites  de  banques. — Une  traite  sur  une  banque 
solide  est  le  meilleur  et  le  plus  correct  moyen  en 
affaires  d'envoyer  de  fortes  sommes  d'argent  C'est  sûr, 
commode  et  |)eu  coûteux. 

Il  vaut  mieux  que  la  traite  soit  fait  en  votre  nom,  en 
votre  faveur,  et  que  vous  l'endossiez  la  mettant  payable 
à  la  personne  à  qui  vous  la  destinez.  (Voyez  l'endos  à  la 
page  119.) 

MaTidats  de  Poste.— Les  mandats  de  poste  (Post 
Office  Orders)  sont  aussi  un  sûr  et  certain  moyen  d'envoyer 
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de  Tarifent  Ils  coûtent  un  peu  plus  (]ue  les  traites,  mais 
cest  tout  aussi  ^jaranti  et  en  i)lusieur8  cas  plus  commode 
parceque  la  poste  est  ouverte  k  toute  heure  du  jour. 

Bons  de  Poate.—Ces  bons,  nouvollomont  cr^es,  sont 
pour  des  sommes  variant  de  20c.  à  S5.  Ils  sont  émis  à 
tous  les  bureaux  de  mandats  de  poste  en  Canada. 

Lettres  Recommandées. — Le  gouvernement  promet 
d  avoir  un  soin  spécial  des  lettres  et  des  iMMpiets  recom- 
mandés  (registered)  mais,  s'ils  sont  perdus,  le  j)roprié- 
taire  est  perdant  et  non  pas  lo  gouvernement.  L'argent 
envoyé  par  lettre  recommandée»  est  toujours  aux  risciues 
do  1  expéditeur. 

Mandats  d'Express.— Commo  sûreté,  les  mandats 
d  express  ont  tous  les  avantages  des  traites  do  bjWKjues 
ou  des  mandats  de  la  poste.  Toutefois,  il  en  résulte  sou- 
vent des  inconvénients  sérieux  lorscjue  le  bureau  «H 
1  Express  sur  lequel  l'ordre  est  tiré  n'a  pas  à  sa  dispose- 
tion  les  fonds  nécessaires;  en  pareil  cas,  le  porteur  du 
mandat  est  forcé  d'attendre  l'action  assez  lente  des 
agents  de  la  compagnie  qui  ont  à  faire  venir  la  somme 
d  un  autre  endroit 


Mandats  d'Argent — Domestiques  et  Etrangers. 

On  n'émet  pas  de  mandat  d'argent  payable  en  Canada 
pour  plus  de  Si 00,  mais  on  peut  faire  i)lusieurs  mandats 
de  $100,  à  la  fois.  Le  taux  ou  commission  sur  ces  ordres 
M)nt  comme  suit  ;  pouf  le  Canada,  Terreneuve  et  les 
Etats-Unis  : 


De  $5  et  au-dessous 

Au-dessus  de  %5,  jusqu'à  $10 
"  10,  "  30 
"  30,  "  50 
"  50,  "  75 
"   75,         "      100 


u 
u 

« 


.   3  cents, 
.   6  cents. 
.10     " 
.15      " 
.25      " 
.30      " 


1m,  commission  sur  les  mandats  de  poste  émis  au 


Mictoconr  risoiution  test  chart 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No,  2) 
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Yukon,  payable  en  Canada,  à  Terreneuve  ou  aux  Etats- 
Unis,  est  le  double  du  tarif  ci-dessus. 

Tarif  des  mandats  payables  dans  le  Royaume-Uni,  les 
Etats-Unis,  tous  les  pays  étrangers  et  les  possessions 
britanniciues,  sur  lesquelles  ou  peut  tirer  des  mandats 
d'argent  : 

Jusqu'à  SIO 10  cents. 

Au-dessus  de  $10    20      " 

"      20   30      " 

"      30    40      " 

"      40    50      " 

Bons  de  Poste. 
Les  b(^n.s  de  poste  sont  émis  d'après  le  tarif  sui\ant  : 

20  cents  1  cent. 

25  "  

30  "  

40  "  

50  "  

60  "  

70  "  

76  "  

80  "  


1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 


90  cen 

ts  .. 

2  cents 

Sl.CO 

2     " 

1.50 

2     " 

2.00 

2     " 

2.50 

2     " 

3.00 

3     "    ■ 

4.00 

3     " 

5.00 

../...   3     " 

SOOIÉTËS  ET  COMPAGNIES  LIMITÉES. 

Des  sociétés  limitées,  pour  les  transactions  de  toutes 
affaires  mercantiles,  de  machinerie  ou  de  manufacture 
(excepté  pour  les  affaires  de  banques  ou  d'assurance)  dans 
la  province  d'Ontario,  peuvent  être  formées  par  une  ou 
plusieurs  personnes  comme  associés  généraux,  et  une  ou 
plusieurs  personnes  comme  associés  spéciaux. 

Les  as.sociés  spéciaux  contribuent  en  argent  coiqptant 
une  somme  spécifique  comme  capital  au  tonds  commun 
et  ne  sont  pas  responsables  des  dettes  de  l'association  au 
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delà  des  montants  contribués,  mais  les  associés  généraux 
son*,  conjointement  et  séparément  responsables  en  bl 

.lph^J-«T'^'t\^^  •  ^'■*"''  '^"^^  «°"*  autorisés  à  transiger 
nS  .S-"'  ""^  ^  ''^""'"  P^"^  l'a««ociation.  mais  les  aJ^ 
cies  spéciaux  peuvent  examiner  les  matières  d'admlX 
tratu>n  et  donner  eur  avis.  Les  associés  doivent  7Zr 
un  certificat  mentionnant  le  noms  de  la  compagnifll 
nature  des  transactions,  h.  noms  de  tous  lefSés 
généraux  et  spéciaux,  av-c  les  nom  de  leurs  pl^de 
résidence,  le  montant  du  capital  contribué  au  Fonds  par 
chaque  a^ocié  spécial,  et  les  périodes  auxquelles  iWi- 
ation  doit  commencer  et  terminer.  Ce  certificarSt 
être  signé  par  chaque  associé  devant  un  Sfrrputc 

route  personne  associée  dans  une  telle  compagnie  signera 
une  déclaration  par  écrit  et  la  fera  déposer  et^nreffer 
dans  le  bureau  d'enregistrement  sous  six  mois  aSèa 71 
formation  de  la  compagnie.  ^ 

Une  compagnie  est  une  association  de  personnes  nui 
contribuent  de  l'argent  à  un  fonds  commun^euSr 
nmfi?,  n?!""'  ^%^«'"'"?^««  «t  négoce,  se  partageant  L 
f  nt  n.r  ^  P^'  r  ^''^  ""  ^é^^^ter^t  Ces  asLiés  ne 
c^nt  pas  personnellement  responsables  des  obligations  de 

mon^nW'  î*  ^'"''  propriétés  ne  sont  liées  que  pour  le 
montant  de  leurs  parts  dans  la  compagnie.  (Cette 
responsabilité  limitée  est  la  principale  J^fférence  entre 
membres  dune  soc^té  limité^e  et  iL  membre^  des  com- 
pagnies  en  commandite. 

N'importe  quel  nombre  de  personnes,  mais  pas  moins 
de  cinq,  peut  pétitionner  le  gouverneur- en-con^l  Zr 
obtenir  une  charte  les  constituant,  ainsi  que  d'autres^ui 

foJ!^?/^'''"^  "^^"""^  actionnaires  à  la  compagnie  qu'elles 
forment,  en  une  cor^^^ration  dans  le  but  de  transiger 

eSeJé'C^'rT''''!;-  «"f  hi?«ries  ou  manufactures, 
excepté  la  construction  de  chemins  de  fer.  la  commerce 
de  banque  ou  les  assurances. 

rî^"^  ^K}'''^^^  "  ?°*'  toujours  former  partie  du  nom 
de  Wiété.  ainsi  :  "  J.  M.  Davidson  &  CieVlimitée." 


370 


sociKTi';s  i:t  compagnies  limitées. 


il 


Certificat  de  Membre. 

Nous,  soussignés,  certifions  par  les  présentes  que  nous 
sommes  entrés  en  société,  sous  la  raison  ou  nom  de 
maison  (firm)  de  J.  M.  Davidson  &  Cie.,  comme  mar- 
chands à  commission,  laquelle  maison  se  compose  de 
Charles  Russell,  résidant  ordinairement  à  Ottjiwa,  et 
Denis  Pollard,  résidant  ordinairement  à  Chelsea,  comme 
associés  généraux  ;  et  Paul  Madore,  résidant  ordinaire- 
ment à  Ottawa,  et  George  Malr:-,e,  résidant  ordmaire- 
ment  à  Templeton,  comme  associés  spéciaux. 

Le  dit  Paul  Madore  contribue  Sl.OOO,  et  le  dit  George 
Malone  $2,000  au  fonds  de  la  dite  société. 

La  dite  société  commencera  ses  opérations  le  premier 
jour  de  juin  1903  et  les  terminera  le  premier  jour  de 
juin  1908. 

Daté  ce  premier  jour  de  juin  1903. 
Signé  en  présence  de         \         Signatures,      [sceaux] 
J.  JE.  Hansford,       j- 
Notaire  public.J 
L'incorporation  de  ces  sociétés  est  avantageuse  parce 
que  les  capitalistes  peuvent  investir  leur    argent  dans 
les  affaires  sa-9  risquer  plus  que  le  montant  souscrit  en 
chaque  cas,  et  parce  que  les  transactions  d'une  compagnie 
ainsi  incorporée  ne  sont  pas  affectées  par  les  désastres 
financiers  individuels  des  actionnaires. 
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VALEUE  DE  LA  MONNAIE  DOE  ET  D'AROENT 
ÉTBANOÈBE. 


Pays. 


Allemagne  nord 


sud . 


Amdri(|iie  Centrale 
Angleterre  . .   . 


Monnaie  d'or. 


10  thalera 

10  thaler»,  imisHicns  , 

Krone  (couronne) 

Ducat 


>     i 


Monnaie  d'argent. 


Austr  lie. 
Autriche  . 


Beltoque 25  franc»  . 

Bolivie Doublon.. 


nou 


2  eai'udos 

Livre  ou  souverain, 

veau 

Idem,  nioyi  n 

Livre  de  Ï8.S2 

iSouverain  de  18û5-flO 

Ducat 

^touverain 

Nouvelle  couronne  union 

(approx.) .... 


J7.00  JThaler,  avant  1857  . 
7.»7  jThaier,  nouveau  .   . . 
0.04 
2.-28 


Brésil . . . . 
Chili...,. 


Danemark 
Ecuador. . . 
Espagne. .. 


France. 


Oi-èce 

IndousiKn . 

ItMie 

Japon 


Mexique. 


Naples 

Norvège 

Nouvelle-Grenade. 


Pavs-Baa . 
Pérou  . . . . 


Portugal 
Pruase  ... 


Rome 

Russie 

Sardaigne  . 

Suède 

Suiaw 

ToKuie... 

Tunia 

Tur<ia!c . . . 


20  milreia 

Ancien  doublon 

10|>e9os 

lUthalers 

4  escudos 

100  reaux 

SOreaux 

20  francs,  nouveau . 
20  francs,  moyen . . . 

20  drachmes 

MoKiir  

20  lire» 

Ancien  cobanif 

Nouveau  cobanif . . . 
Doublon,  moyen  . . . 
Doublon,  nouveau  . 
6  ducats,  nouveau  . 


3.68 

4.86 
4.84 
6.H2 
4.85 
2.28 
6.75 

6(i> 


Florin,  avant  1857 

Florin,  nor.viu  (npprox.) 
Piastre  


Shill  ng,  nouveau. 
Shilli.ig,  moyen.. . 


Ancien  rixdalc  ou  piastre      1.02 
Ancien  scudo I    l.oa 


90.72 
.72 

'  .41 

.41 

l.tO 

.22 

.22 


4.72 
15.  .'.0 


10.90 

15.59 

0.15 

7.90 

7.55 


Doublon,  ancien,  Bogota. . 
Doublon,  ancien,  Popavan 

10  iiesos,  nouveau ." 

lOguilrlcrs 

Doublon,  ancien  ...... 

20  soles 


Couronne  

Couronne,  union,  nouvelle 


iscudi,  nouveau. 
5  roubles  . .    .• 


Ducat. 


Sequin 

25  piastre» . . 
100  piastres , 


4.90 
3.86 
885 
3.84 
3.44 
7.08 
3.84 
4.44 
3.57 
15.52 
15.61 
6.04 

15.61 
15.37 
9.67 
3.09 
15.66 
19.21 


Florin,  avant  1858 

Noui  eau  florin 

Nouvelle  piastre  union. . . 
.Vlarie-Thiirène  pia»tre,i;8() 

.ï  f ranfs 

Nouvelle  piastre 

iK-niie  piastre 

Double  niiireis. 

Ancienne  piastre 

Nouvelle  piastre , 

2  rixdales  


.Vouvelle  pislarine  . 


5  francs,  moyen . 


5  drachmes. 
Roupie 


Itzehu 

Itzeliu,  nouveau  . . 
Piastre,  nouvelle  . 
Piastre,  moyenne  . 

.Scudo 

Daler 

Piastre  de  1857  . . . 


.51 
.48 
.73 

1.02 
.98 
.79 
.30 

1.02 

1.00 
.98 

1.10 


.20 

.98 


.88 
.44 


5.80 
6.64 


2^  guilder 

Piastre,  ancienne  . . , 

Piastre  de  1858 

•i  piastre  de  l'-:!5  38  . 


2.60 
3.97 


2.23 


2.31 
2.99 
4.30 


Thaler,  avant  U5; 
Thaler,  nouveau  . . 

Scudo 

Rouble 

6  lire» 

Piastre  uxdale 

2  franc» , 


.37 

38 

1.06 

1.06 

.96 
1.10 

.97 


1.03 

1.06 

.94 

.38 


5  piastre».. 
20  piastre». 


.72 
.72 

LOS 
.79 
.88 

lit 
.89 


.68 
.81 


SOUSCRIPTION   AUX   JOURN/UX. 


LA  PREMlkRE  PRESSE  A  IMPRIMER. 
\ 

LOI  SUH  LA  SOUSCEIPTION  AUX  JOURNAUX. 

1.  Il  n'y  a  pas  de  loi  postale  gouvernant  les  transac- 
tions entre  les  éditeurs  et  les  souscripteurs.  Ils  suivent 
la  règle  ordinaire  des  contrats,  la  poste  n'y  prend  aucune 
part,  sauf  pour  livrer  l'article  ou  le  renvoyer  lorsqu'on 
lui  demande  de  le  faire. 

2.  Si  l'éditeur  d'un  journiil  ou  périodiciud  quelconque 
adresse  sa  publication,  le  maître  de  poste  doit  la  livrer 
si  la  personne  à  tmi  elle  est  adressée  l'accepte.  Si  cette 
personne  refuse,  le  maître  de  poste  en  notifie  l'éditeur. 

3.  L'éditeur  ou  propriétaire  doit  percevoir  la  souscrip- 
tion de  même  que  n'importe  quelle  autre  dette. 

4.  Si  un  homme  souscrit  à  un  journal  pour  un  an,  il 
ne  peut  se  retirer  au  cours  de  cette  année,  mais  à  la  fin 
il  peut  arrêter  l'envoi  de  la  feuille,  qu'il  ait  ou  non 
acquitté  sa  souscription. 

5.  Si,  l'année  expirée,  l'éditeur  continue  d'envoyer  le 
journal  et  ([ue  le  souscripteur  le  ro(;oive,  c'est  d'une  part 
VofFre  de  souscrire  une  autre  année,  et  du  côté  du  sou- 
scripteur une  acceptation. 

6.  bl  un  souscripteur  s'est  rendu  responsable  pour 
une  nouvelle  année,  soit  directement  soit  implicitement, 
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il  ne  peut,  .lurunt  cetto  uiwi.h',  ompôcher  qu'on  lui  envoie 
le  papier,  uu'ino  en  pay.iut  tout  ce  ipi'il  doit  à  l'-Mlitour 
7.  Si  un  t'ilit(;ur  public  1  s  c  )U(litions  de  l'abonnetneiit 
toua  ceux  qui  re<;oivent  son  journal  sous  ces  circonstances 
sont  tenus  d'observer  ces  conditions. 


TABLES  DE  POIDS  ET  MESUREP 

Polily.   tri))j. 
24frrains  font  1  ])onnyw(i-,dit,  20  ptauiy wei^dits font  1 
once.     Par  ctte  .'chelie  on  ne  pi'se  (|Ue  ior,  rarwnt,  les 
byoux      L'once    et   la   livre    ici    .sont    les   mêmes    .me 
1  échelle  des  apothicaires. 

Po  il  U  ((poth  ira  l  re. 
20  frrains  font  1  scrupule,  3  scrupules  font  1  drachme 
8  drachmes  font  1  once,  12  onces  fcut  1  livre. 
Poids  Aroirthipolds. 
16  drachmes  font  1  once,  10  onces    font  1    livre,  25 
livres  font  1  quart,  4  (piarts  font  1  cpiintal,  2,000  livres 
iont  ]  tonne. 

Menare  ^tche. 

2  chopines  font  1  pinte,  8  pintes  font  1  peck,  4  pecks 
iont  un  unnot,  :JG  minots  font  1  clialdron. 
Vin  et  liquides. 

4  roquilles  font  1  chopinc,  2  chopines  font  1  pinte  4 
pintes  font  1  gallon,  8U  j^allons  font  un  baril,  2  barils 
font  1  hogshead. 

Mesure  du,  Temps. 

CO  secondes  font  1  minute,  GO  minutes  font  1  heure, 
2i  heures  font  1  jcjur,  7  jours  font  1  semaine,  1-  .semaines 
tout  1  mois  lunaire;  28,  29,  80  ou  31  jours  font  un  mois 
de  calendrier  (30  jours  font  1  mois,  en  coinputant 
1  intérêt),  52  semâmes  et  1  jour,  ou  12  mois  de  calendrier 
font  1  année;  365  jours,  5  heures,  48  minutes  et  49 
secondes  font  une  année  solaire. 

Mesure  circxdaire. 
60  secondes  font  1  minute,  60  minutes  font  1  deoré 
.iO  degrés   font  un  signe,    90  degrés  font   1  cadran,   4 
cadrans  ou  360  degrés  font  1  cercle. 


ii'i' 


I 


•ïé 
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POIDS  ET   MESURES. 


Meniire  de  lonyueiir — Distance. 
3  grains  d'orge  (baWfj/corPN)  font  1  pouce,  12  pouces  1 
pied,  8  picdH  1   verge,  Si  verges   une  i)erche  (m/).  40 
perches  1  furlong,  8  furlongH  1  mille. 

Mesure  d'étoffe. 

2J  pouces  l  ongle,  4  ongles  1  (luart,  4  quarts  1  verge 

Diverses. 

3  pouce  1  paume,  4  pouces  1  main,  6  pouces  1  empan  ; 
18  puces  1  coudée,  21.8  pouces  1  coudée  biblique,  2^ 
pieds  1  pas  militaire. 

Mesure  car^'ée. 
144  pouces  ciiirés  1  pied  carré,  9  pieds  carrés  1  verge 
carrée    30i  verges  carrées  1  perche  carrée,  40  perches 
carrées!  rod  (\  cVacre),  4  ro^ls  ou  160  perches  carrées  1 
acre. 

Mesure  de  l'arpenteur.     • 

7  92  pouces  1  chaîne.  25  chaînes  1  rod  ou  pen  he,  4  rods 
1  chaîne,  10  chaînes  carrées  ou  160  rods  caiTés  1  acre, 
640  acres  un  mille  carré. 

Mesure  Cubique. 

1728  pouces  cubes  1  pied  cube,  27  pieds  cube  1  verge 
cube  128  pieds  cubes  1  corde  (bois),  40  pieds  cubes  1 
tonne  (fret),  2150.42  pouces  cubes  1  mmot  etjUon,  231 
pouces  cubes  1  gallon  étalon  1  pied  cube  *  de  mmot 
Le  gallon  impérial  renferme  2771  pouces  cubes. 
Tables  DiverseM. 

1 2  choses  font    -         -         -         - 

1 2  douzaines  font        -         -         - 

12  grosses  font  -         -     ■    - 

20  livres  de  farine  font 
196  livres  de  farine  font 
200  livix  s  de  bonif  ou  porc  font      - 
135  livre-?  de  pommes  o     pommes 
de  terre  font        -        -        - 
280  livres  de  sel  font    - 


1  douzaine. 

1  grosse 

1  grande  gros.se. 

1  vin^-taine. 

1  baril. 

1  baril. 

1  baril. 
1  baril. 


POIDS  ET  MESURES. 
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400  livres  de  mêlasse  font 
200  livres  de  sucre  font 
240  livres  de  chaux  font 
100  livres  de  poisson  fout 
100  livres  de  clous  t'ont 
50  livres  de  savon  font 
20  livres  de  raisin  font 

2  livres  de  cigares  font 
20  livres  de  soda  font 
40  livres  de  fromage  font 
25  livres  de  tabac  font 
62  livres  de  thé  font  - 
60  livres  de  nalcratns  font 
25  livres  de  chocolat  font 
56  livres  de  beurre  font 
5  livres  d'épicos  font 
1100  livres  de  riz  font    - 
2150.42  pouces  cubes  font 
231  pouces  cubes  font   - 

14  livres  font 
43,560  pieds  font    - 
100  pieds  carrés  font     - 
5280  pieds  font 
24Î  pieds  cubes  font     - 
128  pieds  cubes  font 
140  livres  !o  chaux  font 


1  baril. 

1  baril. 

1  bai  il. 

1  quintal. 

1  kt'gou  petit  baril. 

1  boîte. 

1  boîte. 

l  lx)îte. 

1  Ixùte. 

1  boîte. 

1  boîte. 

1  boîte. 

1  boîte. 

1  boîte. 

l  tinette. 

1  canistre. 

1  tieice. 

1  minot. 

1  gallon. 

1  pierre  (done). 

l  acre. 

1  carré. 

1  mille. 

1  perclie  de  pierre. 

1  corde. 

1  tonneau. 


POUE  COMPUTER  LE  VOLUME  DU  BOIS  OARBÉ 

Quand  toutes  les  dimensions  sont  en  pieds,  multipliez 
la  largeur,  l'épulsseur  et  la  longueur  ensemble— le  pro- 
duit donnera  le  volume  entier  en  pieds  cubes. 

Lorsque  toutes  les  dimensions  sont  en  pouces,  multi- 
pliez do  la  même  manière  et  divisez  le  produit  par  12. 

Lorsque  que  deux  des  dimensioi»'-  sont  en  pouces, 
multipliez  de  la  même  manière  et  divisez  par  144. 

Exemple. — Une  pièce  de  bois  à  15  pouces  carrés  et  20 
pieds  de  long;  on  demande  son  volumes  en  pieds  cubes: 
15  X  15  X  20=4,500,  et  4,500 -r  144=31.25  pieds. 
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LE  SYSTÈME  MÉTRIQr 


LB  SYSTÈME  MÉTRIQUE 
Mtiurti  dt  poidt. 


DénomtMtient  «<  taUun  mitriquêi. 


Ko.  d*  rramiaM. 
tonne&n  =  1,000,000  = 
-  =.     100,000 


KUM. 

Miilior  Ott 
QuinUl  ■ 

Myriagramtne  -  -  '  10,000  ^ 

Kilograinrie  ou  kilo  »  1 ,000  - 

Hectogrnmiiio  •   =■  100 

Décagramnie  •  •  o  lu 

Gramme         •  •  =  1  : 

Décigramme  •  •  =  .1 

Centrigramiiio  •  <=>  .01 

M'"igramme  •  •  =  .001 


BquivaUnt  fu  dénominatiom  m  utoije. 
Peldt  d«  t«l1«  quantité  d'MO 
au  mkximum  (!•  d.;niU<.   Avblrdupoldi. 


1  mètre  cube 

1  hectolitre* 
10  litres     - 

1  litre  • 

1  décilitre 
10  c.  centimiHro 

1  0. 

1  c. 

10  c.  n  illimt'tro 
1  c.         " 


=  2,204.06  livroa 
=      220.40     " 
=      22.046     •• 
2.2046     " 
3.5274  oiict'H 
0.3527     " 
15.4.T2  gr'iiH 
^=       l..''.4.S2     " 
-=      0.154:1     " 
=      0.0154     " 


'  Muurti  de  longueur. 

DHunnitutUnni  et  valeun  m^t,  Iquti.       1?..  'liraient  dêt  d^nominatioiu  tn  uxagf. 


M^riam'  tre 
Kilomètre    - 

Hecton.ètre 

DécMuètre 

Mètre  ■ 

Décimètre 

Centimi^fre 

Millimètre 


10,000  mètres 

1,000 

«i 

100 

II 

10 

II 

l  mètre 

.1 

II 

.01 

II 

.001 

II 

6.2137  milles. 
0.62137  mille    ou  3,280  piodH, 
10  pouces. 
328  pieds,  1  ])once. 
393.7  pouces. 
39.37  pouces. 
3.937  pouces. 
0.3937  poo'«B. 
0.0394  pok 


Mesure»  de  mrf(tee, 

D/nomiitatiom  et  valeun  métrique».       Equivalent  dea  <iénomxnatifm»  r,\  vtage. 
Hectare      -         -         -  =  10,000  mètres  carnés  =  2.471  acres. 
A.       -         -         -         -  =        100  "  =  y  19-6  verges  ctrr«'"e8. 

Centiare     -         ■         -  =  1      .        "  =  i.550  pouces  carr.-s. 


Mesyiret  de.  capacité. 

Dénomination»  et  valeiin  mitriquet.        Equivalent  de»  diiwminations  en  um(je. 

mesure 
li<|ulcla. 

204.17  B»:. 

20.417  §r&l. 

2.0417  gai. 
l.li.Vkl?  gai. 
II.84.Î  roquille. 
0.3:1s  onuM  fluides, 
as?  onces  fluides. 


nombre 

mesure                   mesure 

KOHS. 

de  litres. 

cubique.                    sèclie. 

Kilolitre 

-  1,000  .. 

1  mètre  cube     =    1.308  verge  carrée     -= 
il.»                     2  rainota  \ 
•1                         =      3.35peclts  / 

Hectolitre 

=     100  = 

IMcalitre 

=       10  = 

10  c.  décimètres  =      0.08  pinte» 

Utre 

1   = 

iP.        "            =    0.908    "        -        -     ^' 

Décilitre 

.le.        "            =  0. 1022 poujes cubes    - 

Centilitre 

n      .01   ° 

lOccentini'ra    =  0.«lf>S           "             = 

MUUUt»* 

m    .001  - 

Je       "           --   a061          " 

TAHI.K    l>l;s   SM.MKKS. 
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"LE    JrtA\)AIUtUH   ¥AUI  HUN  t,ALAIHi   - 


COMMENT  SE  tERVIR  DE  LA  TABLE  DES 
S/iLAIRES. 

Erem/dc. — Trouvt'z  lo  iiiontaiit  ilii   potir  7    mois.    1!) 
j<)ur.s  i\  $19  par  mois. 

Pour    7  mois       ....         $i:]'.\  OO 
"     19  jours  -         .         -         .         !.•{  fss 


Total 


S14<i  8S 


Trouvez  lo  niotitaut  <]n  pour  I  an,  ,H  m,,i s  et  -^  i-  ii,  ^  •' 
î5Jh  par  mois. 


Tour  1  au  à  320  par  mois 
"     1  anàfi  (ji  (l.'SI2)  p;ir  m. 
"     S  mois  H  S20  J.I.-  mois     - 
"     H     "      à  (i  (•  fl.-^Sl^) 
"     3  jours  à  $26  ])ar  mois     - 
•'     3     "      ànCA  <le!?12j 

T<,tal 


8240  00 

72  00 

160  00 

4.S  00 

2  .'îl 

0  ()!* 

•^rrj-i  00 


P'Mir  avi)ir  les  gages  <I.'S-2  00  in-fticzli- jx.ur  .■?   I   oa  cf,  niuhipli.z  icir' 

i   <">                "  1-i  «H»   fl    .liviscz    ,,ar    -ï 

"                "                  r>  (M)                "  10  (H)                     "                 ■> 

"                "                  (i  M)                "  \2  IK)                     "                 2 

"                H  00              "  l(i  00                   •'               2* 

"           "             9  00           "  is  00               "            2! 


-smt 


-■11: 

878  TABLE  T)ES  SALAIllEH  l'AU   M«)W. 


COMMENT  CALCULEE  LES  BALAIEES  À  VUE. 


(26  ioun  ouvriers  dans  un  mois.) 


TAHl.F.S   DKS  SAI.AIUFS   PAR   SK.MAIXE. 
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lim'|«|î!î|î|«i;!5ii!! 
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PHOMIT  CALCULATEUR. 


PROMPT  CALCULATEUR 


Comment    trouver  le   prix  d'aucun  nombre  de   livres, 

verges,  pièces  ou  niinots. 
La  première  colonne  donne  la  quantité,  l'entête  des  colonnes  Icsprix. 


.w 

.28 

.»9 

.42 

.S2 

.56 

.65 

.70 

.78 

.84 

.91 

.98 

1.04 

1.12 

i.n 

1.26 

1.30 

1.40 

1.4» 

1.64 

L.W 

1.68 

1.<.9 

1.82 

1.8-J 

l.W 

l.B.'i 

2.10 

2,08 

2.2» 

•2.21 

2.38 

2.:;-» 

252 

2.47 

2.66 

2.r.i' 

2.80 

2.7;! 

2.04 

2.f(l 

3.08 

2,011 

8.22 

s.n 

8.K0 

3.25 

3.r>o 

3.38 

3.64 

3.51 

3.7* 

3.64 

8.92 

3.77 

4.06 

3.90 

4.20 

4.03 

4.34 

4.16 

4.48 

4.29 

4.C2 

4.4'.' 

4.16 

4.55 

4.90 

4.68 

5.04 

4.81 

5.18 

4.94 

5.32 

5.07 

5.46 

5.20 

5.60 

5.3: 

5.74 

5.46 

5.88 

6.5'J 

6.02 

5.7i 

6.16 

5.f5 

6.30 

5.98 

6.44 

6.11 

6.58 

6.2. 

6.72 

6.3' 

6.86 

6.5( 

7.00 

7.f( 

8.40 

9.1( 

9.80 

10.41 

11.20 

11. 7< 

>  12.60 

18.0< 

>14.(« 

PROMPT  CALCULATEUK. 


.•Wl 


PROMPT  CALCULATEUR. 

Comment   trouver  le   prix  d'aucun  uomljrr   ,1,.   liMes, 
verges,  pièces  ou  minois— Conflnar. 


La  premtëre  colonne  donne  la  quantité,  l'entête  des  colonnes  les  prix. 


9.Cr,:lO.I2  10.58, 11.{m'ii.5(i'ii  96 

9.>7J0.34  10.Kl|11.28:il.7.';|r2  22 

9f,fll0C8:i0.,V,ilniIlfl2il2  00'l2.4é 

!>.P0:i0.29  10.78  II  27  11.76  12  25|l2  74 


,       >  io.no  io..5n  11.00  11., VI 

>  11.40  12.00  12.60  13.20  IS.RO 
•  1.1.30  14.00  14.70  l.^..(0  16.10 
l|1.5.20  16.00  16.80  17.60  18  40 
i|17.10  18.00  18.90  19.80  20.70 


12,00  12  50  13.0(( 
14,40!l5  0o'l5.60 
16  80  17, ."10:18  20 
9.20 '20  00'?n  ffi 


11,88 
I2.I,'! 
12  42 
12.69 
12.96 
13.23 
13.60 
16.20 
18.90 
21.60 


19.00  20.ÔÔ  2Ï:no  22  00  ^^^'^^^l^l^^ 
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PROMPT  CALCULATEUR. 


PBOMFT  OALOULATEUB. 


CJorament    trouver  le  prix   d'aucun  nombre  de  livres, 

verges,  pièces  ou  minots — Continué. 
U  première  colonne  donne  la  quantité,  l'entête  des  colonnes  les  prix. 


■os.  «8  «  I»  « 


I>11 


Bt  e.  M  e.  M  e.  ai  e.ifS  &M  e.\fl  e 


85 


.62 
.93 
1.24 
1.56 
1.86 
2.17 
2.48 
2.79 
3.10 
3.41 
3.72 
4.03 
4.34 
4.C3 
4.96 
6.27 
6.58 
5.89 
6.20 
6.51 
6.82 
7.13 
7.44 
7.72 
8.06 
8.37 
8.63 
8.99 
9.30 
9.61 
9.92 
10.23 
10..M 
10.8.'» 
11.16 


.64 
.96 
1.2i 
1.60 
1.92 
2.24 
2.56 
2.88 
8.20 
8.52 


.66 
.99 
1.32 
1.65 
1.98 
2.31 
2.64 
2.97 
8.30 
8.63 


3.81!   8.96 


an  c.  3»  e.  40  « 


4.16 

4.18 

4.80 

5  12 

6.44 

6.76 

6.03 

6.40 

6.72 

7.04 

7.36 

7.68 

8.00 

8.32 

8.64 

8.96 

9.2'! 

9.60    -..-, 

9.9J  10. 23 
10.24  10.56 
10.66  10. 89 
10.88  11.22 

11.20  11.55 

11.62  11.88 

11.47  11.84  12.81 
11.7.S  12.16  12.64 


4.29 
4.62 
4.93 
6.28 
6.61 
6.94 
6.27 
6.G0 
6.03 
7.26 
7.59 
7.92 
8.25 
8.68 
8.91 
9.24 
9.57 
9.90l 


12.00 

12.40 

12.71 

13.02 

13.3.1 

13.61 

13.95 

14.26 

14.6 

14.88 

1.5.19 

16.50 

18.60 

21.70 


12.48  12.87 
12.80  13.20 
13.12  13.53 
13.44  13.86 
13.76  14.19 
14.08  14.62 
14.40  14.85 
14.72  15.18 
15.01  15.61 
t.5.36  15.84 
1,5.68  16.17 
16.00  16.50 
19.20,19.80 
22.4n;23.10 


24.00  24.80  28.60  26.40 
27.00  27.90  28.80:29.70 

80.00  8i.oola2.oolta.oo 


.68 
1  02 
1.36 
1.70 
2.04 
2.38 
2.72 
8.06 
8.40 
8.741 
4.08 
4.42 
4.76 
6.10 
6.44 
6.78 
6.12 
6.46 
6.80 
7.14 
7.48 
7.82 
8.16 
8.50 
8.84 
9.18 
9.52 
9.86 
10.20 
10.64 
10.88 
11.22 
11.66 
11.90 
12.24 
12.68 
12.92 
18.26 
13.60 
13.94 
14.28 
14.62 
14.96 
15.80 
16.64 
15.98 
16.82 
16.66 
17.00 
20.40 
23.80 
27.20 
30.60 
84.00 


.70 
1.05 
1.40 
1.75 
2.10 
245 
2.80 
8.16 
8.50 
8.85 
4.20 
4.56 
4.90 
5.26 
5.C0 
5.t5 
6.80 
6C5 
7.00 
7.35 
7.70 
8.C5 
8.40 
8.73 
9.10 
9.45 
9.80 
10.15 
10.60 
10.86 
11.20 
11.85 
11.90 
12.25 
12.60 
12.95 
13.80 
13.65 
14.00 
14.86 
14.70 
15.05 
16.40 
15.78 
16.10 
16.45 
16.80 
17.16 
17.50 
21.00 
21.60 
28.0» 
81.50 
86.00 


.72 
1.08 
1.44 
1.80 
2.16 
2.52 
2.88 
8.24 
3.60 
8.96 
4.32 
4.(8 
6.04 
6.40 
6.76 
6.12 
6.48 
6.84 
7.20 
7.E6 
7.02 
8.28 
8.64 
9.C0 
9.C6 
9.72 
10.08 
10.44 
10.80 
11.16 
11.62 
11.88 
12.24 
12.60 
12.96 
18.82 
18.68 
14.04 
14.40 
14.76 
16.12 
15.48 
18.84 
16.20 
16.66 
16.92 
17.28 
17.64 
18.00 
21.60 
28.20 
28.80 
82.40 
86.00 


.74 
1.11 
1.4r 
1.8Ô 
2.22 
2.59 
2.96 
3.33 
3.70 
4.07 
4.44 
4.81 
6.18 
5.55 
5.92 
6.29 
6.66 
7.03 
7.40 
7.77 
8.14 
8.51 
8.88 
9.25 
9.62 
9.99 
10.86 
10.78 
11.10 
11.47 
11.84 
12.21 
12.58 
12.95 
13.82 
13.69 
14.06 
14.43 
14.80 
15.17 
15.64 
15.91 
16.28 
16.65 
17.02 
17.89 
17.76 
18.18 
18.80 
22.20 
26.90 
29.60 
88.30 
87.00 


.76 
1.14 
1.62 
1.90 
2.28 
2.66 
8.04 
8.42 
8.80 
4.18 
4.56 
4  94 
6.82 
6.70 
6.08 
6.46 
6.84 
7.22 
7.60 
7 

8.86 
8.74 
9.12 
9.60 
9.88 
10.26 
10.64 
11.02 
11.40 
11.78 
12.16 
12.54 
12.92 
13.30 
18.68 
14.06 
14.44 
14.82 
16.20 
15.68 
16.96 
16.84 
16.72 
17.10 
17.48 
17.86 
18.24 
18.62 
19.C0 
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COMMENT  SE  SERVIR  DE  LA  TABLE  POUR  LES 
FOBGS  ET  LE  BÉTAIL- 

Porcu. 

Combien  coûteraient  3,345  livres  de  cochons  sur  pieds, 
à  ^3.25  i)ar  100  livres  ?     Voyez    .  table. 

3,300îiS3.25    .«107.25 
45  à    3.25  :^         1.4G 


$108.71    Jiéponae. 

Bétail. 

Combien  coiiteraient  2,255  livres  de  viande  sur  pied, 
à  $2.65  par  100  livres  ? 

2,200  à  $2.50  =  $55.00 

55  à    2.50  -       1.38 
2.200  à      .15  =      3.30 

55  à      .15  -        .08 


$59.76  Réponse. 

N.B. — Dana  l'exemple  ci-dessus  prenez  d'abord  le  montant  que 
donne  la  table  pour  2,200  livres  à  $2.50,  ensuite  pfjur  55  livres.  Vous 
avez  ainsi  le  montant  à  $2.50  par  chaque  cent  livres.  Pc  "n  fairo 
$2.65  prenez  dans  la  table  le  montant  de  2,255  à  15  cen  r  KH) 

livres,  et  cela  vous  donnera  le  montant  pour  le  tout  à  i?2.  .     )ar  100 

liVTM. 
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L»  première  colonne  donne  le  nombre  de  livrea,  ot  l'entêto  de  chaque 
colonne  le  prix  par  livre  ou  par  lOQ  livrea. 
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7.80 

8.00 

8.20 

8.40 

8.60 

8.80 

9.00 


.01 
.01 
.03 
.05 
.u6 
.08 
.09 
.11 
.12 
.14 
.15 
.17 
.18 
.20 
.21 
.23 
.24 
.26 
.27 
.29 
.80 
.00 
.90 
1.20 

i.r.o 

l.»0 
2.10 
2.40 
2.T0 
8.0.1 
8.30| 
3.  «Ci 
3.1)0 
4.'.'0 
4.50 
4.80 
6.10 
6.411 
5. 71 
6.00 
6.30 
6.C0 
0.90 
7.20 
7..'>Û 
7.80 
8.10 
8.40 
8.70 
9.00 
9.30 
9.60 
9.90 
10.20 
10.50 
10.80 
11.10 
11.40 
11.70 
12.00 
12.30 
12.60 
12.90 
13.20 
13.80 


.o: 

.02 

.04 

.06 

.08 

.10 

.12 

.14 

.16 

.18 

.20 

.22 

.24 

.20 

.28 

.30 

.32 

.34 

.36 

.88 

.40 

,H0 

1.20 

1.00 

2.00 

2.40 

2.30 

3.20 

3.60 


00 
40 
80 
20 
CO 
00 
6.40 
6.80 
7.20 
7.C0 
8.00 
8.40 
8.80 
9  20 
9.60 
10.00 
10.40 
10.80 
11.20 
11.60 
12.00 
12.40 
12.80 
13.20 
13.60 
14.00 
14.40 
14.80 
15.20 
15.60 
10.00 
16.40 
16.80 
17.20 
17.60 
18.00 


.02 

.03 

.05 

.08 

.10 

.13 

.15 

.18 

.20 

.23 

.25 

.28 

.30 

.33 

.3] 

.3H 

.40 

.43 

.45 

.48 

.M 
1.00 
1..S0 
2.00 
2. .50 
3.00 
3.50 
4.00 
4. .50 
6.00 
5.50 
6.00 
6.50 

7  00 

7.50 

8.00 

8.50 
9.00 

9.50 
10.00 
10. .50 
11.00 
11.50 
12.00 
12.50 
13.00 
1.3.50 
14.00 
11.50 
15.00 
15.50 
16.00 
16.50 
17.00 
17.50 
IS  00 
18.50 
19.00 
19.50 
20.00 
20.. 50 
21.00 
21.60 
22  on 
22.50! 


.02 

.03 

.06 

.09 

.12 

.15 

.18 

.21 

.24 

.27 

.30 

.33 

.36 

.39 

.42 

.4,5 

.48 

.51 

.54 

.67 

.60 
1.20 
1.80 
2.40 
3.00 
3.60 
4.20 
4.80 
6.40 
6.00 
6.60 
7  20 
7.80 
8.40 
9.00 
9.60 
10.20 
10.80 
11.40 
12.00 
12.60 
:3.20 
13.80 
14.40 
15.00 
15. 
16.20 
16.80 
17.40 
18.00 
18.601 
19.20 
IJ.80 
20.40 
81.00 
21.60 
22.20 
22.80 
28.40 
24.00 
24.60 
2.5.20 
25.80 
96.40 
27.00 


80c. 


.02 

.04 

.07 

.11 

.14 

.J8 

.21 

.25 

.28 

.82 

.86 

.3» 

.43 

.46 

.49 

.53 

.56 

.60 

.63 

.67 

.70 
1.4C 
3.10 
2.80 
8.50 
4.20 
4.90 
6.60 
6.3u 
7.00 
7.70 
8.40 
9.10 
9.80 
10.50 
11.20 
11.90 
12.60 
13  80 
14.00 
14.70 
15.40 
16.10 
16.80 
17.501 
18.2(1 
ia.90 
19.60 
20.30 
21.00 
21.70 
22.40i 
23.10 
23.80 
24.50 
25.20 
25.90 
26.60 
27.30 
28.00 
28.70 
29.40 
80.10 
!!0  80 
81.60 


.02 
.04 
.08 
.12 

.M 

.24 

.28 

.32 

.86 

.40 

.44 

.48 

.62 

.66 

.60 

.64 

.68 

.72 

.76 

.80 

f.60 

2.40 

8.20 

4.00 

4.80 

6.60 

6.40 

7.20 

8.00 

8.80 

9.60 

10.40 

11.20 

12.00 

12  80 

13.60 

14.40 

15.20 

IS.OO 

16.80 

17.60 

18.40 

19.20 

20.00 

20  L« 

21.60 

22.40 

23  20 

24.00 

24.80 

25.60 

26.40 

27.20 

2-. 00 

28.80 

29.60 

30.40 

31.20 

32.00 

32.80 

33.60 

34.40 

35.20 

16.00 


90c. 

"m 
.os 

.09 

14 

.IS 

.23 

.27 

.32 

.86 

.41 

.«8 

.50 

.64 

.69 

.63 

.68 

.73 

.77 

.81 

.86 

.90 

1.80 

2.70 

3.60 

4.60 

6.40 

6.30 

7.20 

8.10 

9.00 

9.90 

10.80 

11.70 

12.60 

13.50 

14.40 

15.80 

16.20 

17.10 

18.00 

18.90 

19.80 

20.70 

21.60 

22.50 

.^3.40 

^4.30 

25.20 

26.10 

27.00 

27.90 

28.80 

29.70 

30.60 

31.60 

r2.40 

33.30 

34.20 

85.10 

36.00 

36.90 

87. bO 

88.70 

89.60 

40.00 


TABLEAU  POUR  LES  PORCS  ET  LE  BÉTAIL.  1^7 

L«  premi, ro  colonne  d.-ntu-  lo  nonilwo  .lo  livr.s.  tt  lent.He  do  tj.u.me 
(v>loiiiK  lo  prix  pur  livre  ou  jar  100  livrai..  ' 


S" 

••5 

lou 

800 
SOO 
400 
ftOO 
«00 
300 
800 
•00 
1000 
1100 
1300 
1300 
1400 
1500 
1600 
1700 
1800 
1000 
2000 
8100 
8300 
8S00 
8400 
2500 
8600 
8700 
8800 
8«00 
8000 
8100 
8200 
8300 
8400 
8600 
3600 
8700 
3800 
3»00 
4000 
4100 
4200 
4300 
4400 
«MO 


.03 
.05 
.10 
.15 
.20 
.25 
.30 
.3.1 
.40 
.45 
.50 
.55 
.60 
.«5 
.70 
.70 
.80 
.&■> 
.90 
.95 
1.00 
2.00 
3.00 
4.00 
6.00 
6.00 
7.00 
8.00 
9.00 
10.00 
U.OO 
12.00 
13.00 
14.00 
15.00 
16.00 
17.00 
18.00 
19.00 
20.00 
21.00 
22.00 
23.00 
24.00 
25.00 
26.00 
27.00 
28.00 
29.00 
30.00 
31.00 
32.00 
33.00 
34.00 
35.00 
36.00 
87.00 
38.00 
S9.00 
40.00 
41.00 
42.00 
43.00 
44.00 
4S.00 


1 
1. 
1. 
1. 
1. 
1 
1 
1 

1. 

1 

2 

4 

6 

8 

10 

12, 

14. 

16. 

18. 

20. 

22 

24 

26 

28, 

80, 

32, 

34 

86 

38 

40 

42 

44. 

46. 

48. 

60 

52 

64, 

56, 

68. 

60. 

62. 

6t. 

66. 

68. 

79. 

72. 

74. 

76. 

78 

80 

82 

84 

86 

8S 

M 


.06 
.10 
.20 
.30 

.40 
.bO 
,60 
.70 
80 
90 
00 
10 
20 
30 
40 
50 
.60 
70 
80 
90 
.00 
.0,1 
,00 
00 
00 
.Ou 
.00 
.00 
.00 

.00 

.00 

,00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
,00 
,00 
,00 
.00 
,00 
00 
00 
00 
00 
i.OO 


I. 

1 

1 

1 

1 

1. 

1 

1. 

2. 

2. 
2 
2. 
2 
6. 
7 

10. 

12. 

15. 

17. 

20. 

22. 

26 

27 

30 

32. 

3î. 
37 

40 

42 

45 

47 

50 

W, 

56. 

67. 

60. 

62 

65 

67 

70 

72 

75. 

77. 

80 

82 

85 

87 

90, 

92 

97 
100 


00|102 
00;  105 
.00|107 

oaiii!) 
i.OOillS 


|3 

88 
00 
13 
25 
38 
50 
00 
5(1 

on 
.w 

00 

.50 

00 

50 
,00 

50 

00 

60 

00 
.150 
.00 

..w 

,00 

50 

00 

.■iO 

00 

50 

00 

Hi) 

00 

50 

00 

.50 

00 

50 
,00 

50 

00 

50 

00 

.50 

O0'l04 
.60;i07 

flO'llO 

60112 
.00  115, 
.50  118, 

on  i;i 

.60  123. 


1. 
1 

1 
1 
1 
1. 
1. 
2. 
2 
2 
2 
2 
2 
6, 
8, 
11, 
1.3. 
1«. 
19 

22 

21. 

27. 

30 

33 

35 

38. 

41. 

44. 

46 

49 

52 

65 

67 

60 

63 

GG 

68, 

71, 

74, 

77, 

79. 

82. 

85. 

«8 

90 

93 

96 

99 

loi 


.08 
.14 

.28 
.41 

,55 
,69 
63 
96 
10 
24 
38 
•M 
,6.5 
79 
J3 
Ofi 
20 
..34 
.48 
.fil 
.75 

..•■.o 

.25 
.00 

.75 
,.')0 

2, 


^  fLOÛ  ^|«2.60  $2.75  f.lOO  t;i.25  |a60  *a76  |4.0o  ♦4.25  $160 


1. 

1 

1 

1 

1 

1. 

1 

2 

2 

a 

2. 

2 

2 

3 

6 

9 
12. 
15 
18. 
21 


40 


00   24 

7.1    27. 
601  .30. 


33 
36 
89 
42 

46 

48, 

61 

51 

57, 

60. 

6.) 

66 

69 

72 

75 

78 

81 

84 

87 

9-), 

93 

96, 

99. 

102 

105 

lOS 

111 
14 

117 

120 

123 

V}6 

129 


,2! 

.00 

.73 

..TO 

.2 

,00 

73 

50 

25 

00 

75 
.50 
.25 
.00 
.75 
.60 
.25 
.00 
.75 
.50 
.25 
,00 
75 
50 
25 
'.00 
,75 
,60 
25 
00 
75 
50 
25 

Ofl  182 
7bI13« 


.8. 

.no 
,C<i 
,00 
,00 
,00 
00 
00 

00 

00 

OO 
.00 
.00 
,00 
,00 
(M) 
00 

00 

00 
.00 
.00 

.on 
.00 

.00 

.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.00 
.001 
.00, 
,00 
.00 

i.ool 

,00 

,00 

00 
00 
00 
00 
00 

<>■) 
nn 


1 

1 

1 

I. 

1 

1 

2. 
2 

2 
2 

2 
2 
8 
3. 
6. 
9. 
13 

16 

19. 

22. 

2C, 

29. 

32. 

35. 

89. 

42. 

45 

48 

62 

55 

88, 

61, 

65, 

68. 

71. 

74. 

78 

8t 

84 

87 

91 

94 

97 
100, 
104, 
,107, 
110. 
113. 
117. 
120. 
123 
120 

mo 
i:« 

13G 
1.39 
U3 
146 


.50 
7,'i 
00 
25 
60 
,75 
00 
25 
60 
75 
00 
25 
50 
.75 

.00 

.25 
.50 
.75 
.00 
.25 
..50 
,75 
,00 
,25 
.50 
.75 
.00 
.25 
.50 
.75 
.00 
.25 
.50 
,73 
.001 
25! 
.501 
,75 
00 
2.-. 
,50 
75 
00 
25 


1. 
1 
1 

1. 
1 
I 

2. 
2. 
2. 
2. 
2 
2 
3. 
3 
3 
7. 
ÎO. 
14 
17 
21 
21 
-'8 
31 
35 
88 
42 
45 
49 
62, 
56, 
.59, 
63. 
66 
70 
T., 
77 
80 
84 
87 
91 
94 
98, 
101, 
105, 
108. 
112 
115 
119 
122 
126 
129 
133 
13G 
140 
143 
U7 
1,50 
154 
1W 


11 

18 
35 
53 

70 

,88 
0,'i 

■j:i 
40 
58 
75 
!'3 
10 
28 
43 
63 
80 
!"8 
15 
33 
60 
00 
'.50 
00 
..50 
.00 
..50 
.00 
.,50 
,00 
,5(1 
00 
,50 
00 
.50 
.00 
.60 
.00 
.50 
.00 
.50 
.00 
.50 
,00 
,50 
.00 
,60 
00 
.50 
00 
50 
:.00 

5o; 

ool 

:.r)0' 

.oo| 

,50 
00 

,50 

oo' 

,50 

00 

|.,50 

,00, 

m 


.11 

.19 

.38 

.56 

.75 

.04 

l.l.l 

1.31 

1..50 

1.00 

1.88 

2.06 

2.25 

2.44 

3,63 

2.81 

3.0O 

S.  19 

S. .38 

3.50 

3.75 

7.5(1 

'1.25 

15.00 

18.7.^ 

22.50 

26.25 

30.00 

33.75 

87.. 50 

41.25 

45.00 

48.75 

62., 50 

68.25 

60.00 

6"..  7.15 

•  ■  50 

25 

00 


fc..50 
86.25 
90.00 
93.75 
97.50 

101.25 

loS.O»! 

108.75 
2.. 50 

llfl.2 


120.00 


I23.7.i 
127., 50 
131.25 
I35.(]0 
138.7.5; 
142.50 
146.25 
1.50.00 
153.75' 

ir.7..50| 
ifii.a." 

ICSOti 
168,75 


.12 
.20 
.40 
.60 

.80 
1.00 
1.20 
1.40 
1.60 
1.80 
2.00 
2  20 
2.40 
2.00 
2.80 
3.00 
3.20 
3.40 
3.60 
3.80 
4.00 
8.00 
12.00 
lU.OO 
20.00 
24.00 
28.00 
32.00 
36.00 
40.00 
44,00 
48.00 
52.00 
5«,00 
60.(81 
64.00 
68.00 
72.00 
76.00 
80.00 
84.00 
88.00 
92.00 
96.00 
100.00. 
104.00 
108. OOi 
112.00; 
1II6.OO: 
1120.00' 
I24.00i 
128.00; 
132.00 
130.00! 
140.00' 
144.00' 
148.00' 
152. t«, 
1,5G.00 

i6o.no; 

1B4.00 
168.00 
"'2.00i 
176.00 
180.00 


.13 
.21 
.48 

.64 

.86 
1.06 
1.28 
1.49 
1.70 
1.9 
2.13 
2  34 
2., 55 
2.76 
2.9 
3.19 
3.40 
3.61 
3.83 
4.04 
4.25 
8.60 
12.75 
17.00 
21.2.5 
23.50 
29.75 
34.00 
38.25 
42.60 
46.75 
61.00 
65.25 
69.50 
6;>.75 
68.00 
72.25 
76.50 
80.75 
85.00 
89.26 
93.60 
97.75 
102.00 
106.25 
110.50 
114.75  121 
119.00  126 
123.25  i:jo 
127.50  135 
131.75  139 
13C.00!l44 
140.25148 
144.50:153 
148.75;i57 
153.00  162 
157.25166 


1. 
1 

I 

I 

2 

2 

2 

? 

2. 

3. 

3 

3 

3 

4 

4 

4. 

9. 

13, 

18. 

22. 

27 

SI 

36 

40 

46 

49 

64 

58 

63 

67 

73 

76 

81 

85 

90 

94 

89 
103 
108 
112 
117 


161.50171 
165. 75;  176 
170.00  ira 
174.25184 
I7M.60  189 
182.75,193 
187.00,298 
191.Zffl201 


.14 
.23 
,4S 
68 

90 
IS 
39 

,6« 
80 
03 
29 
48 
70 
93 
18 
38 
.60 
.88 
.03 
.28 
.60 
.00 
.60 
.00 
50 
00 
50 
00 
50 
00 
,60 
.00 
.60 
GO 
60 
00 
.50 
00 
.50 
00 
60 
00 
60 
00 
.60 
.00 
,50 
00 
.50 
00 
50 
.00 
.50 
.00 
.60 
.00 
,50 
00 
fO 
,00 
60 
00 
.60 
,80 
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MÉTUUDES  nAPIDES  DE  CALCULER  EN  AFFAIRES. 


Kxemjdr. 

A 

111  i"g.  lieponne. 


MÉTHODE  RAPIDE  DE  CALCULEE  EN  APP AIRES. 

P<mr  multiplier  deux  ihifres  ensemhle,  ayant  chacun 
les  mêmea  fractions. 

Règle.—!.  Multioliez  »    semlile  les  chiffres 

ronas. 
2.  Additionnez  les  deux  chiffres  et 

multipliez  cette   somme   par 

l'une  ou  l'autre  des  fractions. 
:}.  Multipliez   ensemble   les  deux 

fractions. 
4.  Additionnez  les  résultats. 

Ci,mment  mxdtiidier  les  chiffres  méUs. 

jlèfjlf.  _i    Multipliez  les  nombres  ronds  ensemble. 

2.  Multipliez  le  nombre  rond  do  dessus  i)ai-  la 

fraction  d'en  bas. 

3.  Multipliez   le   nombre   rond   du   bas   par   la 

fraction  d'en  haut. 

4.  Multipliez  les  fractions  ensemble. 

5.  Additionnez  les  quatre  produits. 

Exemple.— Multipliez  16 1  par  9f.  oj 

1.  Chiffres  ronds  multipliés    144 

2.  Multipliez  IG  par  f     12 

3.  Multipliez  9  par  î ^. 

4.  Multipliez  §  par  |  =  ^ !_ 

5.  Additionnez  es  résultats 162J.    Répome. 

En  faisant  l'exemple  on  ne  devrait  pas  écrire  les  parties  du 
îiis  faire  l'addition  mentalement. 

Méthode  commerciale  pour  multiplier  toutes  sortes  de 
nombres  mêlés. 

iîèyie.— Multipliez  ensemble  les  nombres  ronds,  ensuite 
multipliez  chaque  nombre  rond  par  la  fraction  de  l'autre 
nombre  jusqu'à  sa  plus  proche  unité,  et  additionnez  les 
produits. 

Note.— Dans  les  afTaires  on  a  coutume  de  rejeter  les  fractions  de 
moins  d'une  demie  dans  chaque  somme  et  de  compter  un  pour  chaque 
fraction  de  plus  de  i. 


N.B 

milieu,  mais 


TROUVER   LA   MESI'KK   DE  CAPACITÉ. 
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^    Combien  coûteraient  .'UJ  vt-ivr,.*  iK   «Inip  à  22A  centn 
.  V  verge  '  " 

Solution  :  'M  x  22  =  S7.4H 

lUx  A  =     .17 
Plus  proche  unit/'    22  x  j  -      IG* 

3  X  i=    '    i! 


87.81  Jl     Jit'jtonsf. 

Quel  est  le  coût  du  17  «louzainoa  et  i»  .tMifs  à  12i  centw 
la  cloiizair.e  ? 


Sidntion  : 


17  X  12  =  ^2.04 
17  X  !  =     mf 
12  X  ï  =     .oy 


ij 


s -7  00 


Rp/ionse. 


com^mLa''''    ^"'■'''''■^    ^'■*'''""    '"'   ''•"'■'•'''''""-•"t  n^-glig^'o  dans  I. 


COMliIENT  TROUVEE  LA  MESURE  DE  CAPACITÉ 
DES  TUILES. 

Gallons  par  minute. 


Dimension 
do  la  tuilo. 


Chute  par  100  pieds. 


3-poUCL'.  .   . 

4-p<iiice. .  , 

0-piiiice. ,  . 

Spoiico. . 

O-pimco. .  . 
10-poiice. .  . 
l'i-poueo. .  . 


1-pce. 

13 

27 
75 
LIS 
205 
207 
422 


3-pce. 


23 
47 
129 
205 
.35") 
463 
730 


0-pce. 


32 

Gfi 

1,S3 

.375 

503 

io;w 


»-pc 


40 
81 
2J4 
400 
017 
803 
1273 


12-|)cu, 


4«i 
!I3 

•i:,H 

.'>-_'0 

711 

!>2li 

I4(i.S 


24-pcf.  I  30-pce. 


04 
131 
304 

7.->o 

KXKi 
1310 
2070 


79 

l&l 

150 

923 

1240 

1013 

'2551 


Une  grande  tuilo  ou  tuyau  portera  ^  lus  d'eau  en  pro- 
portion de  sa  mesure  comparée  avec  une  petite  tuile. 
C'est  parce  qu'il  y  a  moins  de  surface  clans  l'intérieur 
dun  grand  tuyau  comparé  avec  la  inesuro  du  volume 


*  On  onu't  la  fraction  <  t  on  dit  10. 
t  Comptez  i  pour  unité. 


l 
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CAPACITÉ   DFH  CHARS   POUR  LE  FRET. 


'>,      If 


d'eau  et  par  là  moins  de  friction.  Il  passera  plus  d'eau 
dans  un  tuyau  droit  ((ue  dans  un  tuyaii  courbé  ayant 
le  même  diamètre. 

Exetnjle.—\Jn  tuyau  do  9  pouces  sur  une  pente  do 
6  pouces  par  100  pieds  déchargera  593  gallons  par 
minuta 


MAKUFAOrURE  0£  WIU»  OU  WYWX  DéaOUTS. 


CAPACITÉ  DES  0HAE8  POUE  LE  PEET. 

Un  cJiargement  de  char. 


S,.l  80  à  100  barils. 

H<,h"  8,000àl0,000p«l8. 

Orue  417  à  833  minots. 

Bl^ 333  à  666  ininote. 

H\é     357  à  714  minots. 

P,.iiiiiu'.8(le  lerrc.333  à  660  minnU. 

A  v.„ii,e 62.5  à  1230  ininoU. 

Seicl.-  357  à  714  minots. 

IJé^il       16à24t^tes. 

Cochons 40  à  60  unes. 

Moutons 80  à  100  tc-tcB. 


Foin iO  tonnos. 

Charbon  12  à  21»  ti>iinc8. 

Pierre 2  conles. 

Tuiles  (tuyaux )— 

3  pouces 6,000  jiicils. 

4  pouces 4,000  pieils. 

6l>ouce8 2,5(H)  piedi». 

10ix)ucea 1,2<)0  pieds». 

12 pmcts 1,(100  pieds. 

Gravier 7  verges  culte». 


-»-«- 


^- 


mk 
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CONTENU   D'UN  TAS  DE  OKAIN.  .'191 

MATÉRIAUX  DE  CLÔTURE  DE  BROCHE. 

^'«m/w  f/f  hriiis  (slnjths)  ,)  l„  I ;,■,•«'. 

|î-P«uc« 100  à  la  livre. 

\{-\^^<'^ 8.-.  nia  livre. 

^ii-P«"ce 72  à  lu  livre. 

Nombre  de  linrs  d,'  fil  h,irl>,h'  /><,,■  ,>rfrh,'. 

£''-l^"'M'î!?r1t"'?"V'.'"" l.'Jbù  la  porche. 

^11  hiirtelcGluldcn,  double  .'■j)Hi(HSfUi.    I  !ll.  ù  la  orrche 
bit  de  clôture,  uni i  ïh.  ù  la  perche  " 


COMMENT  ESTIMER  LE  CONTENU  DUN  TAS  DE 
GRAIN,  POMMES  DE  TERRE,  FOIN  OU  BOIS. 

/?,ye._Mettez  la  denrëe  en  tis.  Multiplie/  lo  diamètre 
on  pie(l.s  par  lui-même,  ensuite  par  la  hauteur  en  pieds 
et  divisez  le  résultat  par  4,  cela  vous  dounora  à  peu  près 
Je  contenu  en  minota. 

^.r^r/j^>Z^._Combien  y  a-t-il  do  minots  dans  un  tas  de 
gram  de  G  pieds  de  diamètre  .sur  .S  pieds  de  haut  / 

Solution:  Gx'  *  =  27  minots.     I{i'j>onse. 


I 


MM 
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OBAIN. 


COMBIEN  DE  OLOUH  À  LA  LIVRE? 


3  ptnny  âne 

3  i>**ny  tomnum, 

4  penny  eommon. 
0  penny  eommon. 
H  p«nny  eommon. 

10  penny  eommon. 
16  penny  cmnmon. 
20  penny  eommon . 
40  penny  eommon. 
00  penny  eomtaon. 
8  pekny  /en«e  . . . 
10  penny  fente  . . . 


Nombre 
à  U  livre. 


70() 

»«0 

3fiO 

18U 

100 

Afi 

30 

41 

18 

12 

60 

34 


Luiigiii'iir 
en  |iourL'^, 


11 

2 

2è 
3 
3è 
4 
f> 
6 
2è 


GOMMENT  OALOULEB  UNE  OHABOE  PF  GRAIN. 

iîèofe.— Trouvez  le  nombre  total  do  j  t  et  «livinez 
par  10  nombre  de  livres  dans  uu  mine  -cj  résultat 
donnera  le  nombre  de  minota 

^x«m/)fe.— Combien  de  m'nots  dans  28.  ^  livres  <!»( 
blé.  et  quelle  en  serait  la  valeur  à  90  Ci-nts  le  niinot  y 

Solution:  2840 -i- 60  =  47  minots  et  20  HvreH,  ou  47 J 
ainots. 

47  J  X  "le.  =  S42.60.     Réprmae. 


COMMENT  CONSULTER  LA  TABLE  DU  ORAIN. 

La  colonne  en  gros  caractère  reprt^sento  la  posant«'ur 
de  la  charge;  le  nombre  de  minots  et  livres  est  à  la 
droite  sous  le  nom  du  grain.  Voyez  l'exeniplo  au  bas 
de  la  page  suivai-te. 

MESrBE  DE  MAIS  EN  ^IS- 

Deux  minots  de  maïs  en  ëpis  m\A  en  tas  font  1  minot 
ijBtruck)  de  maïs  en  feuilles  {xhcVnl).  On  dit  que  1^,  eu 
^pis  vaut  1  miiK>!:  <le  maïs  en  îeuiDes.  Cel-i-  dt^p^nd 
beaucoup  de  la  sorte  de  maïs,  de  la  forme  des  épis,  etc. 


(le 


N'HMBItE  |)K  Mixers  |.'|  NK  tU.\lUiV.  I)K  fiftAIN.      aO.T 

COMMiaîT  TROUVER  D UN  COUP  DŒIL  LE  NOMBRE 
DE  MINOIS  DANS  UNE  CHARGE  DE  ORAIN. 


l.'llO 

i:>30 

IMO 
1360 
1570 
IMO 
1.1U0 

leoo 
nio 

vm 

IfltO 

iniii) 
lui)* 
timo 

1700 
171U 
UiO 
1730 
1710 
1730 

nao 

)>70 

1780 

1700 

1300 

ISIO 

IMâO 

H30 

1810 

HÔO 

1S60 

1^70 

18S0 

IHOO 

1100 

1)10 

iJiO 

rj30 

1!»»0 
IWO 
1960 
1U70 
1080 
1990 

'  --    — - ■  —      nr   i  .î-^  I  r:;      m 

Ex>-mrJf.  — OomhiVn  do  minota  d'avoino  dans  2, 1!KJ  livres  » 
Hfponxi-.  —73  niiiiots  ot  8  livres. 

"  Pois,  iV.vos,  j.f,rnnies  d.,  terre,  <,i-;nnMH  ,-l  ^^r  linr  .le  tnlle. 
t  tsarnism  et  graine  de  foin.  ;  ,  ;,.;^j„^,  ,|,.  n,, 


îî 


ia 


ËS.i 
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394      KOMBRE  DE  MIVOTS  D'UNE  CHARGE  DE  GRAIN. 

GOMMENT  TBOTJVEE  D'UN  COUP  D'ŒIL  LE  NOMBRE 
DE  MINOTS  DANS  UNE  CHABOE  DE  GBAIN. 


Il 


Hin.I.bs. 


2310 

2520 

25S0 

2510 

2530 

25S0 

8570 

2380 

25itU 

2600 

2610 

2620 

26$0 

2610 

2630 

2660 

2670 

2680 

28'JJ 

2700 

2710 

27J0 

2730 

27(0 

«730 

2760 

2770 

2780 

2790 

2800 

2810 

2820 

2830 

2810 

2830 

2860 

2870 


-^H90 
2900 
2910 
a!>20 
29:t0 
2910 
2930 
2960 
2070 
2980 
2990 
8000 


78 
74 
74 
74 
76 
75 
75 
75 
78 
76 
78 
77 

n 

77 

77 

78 

78 

78 

79 

79 

"9 

80 

80 

80 

80 

81 

81 

81 

82 

82 

f>2 

82 

88 

88 

8S 

84 

84 

84 

86 

86 

86 

86 

è» 

88 

86 

87 

87 

87 

87 


ilis 


ii 

o5 


Uln.  Vbê.  Hln.  Lbt.  Min.  Lb». 


n3 


4 


.SB 


4Î  J§ 


Btln.  Lbi.  Min.  Lb».  Min.  Lb».  MIa  Lb».. 


S8 


ts 

04 

14 

34 

00 

10 

20 

30 

06 

16 

26 

Ot 

13 

22 

82 

08 

18 

38 

04 

14 

24 

00 
10 

20 
80 
08 
16 
26 
02 
12 
22 
B2 
08 
18 
28 
04 
14 
24 


44 

43 

45 

43 

43 

45 

43 

4i 

46 

46 

46 

46 

46 

47 

47 

47 

47 

47 

4S 

4li 

ii 

4i 

4S 

4i 

49 

49 

49 

49 

4} 

50 

où 

50 

59 

5(1 


51 
51 
00  151 
10     51 


46 

00 

10 

20 

»0 

40 

50 

01 

It 

24 

34 

44 

5( 

0» 

13 

28 

38 

48 

02 

12 

22 

32 

42 

52 

06 

16 

26 

36 

46 

00 

10 

20 

30 

40 

50  50 

51  |04 


55 
55 
55 

r>6 

56 

56 

56 

56 

57 

57 

57 

57 

67 

5S 

58 

68 

68 

58 

59 

59 

59 

59 

CO 

63 

CO 

60 

60 

61 

61 

61 

61 

61 

62 


n 

21 
31 
44 

54 

08 

18 

28 

38 

48 

02 

12 

22  1  62 

32    62 


14 

21 

31 

44 

06 

16 

26 

36 

46 

Oi 

18 

28 

38 

00 

10 

2) 

30 

4) 

02 

12 

22 

32 

42 

04 

14 

24 

31 

41 

Oo 

16 

26 

36 

46 

08 

13 

28 

33 

00 

10 

20 

31 

40 

02 

12 

22 

32 

42 

04 

14 

24 


41 

42 

42 

42 

42 

42 

42 

43 

43 

43 

43 

43 

43 

41 

41 

44 

41 

44 

41 

4'> 

43 

45 

45 

45 

4> 

46 

46 

46 

46 

46 

46 

47 

47 

47 

47 

47 

47 


50 

00 

10 

20 

30 

40 

50 

00 

10 

20 

30 

40 

50 

00 

10 

20 

80 

40 

50 

00 
10 
20 
80 
40 
60 
00 
10 
■20 
30 
40 
60 
00 
10 
20 
30 
40 
50 


48  00 
4S  10 
43     20 


301U 

3020 

3030 

3010 

3050 

3060 

3U70 

3080 

3000 

3100 

3110 

S120 

3130 

8HU 

3150 

3160 

31Î0 

3180 

3190 

3200 

3-.210 

3220 

3230 

3210 

3250 

3260 

3270 

3280 

3290 

3300 

3310 

3320 

3330 

3340 

3330 

3360 

3370 

3380 

3390 

3400 

3110 

3120 

3130 

3110 

3150 

3160 

3170 

3180 

3190 

3600 


88 
88 

8B 
89 

89 
80 
00 
90 
90 
91 
91 
01 
92 
02 
92 
02 
03 
93 
93 
94 
04 
94 
95 
95 
96 
06 
96 
08 
96 
97 
97 
97 
97 
98 
93 
93 
99 
99 
90 
100 
100 
100 
100 

toi 

101 
101 
102 
102 
102 
102 


18 
28 
04 

14 

24 

00 

10 

30 

80 

08 

16 

26 

03 

12 

22 

32 

08 

18 

28 

04 

14 

24 

00 

10 

20 

80 

06 

18 

26 

02 
12 

22 

82 

OS 

18 

28 

04 

14 

24 

00 

10 

20 

80 

08 

18 

28 

02 

12 

22 

*2 


63 
63 
54 
64 
64 
64 
64 
65 

65 

55 

55 

56 

65 

56 

56 

50 

56 

56 

£6 

57 

67 

57 

67 

57 

68 

58 

68 

68 

68 

68 
63 

59 
69 

69 
59 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
61 
61 
61 
61 
61 
61 
62 
62 
62 


42 

62 

(6 

16 

26 

36 

4<) 

00 

10 

20 

CO 

40 

60 

04 

14 

24 

31 

4.4 

54 

C» 

18 

2X 

£8 

48 

02 

12 

22 

82 

42 

£2 

CG 

16 

26 

36 

46 

00 

10 

20 

80 

40 

60 

04 

14 

24 

34 

44 

54 

08 

18 

2à 


62 
62 
63 
63 
63 
63 
63 
61 
64 
64 
C4 
65 
C') 
CJ 
C5 
65 
f,G 
60 
C« 
CO 

Ci; 

C7 
fc7 
(,7 
67 
67 
68 
G8 
C8 
68 

tu 

69 
69 
69 
69 
70 
70 
70 
70 
71 
71 
71 
71 
7i 
72 
72 
72 
72 
72 
72 


84 
44 

06 

16 

26 

86 

46 

08 

18 

28 

88 

CO 

10 

20 

30 

40 

02 

12 

Î2 

32 

42 

C4 

14 

24 

84 

44 

Gii 

16 

20 

36 

46 

08 

18 

28 

88 

00 

10 

20 

80 

40 

02 

12 

22 

32 

42 

04 

14 

24 

34 

44 


60 
60 

£0 

60 

£0 

51 

61 

£1 

61 

61 

61 

62 

62 

62 

52 

62 

62 

53 

13 

63 

£3 

£l 

&;! 

61 

54 

64 

£4 

54 

64 

65 

55 

65 

65 

65 

65 

60 

66 

60 

56 

6G 

56 

67 

67 

57 

57 

57 

57 

£K 

68 

68 


I 


20 

80 

40 

60 

OO 

10 

20 

30 

40 

60 

GO 

10 

20 

30 

40 

50 

CO 

10 

20 

£0 

40 

iiO 

00 

10 

20 

30 

40 

£0 

00 

10 

20 

30 

40 

50 

00 

10 

20 

80 

40 

50 

00 

10 

20 

80 

40 

60 

00 

10 

M 


*  Poifl,  fèves,  pomme  de  terre,  oignons  et  graine  ùo  trèfle, 
t  Sarrasin  et  graine  do  foin.  t  Graine  de  lin. 
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COMMENT  TBOUVEE  D'UN  CLIN  D'ŒIL  LE  COÛT 
DU  CHARBON,  FOIN,  ETC. 

Coût  à  la  livre  on  à  la  tonne. 


^rentpîe.— Quel  sera  le  coût  de  1300  livres  do  charbon  à  $4.50  la 
tonne? 

Solution:    1300  Ihs.  î\  $1.00  =  12.60 
1300  Ibs.  il      .50=     .33 

12.93     R^poiue. 
Exemple. — Quel  sera  le  coût  de  1740  livrcB  de  foin  .'i  $8.0<)  la  tnnno  ? 
Solution:  1740x  8h-2  =  |6.96.     Jiéponne. 


i    i  ' 
S 
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I 


^ 
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MAIS   tN    150ITE   or    SOtn-E. 


COMMENT  MESURER  LE  MAÏS  EN  ÉPIS  DANS  UN  TAS- 

Un  minot  de  maïs  signifie,  soit  un  minot  de  maïs  avec 
les  feuilles  ou  un  minot  sur  épi. 

Règle.— MuMïTpliez  la  longueur  en  pieds  par  la  hauteur 
en  pieds,  et  cela  ensuite  par  la  largeur  en  pieds  ;  multi- 
pliez le  résultat  par  4,  et  biffez  le  chiffre  de  droite— vous 
aurez  le  contenu  en  minots  de  maïs  sur  épi. 

Exemple. — Combien  y  a-t-il  de  minots  de  maïs  en 
feuille  dans  un  tas  {crih)  de  maïs  en  épi,  de  20  pieds  de 
loiu',  10  pieds  de  haut,  8  pieds  de  large  ? 

Holuiion.—^O  X  10  x  8  x  4  =  «40.0.  Rép07ise.  Nous 
comptons  ici  2^  pieds  cubes  au  minot. 

Si  le  maïs  est  d'une  bonne  gi-osseur  moycKuc  servez- 
vous  de  la  roglc  ci-dessus.  Si  c'est  du  maïs  bien  formé 
nuiltipliez  par  5  et  biffez  un  chiffre  au  lieu  de  multiplier 

par  4.  •  •  '  1 

Lorsque  le  tas  s'élargit  de  côté,  multipliez  la  moitié  du 
chiffre  de  la  largeur  du  dessus  et  du  dessous  en  pieds  par 
la  hauteur  perpendiculaire  en  pieds,  ensuite  encore  par  la 
lonuueur  en  pieds,  et  après  multipliez  le  résultat  par  4, 
et  biffez  le  chiffre  de  droite. 


COMMEMT   MESUUER   LE   FOIN,   ETC. 
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Exemple.—Qncl  i-st  le  contenu  .l'une  cav.  do  10  pieds 
do  large  au  sonunet,  6  pieds  de  large  au  l»a.s,  12  pieds  de 
long  et  10  pieds  de  haut  ? 

SolafUm.—\0  +  G  -r  2  -^H  pieds,  largeur  nioveinu,' 
Puis  12  x  10  x  8  x  4 --  3«i.O  niinots   de"  maïs   en 
feuille. 

Comment  troiurr  le  nombre,  ,1e  minol.s  duns  an,  t,(s  ,h: 

vuiM  en  épi,  ou  pommes,  oit  pommes  ,Ie  ferre  dans 

itn  me,  une  soute,  une  ave,  une  t>olle. 

Règle. — Multipliez  la  longueur  en  pieds  p,ii-  lu  l;irge»n- 
en  pieds,  et  ensuite  par  la  hauteur  en  pi<ds  ;  niultiplifz 
le  résultat  jiar  6,  biffez  le  chittre  de  droite— vous  aun-z 
le  nombre  de  niinots  en  tas. 

Exemple. — Combien  de  minots  de  pommes  de  terre 
dans  un  espace  de  10  pieds  de  long,  8  pieds  de  large  et  7 
pieds  de  haut  ? 

Solution.— 10  X  8  X  7  X  G  -=;i'U).0  minots  en  tas. 
Déduisez  |  pour  le  fouillag(î. 


COMMENT  MESURER  LE  FOIN  EN  GRENIER  OU 
EN  MEULE. 

Une  tonne  de  foin  sec  est  estimé  le  400  à  .500  pieds 
cubes. 

_  Pour  ne  pas  trop  vous  tromper  mettez  à  peu  près  ,500 
pieds  cubes. 

Foin  en  (/renier. 

Règle. — Multipliez  la  longueur  en  ])io(ls  par  la  Iiauteur 
en  pieds  et  le  résultat  par  la  largeur  en  pieds  ;  divisez 
par  500 — vous  aurez  le  nouibre  de  tonnes. 

Exemple. — Combien  de  tonnes  de  foin  dans  un 
grenier  de  20  pieds  de  long,  10  oieds  de  haut,  15  pieds 
de  large  ? 


Solution.~20  X  10  X  15  - 


500  --:  6.     R> 


poni 


Il 
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COMMENT  MESURER  LE   FOIN,   ETC. 


Comment  estimer  le  nombre  de  tonnes  de  foin  dans 
une  meule. 

Règle. — Multipliez  la  longueur  en  pieds  par  la  largeur 
en  pieds,  et  ensuite  par  la  'noitié  de  la  liauteur,  puis 
divisez  le  produit  par  300. 

Exemple.— Comhien  de  tonnes  de  foin  dans  une  meule 
de  20  pieds  de  long,  12  de  haut  et  15  de  large  ? 

Solution.— 20  x  C  x  1 5  -^  SOO  =  6  tonnes.     Réponse. 


Comment  estimer  le  contenu  d'une  meule  ronde. 

Règle.— MultiT^Wez  le  carré  de  l'espace  autour  de  la 
meule  en  verges  par  4  fois  la  hauteur  en  verges,  et  biffez 
deux  chiffres  de  la  droite— cela  vous  donnera  le  nombre 
de  verges  cubes  dans  la  meule— lequel  divisé  par  20 
fournira  le  nombre  de  tonnes. 

Exemple. — Combien  do  tonnes  de  foin  dans  une  meule 
qui  aurait  25  verges  dans  sa  plus  forte  grosseur,  et  9 
verges  de  haut. 

Solution.— 25  x  2.5  =  625,  puis  025  x  36  =  22,500; 
biffant  deux  chiffres  de  la  droite,  il  reste  225,  puis  225  -.- 
20  ^  lli  tonnes.     Répome. 
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COMBIEN  DE  BKIQUES  POUB  UNE  CHEMINÉE. 

Cheminée.  Mesure  du  Xoinbre  de  briques  pour 

1  a  _  1 Q  tiiyaa  rliaque  pied  en  hauteur. 

loti» ç)  X    9,..,  04 

2-'2x22 nxu  .     5Î 

18x22 9x13 ;:;;::;:28 

22x26 13x18  40 


COMMENT    TROUVER   LE    NOMBRE    DE    BRIQUES 

COMMUNES  DANS  UN  MUR  OU  ÉDIFICE. 

Règle. — I)'abc!-d,  trouvez  le  noinbn;  do  pieds  carrés 
dans  ie  mur. 

Pour  un  mur  <lo    4     pouces  (IVpj.is,    pn-m-/.    tJ  Lriquon  au  pied  .-arrc-. 
"        !)  "  ■'  ]■>  <•  1. 

"     13:  "  .'        i; 

"      18  •'  "  24 

Exempb'. —Comhk'ii  de  l)ii(iiius  dans  iin  mur  de  :J0 
pieds  de  lonjr,  10  de  haut,  9  pouces  d'épais  ? 

Sohifion.—BO  X   10  ::^  300  pieds  carrés  dans  le  mur. 
300  X  12     ::  3,000.     R^pon^e. 

/^■^•—(''^t^fTi'gXfi  est  l.,Wi^  su:  la  «liniension  de  la  l.H.iueœnHnune 
ordinaire,  la(iu<lle  a  9  iKnice»  do  long,  4  poucos  de  larL'c,  •_>'.  no  kps 
d  épais  et  eonti.Mit  90  pouces  eûtes.  On  alloue  anipiemei.t  ,.o„r  le 
mortier.  t  1         • 

Quand  des  portes  ou  des  fenêties  se  ti-ouveut  dans  le 
mur.  multipliez  la  liauteur  par  la  lar(,'eur,  et  divinisez  le 
résultat  sur  le  nombre  de  pied.s  carrés  du  mur  avant  (juc 
de  nmltipliei-  par  6,  12,  18  ou  24.  selon  le  cas. 
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CONTENU    d'un   COKblJE   DE   WAOON. 


•:a^^- 


COMMENT  TROUVER  LE  CONTENU    D'UN  COFFRE 
DE  WAGON. 

Le  coffre  d'un  wagon  ordinaire  est  d'un  peu  pluH  de  10 
pieds  de  long  sur  3  de  largo,  et  tient  à  peu  près  2  nnnots 
par  cluKiue  pouce  de  profondeur. 

iîè^Zf!.— Multipliez  la  profondeur  du  coffre  en  pouces 
par  2  et  vous  aurez  le  nombre  de  minots. 

Si  le  coffre  ail  pieds  de  long,  multipliez  la  profondeur 
en  pouces  par   2.  et  ajoutez  ^-V  '^^  nombre   mémo   tles 

minots.  -,  .  ... 

Exemjde.—ComUen  de  minots  de  grain  peut  contenir 
une  voiture  de  22  pouces  de  profondeur  sur  10  pieds  de 

long? 

SolvMon.— 22  x  2  =  44.     Réponse. 

N.B.— Un  minot  au  pouce  est  la  mesure  <lu  maïs  en  balle. 


COMMENT  TROUVER  LE  NOMBRE  DE  MINOTS  DE 
GRaIN  dans  UN  COFFRE  OU  GRENIER. 

7Jè(/ie.— Multipliez  la  longueur  en  pieds  pur  la  hauteur 
en  pieds,  et  encore  par  la  largeur  en  pieds,  et  de  plus 
par  8;  biffez  le  chiffre  de  droite— le  résultat  donne  le 

nombre  de  minots.  ^      j     ,  o 

Exemple.— Combien  de  minots  dans  un  coffre  de  IZ 

pieds  de  long,  10  de  large,  6  de  haut  ? 

Solution.— 12  X  10  X  6  X  8  =  5760.      Réponse. 

2fofe  -Pour  un  résultat  précis,  muUiplioz  la  longueur,  en  pouces 
uâi-îahartw.rer.  ponces,  et  cela  ensuit«î>ar  la  largeur  en  pouces- et 
divisez  le  résultat  par  21.')0.4,  le  nombre  de  pouces  cubes  par  minots. 
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MINOTa 

Le»  dithemiovs  du  minot  sont.—18h   pouceô  de  dia- 

mètre  en  dedans.  19^  pouces  en  dehors.  I  ffS  de  p^. 

ondeur  e   lorsqu'il  c;st  comble,  le  cerne  ne  doit  pas  êtî^ 

comble  est  <<f;al  à  1^  min<.t  struck.  Poui  réduire  la 
mesure  sèche  des  Etats-Unis,  en  mesure  britannique  du 
même    nom.    divisez   par   1.031516.      Pour  réduire  la 

na?7nqi"îî'"'''^"^  en  mesure  des  Etats-Unis. multipliez 
par  l.Odloie.  ou  pour  1  ordinaire  employez  1.032. 


COMMENT    TEOUVEE    LE  CONTENU  DE  BARILS  OU 

BABRiqUES. 


POUR  THOUVEft  LE  CONTENU  DfUN  BARIL 


En  mesurant  les  citernes,  réservoirs,  cuves,  etc.,  on 
estime  le  baril  à  3U  gallons  et  le  hogshead  à  63  gallons. 

Qft"    n    "  ^^'*"'  "'^»"^e  impériale,  pèse  10  livres. 

30  gallons  (impérial)  sont  égaux  à  peu  près  36  à  ffal- 
Inns  américains.  °  r       r  b 


t'   " 


nv 


402  TROUVER   LE  CONTENU    I>'UN   RKSKUVOIR. 

Rèqle —Aildxiionucz  les  diamètres  à  la  bonde  et  aux 
bouts  en  pouces,  et  divisez  la  somme  par  2,  ce  qui  e^mle 
le  diamètre  moyen.  Ensuite,  multipliez  le  dianu-tro 
moyen  par  lui-mÔme  en  pouces  et  encore  par  la  hauteur 
en  Wes;  après,  multipliez  par  8  et  biffez  le  chiffre  de 
droite-vons  aurez  le  nombre  do  pouces  cubes.  Divise/ 
par  277  i  et  vous  aurez  le  nombre  de  gallons.  four 
trouver  le  nombre  de  minots  divisez  par  2150.4. 

Exemple.— Qrxel  est  le  contenu  en  gallons  d  un  barii 
dont  la  bonde  ou  milieu  a  un  diamètre  de  22  pouces  et 
le   diamètre  aux   bouts  18  pouces,   avec   30  pouces  en 

loncrueur  ?  ,.      > , 

Sol^tion.^2■2  +  18    :-  2  =  20  duum>tre  moyen. 
^  20  X  20  X  SO  X  8  =  96000. 

9G00.O  -r  277i  =  34^  gallons.     Réponse. 

Note  -Les  barils  employés  dans  le  co.nmerco  sont  do  diverses 

A,:i'.     ^fl%n  \   50  ffiillons.       Ias  hogshead  n'a  pas   de    capacité 

féS  ;  on  lïiîuîeS  Cirque  sa  capacité  en  gaLns  sur  cha<,«o. 


COMMENT  TROUVER  LE  CONTENU  DUN  RÉSERVOIR. 

Multipliez  le  carré  du  diamètre  en  pieds  par  la  pro- 
fondeur en  pieds,  et  multipliez  ce  résultat  par  6,  vous 
avez  approximativement  le  contenu  du  réservoir  en 
gallons       (Pour  un  résultat  précis,  multipliez  le  produit 

nar  51.  au  lieu  de  6.)  ,  •     j    a 

^  ExempU-ComUen  de  gallons  dans  un  réservoir  de  6 

pieds  de  diamètre  et  8  pieds  de  profondeur  ? 

Sc,iuHon.-6^x  6  X  8  -^288^^^^^^^^  ^^  ,  ,,o  gallons 

canadiens. 
xr„*,     T  G  aallon  imiaérial  contient  277J  pouces  cubes  ;  le  gallon  des 
Etaf^U^û'fsf  ;  d^  Tte  qu'il  faut  prendre  i  du  résultat  pour  avo.r 
le  gallon  canadien. 

Pour  avoir  un  résultat  plus  juste, 
maie  —Multipliez  le  carré  d      Mamètre  en  pieds  par 
la  profondeur  en  pieds,  et  multiph.-  ceci  par  47  ;  divisez 
le  produit  par  8- vous  aurez  le  nombre  en  gallons. 

Not«-Rn  calculant  la  capacité  d'un  réservoir,  on  accorde  31è 
gallons  par  baril  et  63  gallons  par  hogshead. 


CONTENU   DE  CITEllNKS.   U:^:àEl{V01KS,  ETC.         403 


TABLE  POUR  RÉSERVOIRS  CIRCULAIRES.  D  UN 
PIED  DE  PROFONDEUR. 

Cirici  pied.s  (hs  (liiiiin'trf  contient. 

Si.K         " 

Sept 

Huit 

Neuf      " 


.  .   4^5  luiriJH. 
..6?     " 
..9       " 
..12       " 
..ISjf     " 


îf:^-.— f""""  trouver  lo  contenu  d'un  r.'servoir  au  mr)VDn  do  l,i  uf.lo 
do"  m.fônViHir''''"'''"""  ^"'"'  '^*  P'^f™^'-"»-  pir  '«  nombre  de  pieds 

Ces  tables  donncni  la  mesure  .les  RtatsUnis  ;  prenez  toujoutH  3  du 
résu  tat  pour  avoir  la  mesure  canadienne. 


MANIÈRES  ABRÉGÉES  DE  TROUVER  LE  CONTENU 

DES  CITERNES,  RÉSERVOIRS,  ETC. 

OYUNDRIQUES. 

Si  vous  découpez  le  carré  le  plus  pfrand  possible  dans 
un  cercle  tracé  sur  le  papier,  ce  carré  sera  un  peu  plus 
des  î  de  tout  le  cercle.  Donc,  pour  trouver  l'aire  d'un 
cercle,  prenez  les  J  du  carré  du  diamètre  (ou  pour  plus 
de  précision  .78)  et  le  résultat  sera  1  aire  du  cercle. 


-î^? 


i 
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BARDEAUX,  LATTES,  ETC. 


JîM«.— Multipliez  lo  carré  du  diamètre  do  la  citerne 
en  pieds  par  la  hauteur  en  pieds;  divisez  le  rénultut  mr 
6  et  vouéaurez,  approxin  vement,  lo  nombre  do  biinls. 
quo  la  citerne  contient.  (  -  ^,  pour  plus  de  precwion,  au 
lieu  de  diviser  par  5,  prenez  ^"ff  du  produit.) 

Exemple.— VnQ  citerne  -  5  pieds  de  diamHreet  8  lacd» 
de  profondeur.     Combien  do  barils  contient-elle  ? 
iolution.-5  X  5  X  8  =  200. 

200  -r  5  =  40  banls.    Répovae. 
Pour  trouver  le  nombre  de  gallons,  m"Uipliez  pur  81  A, 
Pour  trouver  le  nombre  de  Uirils  dans  une 
i  citerne  carrée. 

Multipliez  la  hauteur,  la  largeur  et  la  profondeur 
ensemble,  divisez  le  produit  par  4  (ou,  plus  exactement 
par  4.2),  et  le  résultat  égalera  le  nombre  de  banls  de  dl  J 
gallons  chacun  que  la  citerne  contient 
Exemple.— 4,  x  8  x  6  =  160. 

^         160  -^  4  =  40  barils,  ou  33  J  brnls  cana- 
diens. 


OOMMBNT  TROUVEE  LE  NOMBRE  DE  BARDEAUX 
irtOESSAIRES  POUR  UNE  COUVERTURE. 

iièflifi.— Multipliez  la  longueur  du  sommet  par  deux 
fois  U  longueur  des  chevrons  et,  si  les  bardeaux  doivent 
avoir  U  pouces  de  découvert,  multipliez  par  8,  et,  si  on 
veut  5  pouces  do  découvert,  multipliez  par  7,  et  vous 
avez  le  nombre  do  bardeaux. 

Note.-!^  bardeaux  ont  16  pouces  de  long  et.  «"  ««yZ"'  ^" 
près  4  pouces  de  large.     Ils  sont  mis  on  paq«et«  de  250  chacun. 

COMMENT  TROUVER  LE  NOMBRE  DE  LATTES  POUR 
UNE  CHAMBRE. 

iîèoie.— Trouvez  le  nombre  de  verges  carrées  qu'il 
y  a  dans  la  chambre  et  multipliez  par  UJ  et  le  résultat 
donnera  le  nombre  de  lattes. 

Urire  av       '  poucos  d'épais.    On  estime  que  1,000  lattes  posées  a  « 
^è  ru.     .e  Çautre,  courent  à  peu  près  70  verges  carrées. 


hois,  ABiŒuvoin,  etc.  40.-, 

COMMENT  TBOUVER  LE  NOMBEE  DE  CORDES  DAK3 
UNE  PILE  DE  BOIS 

Une  corde  de  bois  inesuro  8  pie.ls  do  lonjj.  4  pieds  de 
large  et  4  çieds  de  haut;  elle  renferme  128  pieds  ciirr^^n 

J{èf/U.—Uu\t\p\iez  la  lonijucur  en  pieds  par  i  larfrcm- 
en  pieds,  et  lo  r«^sultat  par  la  lon^'ueur  en  pieds  et 
divisez  lo  produit  par  12s.  vous  aurez  le  iiomhre'de 
cordes. 

Exemple.— Con\hien  de  cordes  dans  une  pil»  de  l)ois  4 
pieds  de  lar|re,  7  pi'ds  de  haut,  24  pieds  de  1  iig  f 
Solution.— 4t  X  7  X  24  -  (172  pieds  cuhes. 

672  ~  128  ==  5]  cordes,     liêpome. 

POIDS  RÉEL  DU  PIN  SEC. 

Jy'S'^a'T'^ 3  livres  par  pie.l. 

Madrier. 2.H 

Planche,  1   pouce,  brute 2.6  " 

Planche,  1  pouce,  plaine 2.3  " 

Pin  blanc,  pour  plancher I.9 

Planche  de  Norvège,  pour  plancher .   2.3  " 

Bardeaux 200  "       par  AI. 

Lattes 500  "  " 


w 


COMMENT  TROUVER  LE  CONTENU  D'UN  ABREUVOIR 

/%/*>.- -Multipliez  le  hauteur  en  pieds  par  la  lonfnieur 
en  pieds  et  le  produit  par  la  laiçreur  en  pieds,  pui.s^livi- 
sez  lo  r4siilt.at  par  4— voua  aurez  lo  contenu  en  barils  de 
31^  gallons  chacun. 


^■*-««** 


406  LE  TRAVAIL  DU   DIMANCHE. 

Exemple. — Quel  est  le  contenu  H'un  abreuvoir  «le  8 
pieds  de  long,  4  «le  large,  3  do  profond  ? 
Solution.— S  X  4  X  8  ^  4  =  24i  harilH. 

Not«.— Pourrënultut  pr«kift,  multiplie/,  la  l<)ii>5nciir  <mi  iK.uoe»  n»r 
U  hautaur  en  i>ouee»,  par  b  largeur  tu  pouce»,  «l  <livii.c/,  lo  r-mUtat 
par  231— vou»  aurei  1"  contenu  en  gftllong. 

TABLE  POUR  TEOUVEE  LE  CONTENU  D'UN 
RÉSERVOIR  CARRÉ. 

Un  réservoir  do  5  piwl»  par  ri  pio<ln  contient fl  bnrilii. 

'•  6  "6  "  8i     " 

H  7  "        7  "  11*     " 

,    •'  8  "        8  "  ISi     " 

'  ..         9       '9        "        .....  m   " 

10  ••       10  "  23Î     " 

La  table  ci-dessiiH  est  pour   un  piod   do  profondeur 

seulement. 

Pour  trouver  lo  contenu  d'un  abreuvoir,  mesurez  sa 

profondeur  eu  pieds  et  niidtipliez-là  par  le  contenu  d'un 

pied  en  profondeur. 

Prenez  |  du  rt'sultat  pour  avoir  la  mesure  on  baril.s 

canadiens. 

OBSERVATION  DU  DIMANCHE- 

Dans  Ontario  il  n'est  pas  légal  do  vendre.  cxpo,ser  en 
vente  et  acheter  aucune  propriété,  ou  <lo  faire  aucune 
ouvrage  d'Un  genre  ordinaire  lo  Dimanclie. 

On  permet  le  Dimanche  :  lo  tian.siwrt  des  Tiinllcs  de  Sa 
Majesté,  la  vente  des  drogues  et  médecines  et  les  travaux 
do  nécessité,  de  charité. 

Les  assemblées  politi(iue.s,  les  jeux,  l'enivrement,  les 
courses,  la  chasse,  la  pêche  et  les  excursions,  sent 
prohibées  lo  Dimanche. 

Les  ventes,  achats  et  contrats  faits  lo  J)imanche  sont 

nnls. 

Ces  restrictions  ne  s'appluiucnt  pas  aux.  Sauvages, 
Les  poursuites   pour  ces  offenses   doi\ ont   être  com- 
mencées sous  un  mois  et  non  après. 

Des  personnes  peuvent  être  foro.é.s  de  travailler 
durant  les  autres  jours  de  fêtes,  mais  on  no  peut  les  y 
obliger  à  moins  de  circonstances  spéciales  de  nécessité. 


CHEVAUX   EMPORTÉS— RESPONSABILITÉ.  407 
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OHEVAUX  EMPORTÉS    RESPONSABIUTE 

1.  Si  un  cheval,  natiirolleiiK'nt  tratimiillo  h  la  voiture  et 
à  la  Belle,  est  effrayé  par  un  train  do  cluiiiin  do  fer,  une 
machine  à  battre  le  grain,  ou  autres  causes,  et  qu'il 
^'chappe  au  contrôle  du  cavalier  ou  du  cocher,  (ju'il  cause 
dos  domumf'es  ou  occasionne  des  blessures  aux  personnes, 
le  propriétau-e  n'est  pas  responsable. 

2.  Si  l'on  .««ait  ou  un  elu-val  est  vicieux  ou  qu'il  est 
connu  \nnie  s'emporter,  se  dérober,  se  sauver  ou  atta(|uer 
les  personnes,  le  propriétaire  est  responsable,  à  moins 
(|u'on  ne  démontre  que  l'animal  a  été  effrayé  par  quelque 
chose  qui  effrayerait  naturellement  une  béto  plus  douce 
ou  plus  tran<pulle. 

3.  L'!S  personnes  po.s.sédant  ou  conduisant  une  paire 
de  chevaux  doivent  toujouis  y  mettre  la  précaution 
nécessaire  et  de  la  dilijfence,  afin  de  s'épari^ner  la  con- 
séquence des  dommajjes  provenant  d'un»'  course  folle  ou 
d'un  cas  de  "  mors  aux  dents." 

4.  Si  une  personne  entre  dans  la  j^ran;,'(î  on  le  pâturage 
d'une  autre  personne  et  y  est  Itlessée  par  un  cheval 
vicieux  ou  un  taureau,  le  propriétaire  d(jit  dé-montror 
(pi'il  a  employé  tous  les  moyens  dans  le  soin  de  ces 
animaux,  pour  la  sûreté  de  ses  don-  tiques  et  de  ses 
voisins. 

5.  Si  une  personne  entre  sur  le  terrain  d'une  autre  et  y 
est  blessée,  elle  doit  prouver  de  bonnes  raisons  pour 
sa  démarche  et  aussi  montrer  qu'elle  a  pris  les  précantionn 
ordinaires  en  allant  du  côté  où  étaient  les  animaujç. 
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GOUVERNEMENT  DU  CANADA. 


OOUYEBNEMENT  DU  CANADA- 


Exécutif. — Le  pouvoir  exécutif  suprême  réside  dans  la 
personne  du  souverain  de  la  Grande-Bretagne,  représentée 
en  Canada  par  un  gouverneur-général  nommé  par  la 
souverain  en  Conseil    impérial,   et,  dans  chacune  des 

provinces,  par  un  lieutenant- 
gouverneur  nommé  par  le 
gouverneur-général  en  Con- 
seil. 

Un  cabinet  de  quatorze 
ministres  choisis  dans  le 
Conseil  Privé  du  Canada 
constitue  le  corps  d'à  viseurs 
du  gouverneur-général. 

Législation. — Le  parle- 
ment fédéral  se  compose  du 
Sénat  qui  compte  7S  séna- 
teurs nommés  par  le  gouv- 
erneur-général en  Conseil, 
et  de  la  Chambre  des  Com- 
munes formée  de  214  mem- 
bres élus  par  le  peuple. 

Sénat— Les  78  sénateurs 
sont  des  provinces  suivantes: 
Ontario  24,  Québec  24,  Nou- 
veau-Brunswick  et  Nou- 
velle-Ecosse 20,Ile  du  Prince 
Edouard  4,  Manitoba  3,  Co- 
lombie Britannique  3.  Qual- 
ifications :  âgé  de  30  ans  au 
moins,  sujet  britannique  de 
naissance  ou  par  naturalisa- 
t  ion,  possédant  $4,0C0  en  sus  de  toutes  dettes  et  obliga- 
tion. 

Chambre  des  Communes. — Elle  renferme  214  membres: 
Ontario  86,  Québec  65,  Nouvelle- Ecosse  18,  Nouveau- 
Brunswick  IS,  Manitoba  10,  Colombie  Britannique  7,  Ile 
du  Prince  Edouard  4,  Territoires  du  Nord-Ouest  10, 
Yakon  1.    I^  rémunération  du  gouverneur-général  est 


Les  chercheiirx  de  places  accueil- 
lant «n  nouriau  dépu'é  à  son 
arrMe  à  Oltnwa. 
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de  S.OX0O  (£10.000)  la  résideuce  de  Rideau  Hall  .^  « 
denea-ia   offipiolloa       eu  ^ /^^  "meau  iidll  et  ses 


PESANTEUR  EN  PIEDS  CUBES  DES  MINERAUX  ET 

DE  BOIS. 

(AvoirdupoUln.) 


Pi;santeur 

t .        ,       ,  en  livres. 

Acajou  (mahogany)  sec 53-66 

487 


Acier  mou 

Acier  durci 

Ambre    .... 

Amiante .'. . .  is? 

Arbre  a  pin  (trap-tree) I70 

ff^'^se 160-175 

Argent,  monnaie 6ô5 

Argent  pur,    coulé '.[[[  q-\ 

Asphalte  en  poudre 

Bardeau 

Bathstone 

Bouleau 

Bouton   d'or 

Brique  commnno,  ilur 

Brique  molle   

Brique  ordinaire îi"^ 

Brique  à  feu ....       ]50 

Bronze 

Buis    .... 

Cèdre V.V. 

Cerisier 

Charbon  de  hois ^^ 

Charbon  anthracite 93. 1  (m 

Chartwn  bitumineux 49-.S4 

Châtaignier ou 

Chaux  en  pondre 50 

Chaux  en  pierre. ..  .i! ..'..; .'   {r,^ 

«^nene   sec gg 

Chêne   canadien.  54 

Ciment,    Portland  ....'...'.'..     87 

Ciment,    romain fjA 

Cire  d'abailles .;::''     gO 

Cobalt  coulé 400 

Coke  ***** 


493 
67 


156 

95 

123 

ai 

125 
115 


513 

75.2 

35 

45 

IS 
) 


l'i's.intnir 
en  livre». 

...    120 

...    107 

- Q-T 

Cuivrcf  Jaune  coul.; .,.."[."  524 

Cunro  tOHgo  coul»' .'.'.'"  54.> 

Cuivre  lamini-  cfiult- '   543 

-'.«..liant    i^j4 

Eaur'    -■   • ^>* 

KU'.ne . 

Kmeraudo  . 

f^nicri 

Hnvble  sùclin 
I  Ktain 

Fer  tiavaill.'. 

Fer  cf)uit'  .  . 

Ferhianc    . 

Fer  coul.'-  . . . 

<»azon 

(iaiac 

Olaco 

•  iondron  .... 

(iraiiit 

Oravif'r 

Cl  rès 

ctyp«L- 

Huile 

Indium 

Ivoire 

Liùgo 

Ma-'onnerie     HOIfiO 

Marbre  italien igf) 


Concret 

Corail 

Craie  eu  bloo. 


Diamant 
Kau  salée 

"l'iu'f ,;.2 

...:()  83 
17.3 
....  260 
. .       49 
....   466 
....   4S.5 
....   450 
.  .  ■ ■   455 
...   460 
20  30 
. . .  83-85 
.  . .     59 
...     03 
102  165 
lW-117 
.    .    151 
...    140 
...     58 
..-1437 
...   114 
U 


Marne. 


120 


27-38 


Mercureà32 \       '  jjTj^ 

•Mercure  solide '.''.....   . .  977 
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POIDS  d'une  corde  de  bois,  etc. 


Il 


I 

> 

I 

I 

:l 


Pesauteur 
en  livre». 

Meule  de  moulin 154 

Mica 1|^ 

Mortier,  vieux 9^ 

Mortier,  nouveau 1  jO 

Neige  nouvelle 5-li- 

Neige  humide 15-20 

Nickel  coulé 487 


Noyer 


43 


Noyer  sec "" 


182 

33 

1204 

1102 

737 


Opale 
Orme  sec  . . 

Or  pur  

Or  monnaie 

Palladium 

Vazzolam^ *  '  ^ 

Peuplier  blanc 35 

Pierre  ponce  57 

Pierre  à  fusil 102 

Pierre  à  meule 134 

Pin  blanc  sec -•' 

Pin  janqe ^^ 

Pin  rouge ^7 

Pin  (pitch   pine) 41 

Platina 1219 

Platinum *^";„i;. 

Plâtre  de  Paris 73^80 

Plomb  coulé ^09 

Plomb   laminé. "l\ 

Poix   '9 

Pommier  "" 


Pesanteur 
en  livres. 

Porcelaine  chinoise •  •   147 

Porpliire    1^ 

Prucho 25-31 

l'ruche  sec 26 

Quartz    Ï66 

Résine 69 

Rhodium   687 

Sable   mouillé US 

Sablo  sec,  h'iche 90- 106 

Saule 36 

Schiste •  •  •  ■   162 

Sel 45 

Silex  162 

Souffre  125 

Spath 162 

Sycomore J^' 

Terre   glaise 120 

Terre   lâche    95 

Terre  mouillée HO 

Topaze  237 

Tourbe  dure °^ 

Tuile   moyenne   15 

Turf 20-30 

Type  métallique 653 

Vase  et  boue 80-120 

Vinaigre    67 

Vitre,    fenêtre 1"^' 

Vitre,  coupée 18t 

Zinc!....    428  449 


Note.— Le  bois  vert  pèse  ordinairement  de  i  à  è  plus  que  le  bois  sec. 


POIDS  D'UNE  CORDE  DE  BOIS  SEC.  128  PIEDS  CUBES  À 

LA  COBDE. 

livreB. 

Hêtre,  chêne  rouge  ou  noir 3.250 

Hickory  ou  érable  à  sucre «.-W" 

Kcorce %'^ 

Pin.  norvégien  ou  blanc ;«.W" 

Peuplier,  Châtaignier   ou   orme A-»" 

Ciiêne  blanc "*'*"'" 
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Pour  lobje„  de  1  organisation  umnicipaK-,  la  province 
d  Ontario  est  divisée  en  citôs,  villes,  villages,  tow.iships 
comtes  et  en  districts  non  organisés.  ' 

Les  townships  {cantons  en  français)  sont  divisés  par 
les  arpenteurs  du  gouven.ement,  et  un  certain  nombre 
do  townships  groupés  ensemble  forment  un  comté,  par 
proclamation  du  lieutenant-gouverneur. 

Lorsqu'une  communauté  renferme  750  habitants  dont 
la  résidence  est  suffisamment  pr^-s  de  son  voisinage 
immédiat,  on  peut  créer  un  village  incorporé,  sur  la 
demande  ou  pétition  de  pas  moins  de  cent  résidents 
propriétaires  tenant  feu  et  lieu,  âgés  de  plus  de  vinjjt- 
et-un  ans,  et  dont  au  moins  la  moitié  doivent  être  des  pro- 
priétaires La  pétition  est  présentée  au  conseil  du  comté 
dans  lequelle  village  est  situé,  et  leconsiM"!  passe  un  rècrle- 
ment  {By-Law)  pour  incorporer  le  village.  Lorsque  le 
village  renferme  plus  de  deux  mille  habitants  on  peut 
1  organiser  en  ville.  Les  villages  d'un  mille  d'habitants 
ou  moins,  ne  peuvent  occuper  plus  di  cinq  cents  acres 
mais  une  addition  de  deux  cents  acres  peut  être  ajoutée 

ï.ku-fT''^^'"",'^"  ''^"'^S«  «^  ^'"«  P"'"-  cha.,ue  mille 
d  habitants  en  plus.  Les  rues  et  places  publi.meH  ne 
sont  pas  comprises  dans  l'estimation  de  cette  aire  de 
tei  -am. 

Une  ville  de  quinze  mille  habitants  peut  être  formée 
en  cite. 

Ces  chan^roinents  sont  effectnés  i.ar  i)i-(.clamation  du 
lieutenant-gouverneur,  qui  donne  aussi  un  nom  à  la 
municipalité. 

Toutes  les  affaires  municipales  sont  conduites  par  le 
conseï  Un  conseil  de  township  consiste  on  (luatre 
conseillers  et  un  Reeve,  élus  par  Je  vote  gén.'ral  Un 
township  de  cinq  cents  électeurs  a  un  conseil  de;  trois 
conseillers,  un  reeve  et  un  député  reeve  ;  et  un  autre 
député  reeve  est  élu  au  lieu  d'un  conseiller  pour  chatiue 
cinq  cents  électeurs  additionnels. 
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Le  conseil  d'une  ville  est  formé  par  l'élection  d'un 
maire  et  trois  conseillers  pour  chaque  quartier  {ward) 
lorsqu'il  y  en  a  moins  de  cinq,  ou  deux  conseillers 
pour  tîhaque  quartier,  lorsqu'il  y  a  cinq  quartiers  ou 
plus. 

Si  la  ville  est  encore  sous  Ja  juridiction  du  conseil  du 
comté  un  reeve  est  élu  et  aussi  un  député  reeve  pour  les 
villes  de  cinq  cents  électeurs,  et  aussi  un  député  reeve 
pour  les  villes  de  cinq  cents  électeurs  et  un  autre  député 
reeve  pour  chaque  cinq  cents  électeurs  additionnels. 

Un  conseil  de  cité  se  compose  d'rn  maire  et  trois 
échevins  (aldermen)  pour  chaque  (juartier,  et  ils  peuvent 
être  rémunérés  pour  leurs  services.  Les  cités  qui  ont 
une  population  de  cent  milles  âmes  ou  plus  ont  au.ssi  un 
bureau  de  contrôle  comprenant  le  maire  et  trois  échevins, 
élus  par  le  conseil. 

Pour  les  fins  électorals,  les  comtés  doivent  être  divisés 
en  quatre  et  pas  plus  de  cinq  divisions,  et  on  élit  huit 
conseillers,  pas  moins,  mais  pas  plus  de  dix.  Dans  les 
comtés  qui  ont  plus  de  vingt-cin((  mille  âmes,  il  faut 
cinq  et  pas  plus  de  six  divisions,  et  dix  conseillers  mais 
pas  plus  de  douze.  Lorsque  la  population  d'un  cointé 
dépasse  quarante  mille  et  est  moindre  de  soixante  mille, 
il  y  a  six  divisions  et  pas  plus  de  sept,  et  douze  ccn- 
scillers,  mais  pas  plus  de  quatorze.  Dans  les  comtés  do 
soixante  mille  habitants  ou  davantajre,  il  y  a  huit 
divisions  et  pas  plus  de  neuf,  et  seize  membres  du  con- 
seil et  pas  plus  de  dix-huit. 

LîV  population  des  cités,  villes,  villages  et  réserves 
in<liennes  non  organisées  n'est  pas  comprise  dans  les 
eomputations  ci-dessus. 

Les  élections  pour  le  conseil  de  comté  ont  lieu  de  deux 
ans  eu  deux  ans  ensemble  avec  les  autres  élections 
municipales,  le  premier  lundi  de  janvier,  la  nomination 
ayant  en  lieu  le  lut  di  précédent. 

Les  conseillers  de  comté  restent  en  fonction  deux  ans. 
Ils  doivent  réaider  dans  la  division  du  comté  qu'ils 
représentent. 
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Aucun    membre    d'na    conseil   municipal,   ni    aucun 
greffior.  trc^oner, , assesseur  ou  percepteur,  Vek'lijbfe 
la  nommationou  à  l'élection  de  conseil  ,.i;  comté 

Peraonne  ne  peut  agir  comme  c-nsoiller,  député  rcpvo 
echevin  ou  ma.re,  à  moins  ,,ue  d'être  sujH  britanni:  ue 
de  naissance  ou  par  naturalisation.  â;.é  de  vin^t-e  -  m 
am  résident  dans  la  municipalité  ou  en  dedans  de  de  k 
milles  de  là  et  ayant  au  temps  de  l'élection  un  d  oit 
légal  ou  équitable  de  propriétaire  ou  locataire  au 
montant  des  chiffres   qui  suivent,  en  sus  et  panïLûs 

en"tonS^°"=  ^T' !'^  ^'"l^S-,  deux  cents%kr 
en  propriétés  ou  locataire  d'une  propriété  de  quatre 
cents  piastres;  dans  les  villes,  sii  clnts  piastriren 
propriétés  ou  ocataire  d'une  propriété  de  douze  Tents 
piastres;  dans  les  cités,  mille  piastres  en  propriétérou 
ocataire  dune  propriété  de  deux  mille  piastres  dans 
les  townships,  quatre  cents  piastres  en  propriétés  ou 
locataire  d  une  propriété  de  huit  cents  piastres. 

qualihca  ion  de  propriété  semblable  à  celle  du  reove 
dune  ville,  et  tout  membre  d'un  conseil  de  comté,  avant 
que  d  entrer  en  fonction,  doit  faire  et  signer  la  déclara- 
tion a  oîlice  et  de  qualification  requise. 

Le  greffier  de  ccuté  doit  compter  les  votes  et  déclarer 
le  résultat  de  1  élection. 

Lorsque  deux  candidats  ont  reçu  le  même  nombre  de 
votes,  le  greffier  de  comté  doit  demander  à  l'officier  en 
charge  de  1  élection  de  décider  le  cas. 

Lorsqu'il  y  a  un  vote  égal  des  deux  côtés  pour  l'élec- 
tion d  un  warden  et  (jue  le  premier  jour  ni  le  second  on 
ne  peut  faire  1  élection,  le  plus  ancien  membre  repré- 
sentant la  division  et  ayant  le  plus  de  propriétés  reœit 
deux  votes.  Le  plus  ancien  (.senior)  membre  est  celui 
des  candidats  de  la  division  (,ui,  à  la  dernière  élection,  a 
reçu  le  plus  de  votes  dans  cette  division. 

Les  peraonnos  suivantes  sont  exemptes  du  devoir  de 
membres  de  conseil  :  les  membres  du  sénat,  du  parlement, 
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du  conseil  législatif,  les  employés  du  service  civil  les 
iuffes,  coroners,  membres  du  clergé,  tout  membre  d  une 
société  légale,  les  officiers  des  cours  de  justice,  les 
médecins,  les  professeurs  d'université,  instituteurs, 
meuniers  et  pompiers. 

La  qualification  de  propriété  requise  pour  avoir  droit 
de  vote  aux  élections  municipales  sont:  (1)  posséder  un 
immeuble  en  plein  titre  par  soi-même  ou  par  sa  Jemme, 
résider  dans  la  municipalité  depuis  un  mois  avant  1  élec- 
tion   (2)  être  par  soi-même  ou  sa  femme,  propriétaire 
d'un  immeuble  ou  être   locataire  dans  la  municipalité, 
(3)  être  en  jouissance  d'un  revenu  de  pas  moins  de  quatre 
cents  piastres;  aussi  les  fils  de  cultivateurs  résidant  sur 
une  ferme  de  leur  père  ou  mère  de  pas  moins  de  vingt 
acres  depuis  douze  mois  immédiatement  avant  le  rapport 
des  assesseurs  sur   lequel  la  liste   électorale  est  basée. 
Quatre  mois   d'absence  dans  l'année  ne  change  pas  la 
qualification. 

Les  personnes   qui   n'ont   pas   payé   leurs   taxes   ne 
peuvent  \  oter. 

Ceux  qui  possèdent  n'importe  laquelle  des  qualifica- 
tions ci-dessus  doivent  être,  soit  des  hommes,  des  femmes 
non  mariées  ou  des  veuves,  de  1  âge  de  vingt-et-un  ans 
suiets  britanpiques  par  naissance  ou  naturalisation  et 
portés  sur  le  rôle  des  assesseurs  d  après  lequel  la  liste 
électorale  est  faite,  pour  immeuble  par  héritage  et  de 
plein  titre  ou  dans  le  cas  d'un  homme  marié,  pour 
immeuble  appartenant  à  la  femme;  ou  avoir  un  revenu 
qui  donne  droit  de  vote.  L'électeur  ne  doit  recevoir  pour 
son  vote  aucune  récompense  ni  en  attendre  aucune. 

La  qualification  foncière  dans  les  townships  ou  vil- 
lages est  de  cent  piastres;  dans  les  villes  de  trois  mille 
âmes  ou  moins,  deux  cents  piastres;  dans  les  autres 
villes,  trois  cents  piastres;  dans  les  cites,  quatre  cents 
piastres. 

Les  propriétés  suivantes  sont  exemptes  d'assessement 
et  taxes  :  -les  institutions  publiques,  églises,  cim^ieres; 
revenu  et  pensions  des  personnes  en  position  otticielie, 
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telle  que  le  gouverneur-jréiu'.ral,  le  liuiitenant-gouverncur 
les  pensionnaires  inipéri.-uix,  ceux  du  Canada  {Domirilovj 
et  ceux  des  provnices  du  Canada  ;  le  f,'niiii  en  n>a<«-asin 
ou  en  entrepôt  pour  être  expédié,  les  chevaux  et  Wtail 
de  la  ferme  ou  des  pâturages;  le  revenu  d'un  cultivateur 
tiré  de  sa  ferme,  celui  des  luarehands,  artisans  ou  autres 
personnes  provenant  d'un  capital  sujet  à  être  asseasé  ;  la 
(juantité  de  propriété  personnelle  qui  se  trouve  investie 
en  hypothèque  sur  terre,  ou  due  par  suite  de  vente  de 
terre,  ou  investie  en  débentures  du  Canada  (/)o7n  in  ion) 
ou  provinciales  ou  municipales;  parts  de  bamiues  (les 
intérêts  et  dividendes  d'icelles  sont  sujets  à  être  asscssés); 
actions  dans  des  compagnies  incorporées,  construction  ou 
société  hypothécaire  ;  propriété  personnelle  en  dehors  de 
la  province;  propriété  personnelle  sur  laciuelle  il  y  a  une 
dette  ou  compte  dû  égalant  sa  valeur  ;  la  nette  propriété 
personnelle  d'aucun  individu,  valant  moins  de  cent 
piastres  ;  sept  cents  piastres  d'aucun  revenu  provenant 
d'autres  sources.  L'exemption  totale  sur  le  revenu  de 
toutes  sources  ne  doit  pas  dépasser  sept  cents  piastres; 
le  loyer  des  immeubles,  excepté  l'intérêt  sur  hypothè(iue  ; 
mobilier,  les  navires. 
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SYSTÈME  MUNICIPAL,  COMTÉS  ET  VILLES. 

Bien  qu'il  y  ait  de  nombreuses  différences  dans  les 
détails  du  mécanisme  tous  les  systèmes  nmnicipal,  des 
provinces  se  distinguent  par  certains  traits  principaux 
adaptés  à  leurs  conditions  et  circonstances  respectives, 
Nous  ne  pouvons  parler  ici  que  des  conseils  de  comtés 
et  townships  d'Ontario. 

Conseils  de  Comté. — Le  1er  janvier  1897  un  amende- 
ment à  la  loi  municipale  vint  en  force,  divisant  le  comté 
en  plusieurs  districts,  en  tenant  compte  de  l'étendue 
du  terrain  et  du  chiffre  de  la  population.  Les  districts 
peuvent  comprendre  trois  ou  quatre  municipah"tés. 
Cha(|ue  district  élit  deux  conseilleis  et  los  membres 
ainsi  élus  forment  le  conseil  de  comté.     A  leur  première 
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réunion  ils  nomment  l'un  «Ventre  élix  pour  être  Warden 
le(.uel  préside  comme  chef  toutes  leurs  délibérations  et 
assemblées.     Ils  ont  le  pouvoir,  d'après  le  statut,  de  faire 
et  maintenir  en  bon  ordre  les  routes  frontières  on  limites 
du  comté  et  les  ponts  ;  de  réglementer    e  roulage  et  les 
voitures  de   grands  chemins;    d'accorder  de  laide  aux 
écoles  aux  sociétés  d'agriculture;  établir  et  entretenir  les 
maisons  des  pauvres  ;  tenir  les  prisons  et  cours  de  justice 
en  bon  état;  nommer  un  trésorier,  greffier    ingénieur  et 
fournir  toute  machinerie  pour  l'exécution  des  devoirs  et 
obligations  de  leurs  offices;  répartir  à  part  égale  d après 
la  hste   des  assesseurs  le  montant  que  chaque  munici- 
palité Uoit  payer  pour  les  dépenses  de  comté  et  recevoir 
ses  sommes  des  trésoriers  des  diverses  municipalités  du 
comté. 

Conseils  de  Townships.—Les  conseillers  de  townships 
doivent  avoir  les  mêmes  qualifications  de  propriété  (pie 
les  conseillers  de  comté  ;  doivent  être  sujets  britanniques 
de  naissance  ou  par  naturalisation  ;  doivent  payer  des 
taxes  comme  résidants;  sont  élus  à  l'année,  les  électeurs 
du  comté  et  du  township  étant  les  mêmes. 

Les  townships  renfermant  cinq  cents  contribuables  ont 
droit  à  un  Reeve,  un  député  Eeeve,  et  à  trois  Conseil- 
lers, lesquels  constituent  le  conseil  de  tovvnship.     Leurs 
autorités  et  devoirs  sont  à  peu  près  semblables  à  ceux 
du  conseil  du  comté,  mais  sur  une  moindre  échelle.   Leur 
plus  importante   fonction   consiste   à  tenir  les  grandes 
routes  et  les  ponts  en  bon  état  de  réparation;  agir  con- 
iointement  avec  les  conseils  voisins  pour  tenir  les  lignes 
de  démarcation,  nommer  des  inspecteurs  de  routes  ou 
voyers  et  assigner  à  chacun  d'eux  une  petite  section 
de  chemin  sur  laquelle  il  verra  que  tous  les  habitants 
s'acquittent  de  leurs  corvées.     Ils  ont  le  pouvoir  d  élever 
ou  d'abaisser   le   montant   de   corvée   (Sfatute  Labour) 
d'après  une  échelle  fixe.     Ils  nomment  pour  1  année,  un 
assesseur,  percepteur,  gardien  de  fourrière  (povvdkeeper), 
inspecteur  de  clôtures,  commissaire  des  chemins,  bureau 
de  santA     C'est  aussi  leur  devoir  de  prescrire  et  prélever, 
d'après  un  taux  uniforme,  sur  toutes  les  propriétés  tax- 
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ables,  selon  lo  dornior  rôlo  des  assesseurs,  une  proportion 
suffisante  pour  rencontrer  toutes  les  dépenses,  générales 
et  spéciales,  y  compris  leur  (|uote-part  des  dépenses  du 
e(jinté,  appelée  contribution  de  comté,  octroi  aux  écoles 
et  la  taxe  municipale  des  syndie.s  des  écoles,  La  nomi- 
naJtion  la  plus  importante  est  celle  du  greffier  du  town- 
ship,  et  ensuite  du  trésoriir,  tous  deux  conservant  le'irs 
charges  au  bon  plaisir  du   conseil.      Lo  devoir  de 


ce 


dernier  officier  (cjui  dorme  un  cautionnement)  est  de 
recevoir  toutes  les  sommes  (pii  lui  sont  versées,  en  tenir 
compte  et  payer  les  comptes  approuvés  par  le  conseil. 
Le  greffier  est  gardien  des  arcliives  du  township,  il  rédige 
les  minutes  et  les  règlements  du  conseil,  prépare  le  rôle 
de  perception  et  fournit  au  gouvernenient  les  statisticiuea 
du  township  sur  div(;rs  sujets. 

Les  reeves  et  les  députés  reeves  des  townships,  d'après 
la  loi  telle  (piamendée,  n'ont  aucune  position  officielle 
dans  les  conseils  do  comté. 


R0S8LAND,  0.  f. 
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COLOMBIE   BRITANNIQUE. 

(Révisé par  John  Stilwdl  Œute,  jr.,  dulHirrean  de  lUmlamL) 

AfUdavita.—LcH  affidavits  assermentés  en  dehors  do 
la  province  en  matières  U<jales  peuvent  l'tre  pria  devant 
aucun  notaire  public,  certifiés  de  sa  main  et  sct-au  ;  s  ils 
sont  assermentés  en  dehors  de  la  province  et  non  dans 
une  possession  britannique,  en  matières  do  terre  en- 
reiristrée.  ils  pi-uvent  être  pris  devant  un  ambassadeur 
uncqn8ul,etc-.,ou  un  jujïe  d'une  cour  d'arcluves  ayant 
un  sceau.  La  dernière  méthode  est  la  plus  commotlo  et 
la  plus  suivie. 

ilî-^-Mf'teion.— L'emprisonnement  pc-^r  dette  est  aboli, 
mais  dans  les  causes  au-dessus  de  8100.  s  il  est  démontre 
mr  affidavit  que  le  débiteur  est  sur  le  point  de  (luitter 
ia  province,  avec  intention  de  frauder  ses  créanciers,  U 
peut  être  arrêté  sous  writ  ou  capias. 

Saisie  et  contminte.—Vn   plaignant   peut  saisir  l^f 
dettes  dues  au  défendeur,  avant  tt  après  jugement 
n'y  a  pas  de  saisie   pour  les   effets   et   meubles  avant 
jugement. 

Fem7ne8  w arides.— Elles  agissent /evne  sol",  c'e.st-a-dire 
comme  non  mariées.  Elles  n'ont  pas  de  douaire,  sauf  à 
la  mort  du  mari  intestat,  où  elles  ont  droit  à  un  tiers 
leur  vie  durante. 

Exemption.— Vne  résidence  de  la  valeur  de  82,500. 
régulièrement  enregistrée,  et  des  meubles  ou  propriétés 
personnelles  valant  S500,  sont  exempts  de  saisie  forcée 
J!u  vente,  excepté  le  bétail  de  négoce,  ou  en  cas  de  dette 
contractée  pour  des  effets  spécifiques  et  des  outils. 

Témoin.— Viï  seul  témoin  suffit  pour  exécuter  les 
documents,  excepté  les  testaments,  car  en  ce  cas  il  en 
faut  deux. 

Hvvothèqvs  sur  meubles.-On  doit  les  enregistrer 
80U8vingt-ei  a  jours  de  la  date  de  l'exécution  (signa- 
ture).    On  doit  les  renouveler  chaque  cinq  années. 


un   MINlfeUE   ET  AMENDEMENTS.  419 

FniU—LdH  i)Iai;;iiantH  <iui  ne  deirieurcnt  pis  dans 
I  .ui.lroit  sont  ohlij;r.s  de  fournil-  des  cnutions  i)our  lew 
frais  d  action  des  défendeurs.  Le  montant  usuel  k 
Kootcnay  est  8300  en  matit-res  devant  la  cour  suprême. 

Pri-Hcc  den  Réclatnatio, i s.— Amjc  les  transferts  ou 
cessicms  au  Wn(^Hce  des  cn'aticiers,  envoyez  lo  détail  do 
la  n'-clamation  vérifié  par  atHdavit  ou  déclaration  et 
I)i(''ces  à  l'appui  (vouclur»)  s'il  y  en  a,  et  constat/  (|uelle 
garantie,  s'il  y  en  a,  est  détenue  pour  la  réclamation. 

R^.HUmé  (jénéral  des  loU minières. — I^v  h'^'islation  pro- 
vincialo  k  lègard  des  mirnH  (excepté-  le  charlK)n)  est 
divisée  en  deux  classes  :  travail  minier  d'exploration 
(Plarer  Minituj)  et  travail  minierdo  veine  ou  filon  (Voin 
or  Lode  Mininu)  et  deux  Actes  séi.arés  ont  été  passés 
pour  ces  deux  genres  d'opérations  minières. 

En  «'adressant  à  l'Imprimeur  du  Roi,  à  Victoria,  C.B., 
l'on  peut  obtenir  des  exemplaires  de  ••es  Actes.  '  Prix 
25c.  chaque. 
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Mineur  Libre. — Les  personnes  âyées  de  plus  de  dix- 
huit  ans  payent  une  license  de  Sô.OO  par  année.  Les 
compagnies  ayant  un  capital  nominal  de  $100,000  ou 
moins,  S50  ;  avjc  un  capital  nominal  dépassant  8100,- 
000,  SlOO.     Les  licenses  ne  sont  pas  transférables. 

Location. — Pas  plus  de  1,500  pieds  carrés.  Deux 
poteaux  et  un  dincoivriny  post. 

Evaluation. — 8100  comptant  ou  travail  dont  on  rend 
compte  chaque  année;  S500  en  travail  requis  pour 
l'octroi  do  la  Couronne.  L'arpentage  ne  dépassant  pas 
8100  est  compté  comme  travail. 

LicensH. — Les  intérêts- des  co-associés  qui  négligent 
de  conserver  leur  license,  vont  aux  autres  membres  de  la 
société. 

Les  actionnai re.i  des  HnciétéH  en  commandite  n'ont  pas 
besoin  de  license. 
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Les  propri««U^a  (loiiiiécs   par  la  Couronne  «ont   atinsi 
excepttHîM. 

Crihier—U»  mineurs  HbroH  ont  la  penniswion  de 
chft8»er  en  tout  temps  ixjur  leur  propre  nourriture. 

/>nn/«.-LeH  propriétaires  d'un  cluivi  ont  droit  au 
minerai  dans  l'espace  du  claim  en  lij,M>e  yertieale.  ..laiH  ne 
doivent  pas  pénétrer  sur  le  tenam  voisin. 

r^jrtp.—ll  est  iMîCordé  quinze  jours  pour  enre^'istiei- 
un  claim  après  location. 

Pottr««  iW— U'H  poursuites  entre  daims  sont  »lu  n.s- 
Bort  de  la  cour  supivme  de  la  province  seulement. 

Pour  avoir  n»e  patente  <h  la  Couronne.— 1\  faut: 
mesurage  du  terrain  par  un  arpenteur  provinna  ; 
dépenso  do  8500  sur  les  lieux  ou  travml  équivale,  t , 
^Kante  jours  d'avis  dans  la  Gazette  de  la  Col.n.d.ie 
Britannique;  soix.inte  jours  d'am.once  concurren.n.e..t 
dans  un  journal  de  la  plus  proche  localité  ;  deput  d  une 
copie  de  l'arpentajïe  chez  le  recorder  ;  athdavits  concer- 
nant la  location  et  les  faits  dans  la  cause. 
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^Par  Edmund  L.   Ttojlor,  avocat,  adlicilen,;  .<<•.,    U'in».i/»t!/.; 

Action^— ^es  cours  de  comté  ont  juridiction  dans  ks 
poursuites  personnelles  de  tort  et  mmnAev^i^  (repleviv) 
jusqu'à  S250,etdan8  les  actions  personnelles  ex-contractu 
jusqu'à  S400. 

Banc  du  Roi.— Les  actions  qui  ne  sont  pas  de  la 
compétence  des  cours  de  comté  vont  à  la  cour  du  hanc 
du  roi  L'action  commence  par  un  exposé  de  la 
réclamation.  Le  défendeur  notifié  dans  le  Manitoba  doit 
déposer  sa  défense  sous  seize  jours  après  qu  il  a  étô 
.y^rti  Le  statut  rrouvemant  la  pratique  de  ce  tribunal 
est  en  force  depuis  le  1er  octobre  1895;  il  a  aboh 
l'administration  séparée  de  la  loi  et  de  1  équité. 
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der.    vendre    t.ieublos    .-t    i,m.,.M,l,k.s    de    toUN  genim 
coinmo  8  il  ëtttit  mji-t  h«itaniii.,ue  de  imissaiice. 

HyjMhhineH    nur    mmhhs. -Tonti,    hyix,thèouc    ou 
transfert    ,,u.    prend    U   for.,,.,   dune    hyl..,th^.,„e    HUr 
inardjaiidises  etoutds  OUUrls)  doit  vtxv  ,iccon,n,i„re  de 
la  livraison  unniédiat.-.  ,.t  s-iivie  de  la  posnession  r.VIle 
etcontnmo  des  effets,  sans  quoi  elle  e.st  ubs.>lui.ient  nidle 
contre  une  exécution  de  créanciei-s  de  lliy.x.thÎMiue  ou 
les  acheteurs  .sulwé.|uont.s,    ou  cn-anciers  hyi)otheca'ireH 
du  fxmno  ioi  pour  valabl.-  coii.sidération,  à  !„oi„H  ,,,,0 
hypotheciuo  ou   vrai  copie    d'ic-lie  ne  soit  (j.'.nos.'..)  chez 
le  {îrofKor  de  la  cour  de  con.t.-,  dun«  la  division  judi- 
ciaire où  le.s  effets   hypotl,.'..|ués  sont  Nitués.     Les  h'yiHj- 
the.jues  ainsi  dt<i)os.'.es  cessent  dV-tr.    valides  coj,tre  les 
créanciers    et  contre    les    acheteurs    Habs.MjiK.nts     des 
personnes    qui    en    sont     les    auteurs    et    contre     les 
acheteurs  subsécjuents   ou    créanciers  hypoth.-caires   de 
Ixjnne  foi  pour  valable   considération,  a[)n-s  le  délai  de 
deux  ans  à  partir  du  «lépAt  (filimj)  à  moins  (,uo,  sous 
trente  jours  précédant  l'expiration  du  dit  terni.,  d.-  .k-ux 
ans,  un  exposé  de  îiûi'i  {Sfat'imenl)  ininitrant  les  intéivts 
dos  créanciers  hypothécair.-s   dans    la  propric'té    hyr..)- 
thé,iuëe,  avec  un  compte  détaillé  du  montant  «lu,  ainsi 
(|Ue  dos  payements  faits,  no  soit  produit  et  déjjosé  avec 
attidavit  de  la  personne  (jui  opère  le  d.'-pr.t  de  l'expos.'- 
de  faits  montrant  (|ue  l'hypothèque  n'a  pas  .'té  niaiiiteinuî 
en  force  pour  aucune  cause  de  fraude.     Un  pareil  exposé 
doit  être  renouvelé  et  déposé  de  deux  ans  eh  deux  ans 
pour  conserver  sa  priorité,  comme  nous  l'avons  dit. 

Saisie.— Le  droit  d'un  cré.incier  hypoth.'cairo  d'excr 
cer  la  saisie  (/)i,sf/v«.s)  pour  intéivt  dh  sur  une  hyno- 
thèipxe  estlimité  aux  effets  du  d.'l)iteur  s.Milement,  ot  à 
de  tels  articles  qui  ne  sont  pas  exempts  de  saisie  sous 
exécution.  Lorsque  le  loyer  est  payal>Ic  pnr  .|uartier  ou 
plus  fréquemment,  le  propriétaire  {lamJlord)  est  limité 
dans  son  droit  de  8ai.sie  à  trois  mois  d'arrérages  et  à  un 
an  d'arrérages  lorscpje  le  loyer  est  payable  moins  souvent 
que  par  quartier. 
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0iypo8ition.—Les  dettes,  obligations,  engagements  dûs 
(licMtiea  due)  payables  à  un  débiteur  peuvent  être 
saisis  par  ses  créanciers,  avant  et  aprës  jugement.  Un 
mandat  d'opposition  {Gamishivg  Order)  ne  peut  s  ob- 
tenir de  la  cour  du  banc  du  roi  avant  qu  une  action  ne 
soit  commencée.  Dans  la  cour  de  comté  1  action  et 
l'opposition  peuvent  commencer  en  même  temps,  loute 
dette  due  à  une  artisan,  journalier,  domestique  commis  ou 
employé,  pour  gages  ou  salaire  est  exemptée  jusqu  au 
montent  Je  S25,  et  au  taux  de  $25  par  mois  s'il  est  dû 
moins  d'un  mois  de  salaire. 

Dévoluiicm  des  biens  d'in«6«<a<.-Lor8qu'un   intestet 
décède  laissant  une  veuve  avec  un  ou  des  enfants   un 
tiers  de  ses  meubles  et  immeubles  va  à  la  veuve  et  les 
deux  autres  tiers  aux  enfants  à  parts  égales,  et,  au  cas 
du  décès  de  l'un  de  ces  enfants  sa  part  va  aux  héritiers 
légaux  de  celui-ci.     Cette  distribution  ne  fait  pas  de 
différence    entre  la  parente  des  enfants,  quils  soient 
demi-frères,  demi-sœurs  de  deux  ou  trois  l^*?»  «^  P^^^T 
humes    leurs  parts  sont  toujours  égales.     Si  1  intestat 
décède  laissant  une  veuve  sans  enfants,  toute  la  succes- 
s^n  va  à  celle-ci;  s'il  y  a  des  enfants  et  pas  de  veuve, 
^succession  est  transmise  (dévolue)  aux  enfants  à  par  s 
égales  ;  s'il  n'y  a  ni  enfant  ni  veuve,  elle  va  au  père,  elle 
vl  à  la  mère,  aux  frères,  aux  sœurs  en  parts  égales     s  il 
n'y  a  ni  veuve,  ni  enfants,  père,  frères  ou  sœurs,  elle  va 
à  sa  mère;  s'il  n'y  a  ni  veuve,  ni  enfants,  père  ou  mère 
elle  va  aux  frères  et  sœurs  à  parts  égales,  ou,  si  aucun  de 
ses  frères  ou  sœurs  sont  morts,  leurs  ^nants  prennent  a 
part  des  parents,  et  s'il  n'y  a  personne  de  cette  catégorie, 
l'héritoge  va  aux  plus  porches  par  la  consanguinité,  mais 
dans    nul  cas,    oA  admet  des  représentants  parmi  les 
collatéraux  après  les  enfants  des  frères  et  sœ«rs.      La 
propriété  séparée  d'une  femme  mariée  «^^^r^^J, J"*^^^V 
Mt  distribuée  de  la  même  manière  que  celle  dun  mari 
mourant  intestet-lcs  meubles  et  immeubles  sont  sur  le 
même  pied  et  vont  ensemble  aux  représentents  personnels 

de  la  décédée. 

Jii^cmcnf.-Sur  aucun  jugement  pour  une  somme  de 
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paa  moins  de  $40,  un  certificat  de  ce  jugement  peut  être 
enregistré  dans  n'importe  quel  bureau  des  terres  ou 
bureau  d'enregistrement  et,  à  partir  de  la  date  de  cet 
enregistrement,  le  jugement  rend  la  terre  passible  d-s 
conséquences  du  jugement  contre  le  débiteur  dans  le 
district  où  a  lieu  l'enregistrement.  Ceci  étant  fait, 
le  créancier  qui  a  obtenu  le  jugement  peut  procéder 
devant  le  banc  du  roi  pour  vendre  la  terre  si  elle  n'est 

Sas  autrement  exemptée.  Un  certificat  de  jugement 
oit  être  renouvelé  de  doux  ans  en  deux  ans,  à  partir  de 
la  date  de  l'enregistrement.  Les  actions  pour  recouvrer 
de  l'ai-gent  sous  jugement  doivent  être  commencées  sous 
dix  ans  après  la  date  où  la  somme  aurait  due  être  payée. 

Limitations. — Les  poursuites  pour  dettes  de  terre 
doivent  être  amenées  sous  dix  ans  après  la  date  où  a  eu 
lieu  le  droit  d'action.  Les  poursuites  pour  arrérages  de 
loyer  ou  intérêt  sur  une  somme  d'argent  portant  sur,  ou 
payable  à  même  une  terre  ou  revenu  (rent)  ou  au  sujet 
i'un  legs  ou  aucun  dommage  à  cause  d(>  tels  arrérages 
de  loyer  ou  intérêt — doivent  être  commencées  sous  six 
ans  après  la  date  où  le  montant  est  deveim  payable,  ou 
après  qu'il  y  a  eu  une  reconnaissance  par  écrit. 

Les  poursuites  pour  recouvrer  de  l'argent .  garanti 
par  hypothèque,  jugement,  obligation,  ou  auti-ement  pay- 
able à  même  une  terre  ou  revenu  ou  legs,  doivent  être 
amenées  sous  dix  ans  après  la  date  où  cet  argent  est 
devenu  dû  à  une  personne  susceptible  d'en  'lonner  dé- 
charge et  quittance. 

Les  personnes  frappées  d'incapacité  ont  cinq  ans  de 
délai  après  être  sorties  de  leur  état  d'incapacité.  On  ne 
peut  poursuivre  une  pei-sonne  frappée  d'incapacité  (|U(î 
dans  les  vingt-cinq  ans  après  la  date  où  le  droit  d'action 
a  comnKMicé.  Dans  le  cas  do  personnes  absentes  du 
Manitoba,  la  longueur  do  temps  pour  annuler  une  action 
en  cour  est  limitée  à  quinze  ans,  à  })artir  de  la  date  où 
commence  le  droit  de  poursuite.  Nul  ne  peut,  dans  le 
Manitoba,  acquérir  un  droit  par  prescription  à  l'accès  et 
à  la  jouissance  de  la  lumière  dans  aucun  édifice  quel- 
conque.    Sur  les  matières  de  contrats  simples,   l'action 
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doit  être  amenée  sous  les  six  ans  à  partir  du  temps  où  a 
commencé  le  droit  de  telle  poursuite  ou  a  partir  d« 
dernier  payement  ou  reconnaissance  de  la  dette  par 
ëcrit. 

Enregistrement  des  actes,  hypothèques  efe^Tont 
insti-ument.  excepté  les  testaments,  les  actes  du  sherif  et 
les  mpieîa  de  taxes  affectant  la  terre  dans  Manitoba,  est 
nXKaucun  acheteur  su^équent  ou  créancier  Wpo^ 
tlScaire  Dour  valable  considération  sans  avis  réel  a 
iTns  queTêtre  enregistré  dans  le  bureau  officiel  avan 
lWe?8trement  de  instrument  eous  lequel  1  acheteur 
subSS  ou  le  créancier  hypothécaire  peut  réclamer. 

Taxes.-LeB  terres  sont  passibles  d'êtres  vendues  pour 
satisTJre  les  taxes  lorsque  une  «e^taine  proportion^^^^^^ 
celles-ci  est  due  depuis  plus  d'un  an.  Le  propriétaire 
peut  racheter  sous  deux  ans  après  la  vente. 


COREESPONDANCE  OFFICIELLE. 

l.  Tout  homme  peut  avoir  occasion  d'ëcriro  en  son 
nroprenom,  à  quelque  bureau  de  gouvernement.  Cest 
S^hie^îusLile  à  faire  qu'on  ne  le  croit  générale- 

""Ï^Sivous  ne  connaissez  ni  le  nom  ni .  les  titres  de 
l'officier  à  qui  il  faut  s'adresser,  mettez  simplement  le 
nom  du  département.  Même  si  vous  vous  trompez  en 
S  soyez  certain  que  votre  lettre  sera  acheminée  vers  le 
^r;a7qui  doit  la  recevoir,  car  aucune  correspondance 
n'pst  ietée  au  panier,  ni  oubliée,  m  négligée 

3  D^tou^tceqùevous  savez  de  l'affaire  qui  vous 
occupe,  ils  employés  ne  devinent  pas  ce  que  vous 
demandez  il  faut  les  éclairer,  dans  votre  intérêt. 

4  Souvenez-vous  que  votre  lettre  passera  par  plus- 
ieuremSns  avant  que  l'on  puisse  vous  répondre  ;  cela  ne 
p3  pas  beaucoup  de  temps  mais  si  vous  «avez  pas 
Lffisamment  expliqué  les  détails  de  votre  affaire,  mi 
vous  écrira  pour  les  avoir  et  alors  le  temps  perdu  est 
contre  vous. 
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5.  Les  employés  ont  iiitén't  à  répondre  promptenient, 
afin  d'éviter  d'autres  lettres  et  parfois  des  plaintes. 

6.  N'écrivez  jamais  au  ministre  car  il  a  trop  de  fers  au 
feu  pour  s'occuper  de  tout  ce  tjui  survient. 

7.  Presque  toutes  les  affaires  dont  vous  aurez  à  parler 
sont  déjà  connues  du  département,  de  sorte  (|ue  les 
employés  supérieurs  peuvent  vous  donner  satisfaetion 
aussi  bien  et  plus  vite  que  le  ministre. 

8.  Ne  mettez  pas  les  mots  "  Privée  "  ou  "  Personnelle  " 
sur  votre  lettre,  si  vous  voulez  avoir  une  réponse 
officielle. 

9.  Au  cas  où  vous  auriez  ù  dire  quelipie  chose  de 
vraiment  privé,  éeri-ez-le  sur  un  billet  séparé  (jue  vous 
placerez  dans  votre  lettre. 

10.  Le  département  vous  répondra  par  une  lettre 
((ui  porte  en  haut  de  la  page  un  ou  deu.K  numéros,  et 
l'officier  (pii  signe  met  son  titre  ou  ranrj  au-de.s.sou3  de 
son  nom.  Dans  votre  réponse  citez  toujours  ces  numéros 
et  donnez  à  l'officier  le  même  titre  ou  rang  (ju'il  a  pris. 

11.  Lai.ssez aussi  une  forte  marge  blanche  du  côté 
gauche  de  votre  réponse. 

12.  Soyez  bref,  mais  non  of)scure.  Dites  tout,  sans 
faire  <le  phrases.  Allez  droit  au  but  :  c'est  la  faron  des 
hommes  d'affaires. 

13.  Donnez  votre  adresse  au  complet.  Signez  li.sibhv 
ment.  Si  vous  croyez  (ju'on  ne  vous  connaît  pjus  au 
département,  dites  (pii  vous  êtes.  Tous  ces  détails  ont 
de  la  valeur,  dans  votre  intérêt. 

14.  Ne  traitez  que  d'un  seul  sujet  dans  une  lettre. 
Rien  ne  retarde  la  dépêche  des  affaires  comme  les  commu- 
nications qui  se  rapportent  à  différents  sujets  à  la  fois. 

15.  Si  vous  avez  a  envoyez  un  compte,  transmettez-le 
en  double  ;  cela  est  de  rigueur  dans  prescjue  tovis  les 
établissements  d'affaires.  N'allez  pas  écrire  le  compte 
dans  votre  lettre,  mettez-le  sur  un  papier  séparé. 

16.  Vous  n'êtes  pas  tenu  de  payer  la  poste  lors(|ue 
vous  écrivez  à  un  déiwirtement  du  gouvernenitmt  fédt'-ral. 

17.  Il  est  toujours  mieu.K  d't'crire  sur  un  seul  côté  du 
papier.  Servez- vous  de  grand  papier,  car  cela  est  pré- 
férable pour  le  classement  dans  les  bureaux> 


426  DIFFÉRENCE  DE  L'HEURE. 

"  Celui  gui  aime  le  vin  et  l'huile  ne  pourra  .'enrichir." 


DIFFBRBNOE  DE  LHEUEE  ENTEE  WASHINQTOH  ET 
^TEES  OBANDES  VILLES  DU  MONDE 

Et  U  plus  lonçiour  de  Vannée  en  différer^slie.^  ""*";:.f'm 


Cap    Hom 


12.12 
12.24 
12.27 
1.37 
4.31 
4.43 
4.5S 
5.07 
6  17 
5.68 
6.02 
ftl4 
7.04 
11.01 
12.54 
2.48 
4.51 
8.58 
9.40 
11.08 
11.18 
11.52 
12.00 


à  Boston 

«'     à  Portland       • 

"  à  St.  Jean  (Terreneuve) 

««     à  Lisbonne  

•'     à  Dublin 

"     à  Edinburgh    

"     à  London 

'«     à  Paris 

"      à  Rome 

"     à  Berlin 

"     à  Vienne 

"      à  Constantinople 

"  à  Calcutta..   .         ■      •  • 

A.M.  à  Pékin 

"     à  Melbourne  

"      à  Auckland    

"     à  San  Francisco   

"      à  Sait  Lake 

"  à  la  Nouvelle  Orlénns 

"     à  Chicago 

'«     à  Buflfalo     •  • 

midi  à  T'iraa  (Pérou). 


m. 

38 

35 

34 

32 

20 

52 

40 

34 

05 

00 

56 


.18 
.17 
Edinburgh....   17 
Copenhagen     .    17 

Dublin 16 

Berlin 16 

London 16 

Paris 16 

Victoria,  C.B..  16 

Vienne 15 

Albany 15    20 

Boston 15     14 

Chicago 15    C8 

Ogden   15    06 

Constantinople  15    04 

Naples 15    00 

Pékin 14    58 

Philadelphie  ...  14    56 
Washington    ...14    52 

Cape  Town 14    20 

Calcutta   13    24 

Panama 12    34 

Quito 12    30 


Ce  tableau  montre  le  temps  réel,  non  pas  Standard  Time. 
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TERMES  ET  MOTS  ANGLAIS  EMPLOYÉS  DANS 
LES  AFFAIRES. 


Abatemeat  —  Escompte  accordé 
pour  dommage  ou  surcharge  de 
prix  ;  ou  réduction  sur  le  i>ayo- 
ment  d'un  compte  avant  son 
échéance. 

Aooeptance.  —  Consentir  et  s'en- 
gager à  paver  un  compte  ou 
traite  à  l'échéance. 

Aoeeptanee  for  Hononr. —Accepta- 
tion faite  après  qu'un  eflet  a  été 
protesté  faute  d'avoir  été  ac- 
cepté. C'eut  pour  sauver  l'hon- 
neur du  faiseur  ou  de  l'endosseur. 

Aeeommodation  Pap«n.— Un  hillet 

.  ou  un  eH'et  sur  leouel  un  homme 
a  mis  son  nom  pour  eu  acconunu- 
der  un  autre — ce  dernier  devant 
payer  à  ré:;héai»ce. 

Accoont. — Un  état  écrit  ou  imprimé 
montrant  les  débits  et  crédits 
dans  une  transaction  quelconque. 

Acoonnt  Carrant —Un  état  détaillé 
des  transactions  entre  les  parties 
durant  une  certaine  période, 
montrant  la  condition  des  af- 
faires au  temps  courant. 

Aeconnt  Salea.  — Etat  détaillé  fait 
par  un  marchand  à  commission 
pour  son  principal  ou  fournis- 
seur, montrant  les  ventes,  les 
dépenses  qu'elles  ont  entraînées 
et  le  produit  net  des  opt^rations. 

Aeconataat.  — Personne  exercée  à 
la  tenue  des  livres  de  comptes. 

Aocraad. —Augmenté.  Intt-rêt  dû 
et  non  payé.  Dette  arrivée  à 
terme  et  non  payée. 

Actionnaire.  —  En  possession  de 
parts  ou  actions  dans  une  société 
en  commandite.  Il  fournit  les 
fonds  sans  rien  diriger.  En  an- 
glais, atockholder. 

Aot'Wry.— Registrateurou  commis. 
Généralement  on  nomme  ainsi  le 
gérant  d'une  compagnie  d'assur- 
ance sur  la  vie. 


I  AdminiitratoT.— Personne  nommée 

I  pour  rî-gler  une  succession  par 
tostamcnt,  ou  pour  gérer  une 
succession  intestate. 

Admirai ty.— Le  pouvoir  qui  con- 
trôle la  marine  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Les  Courts  of  Ad- 
mtmlly  sont  dcw  tribunaux  qui 
décident  les  (|uc8tions  de  la  jus- 
tice maritime. 

Adultération.— Avilissement  ou  dé- 
[)réi:iati<>n  d'un  article  ou  sub- 
stance par  un  m<ÎIange  faux,  con- 
trefait ou  de  moindre  valeur. 

Ad  valorem. —Suivant  la  valeur. 

Advance.— Augmentati(m  du  prix. 
Profit  aûJitionnel.  Le  marché 
au-dessus  du  pair. 

Adventure  — Marchandises  en- 
voyées par  mer  aux  risques  du 
propriétaire.     Sp<!culation. 

Adventare  in  Co.— Marchandises 
envoyées  pour  être  vendues  eu 
Société  entre  l'expécliteur  et  le 
coiisignataire. 

Advice.  — Remonstrance.  Avis. 
Conseil  au  sujet  des  achats  ou 
ventes. 

Affldavit.  — Exposé  de  faits  donné 
sous  serment. 

Afieight  — Noliser,  louer  un  navire 
pour  transporter  du  fret. 

Agent— Chargi'  des  airaiics  d'un 
autre;  Icdi'put»'"  ou  reprcsentant 
d'un  factcui'. 

Agio. — Terme  qui  désigne  la  dif- 
férence entre  la  valeur  ic'elio  ot 
nomin.ile  île  l:i  monnaie. 

Allonge.  Papiei'  attaché  à  une 
lettre  de  thaiij;e  lorsque  les  en- 
dossements font  trop  nombreux 
pour  entrer  tous  sur  la  lettre 
elle-même. 

Allowance. — Déduction,  par  ex- 
emple. Sur  la  pesanteur  de  cer- 
tains effets. 


1 
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AmbuaadoT.  —  Ministre  représen- 
tant un  Bouveraii»  ou  un  puyn 
auprès  d'une  cour  étrangère  ou 
d'un  gouvernement  élrangir. 
Ank«r.— Mesure  de  liquide  asKcz 
usitée  en  Ihirope,  variant  de 
neuf  à  dix  gallons. 
Ant»L— Mesure  de  vin  de  Hongrie, 

d'à  peu  près  13i  gallons. 
Antlolpate.  —  Agir    avant.     Payer 

avant  échéance. 
Appraise.— Evaluer  des  marchan- 
dises, une  propriété. 
Appurtenanc*.— Adjonction.      Ac- 
cessoire.      Dépendance.      Atte- 
nant.' Appurtenance. 
ArMtratlon.— Jugement  d'un   dif- 
férend par  un  ou  plusieurs  ar- 
bitres choisis  par  les  parties  in- 
téressées. 
ArUtration  of  Exohange.— Déduc- 
tion d'un  Uux  proportionnel  (ou 
arbitraled  rate)  de  change  entre 
deux  localités  par  l'intermédiaire 
d'une  troisième  place,   afin    do 
s'assurer  de  la  méthode  la  plus 
avantageuse     pour    retirer    ou 
faire  remise  de  l'argent. 
Arrear.— Qui  reste  impayé  quoique 
dû.  ^    ,     , 

Aggay.— Soumettre  un  métal  u 
l'examen  chimique  afin  de  savoir 
de  quoi  il  se  compose. 
Aiaeis.  —Mettre  une  valeur  sur  une 
propriété  pour  les  lins  do  cotisa- 
tion. ,  , 
Asiets.— Tout  00  que   possède   un 

individu  ou  une  compagnie. 
Assignée.— Cossionnaire.      Manda- 
taire.     Syndic.      On    lui    passe 
des  propriété.s  pour  qu'il  en  dis- 
pose au  bénéfice  des  créanciers. 
Aaiignor.-Qui    passe,    transfert, 
cède  un  intérêt  ou  droit  à  une 
autre  personne. 
Assignment. — riacer  une  propriété, 
des  effets  aux  mains  d'un  syndio 
Association.— Union    d'un   ccrUm 
nombre  de  personnes    dans   un 
but  spécial.  ,  ,^     j. 

Attnme.— Se  charge  des  dettes  d  un 
antre.  , 

Attachment.— Saisie   en  vertu  de 


procédt'-H    légaux.       Contrainte. 
Opposition.     Saisie-arrêt. 
Attest.— Se  porter  témoin.     Certi- 
fier.    Attester. 
Attomey  (power  of).— Procuration. 

Autorité  écrite  par  laquelle  une 

personne  en  fait  agir  une  autre 

à  sa  place. 
Attomey  in  fact— Agent  avec  plein 

pouvoir. 
Auctioneer.— Qui  vend  des  effets  a 

la  criée  publique. 
Auditor.— Celui    qui    scrute    les 

comptes,  les  vérifie. 
Availi.— Profits    de    la    propriété 

dont  on  a  disposé.    Protluits  des 

effets  vendus, 
Average.  — Moyenne. 
Avoir-du-Poids. —Pesanteur  ou 

poids  de  la  livre  (pound)  anglaise 

de    16    onces.      Voyez      Livre. 

Kilo. 


B 

Bail. — Cautionner. 
jnUee.— Personne  à  qui  les  mar- 
chandises sont  confiées. 
Bailor. — Qui  confie  des  marchan- 

Bailment.— Livraison  do  marchan- 

dise  en  garde. 
Balance.— Le    surplus    dun    coté 

contre  l'autre. 
Balance  Sheet— Un  état  ou  bilan, 
sous  forme  condensée,  montrant 
la  situation  des  affaires. 
Ballast— Lest.     Pierre  cassée  ou 
autre  matière  lourde  placée  dans 
la  cale  d'un  navire  pour  le  tenir 
en  équilibre. 
Ballot.— Bulletin  pour  le  vole  au 

scrutin. 
Ballot.— Dix    rames    de    papier- 
terme   suédois.     Un   imquet  de 
marchandises. 
Balsa.— Sorte  de  radeau  employé 
dans   l'Amérique  du   Sud   pour 
débarquer   le   fret  d'un   navire 
lorsfiue  la  lame  est  forte. 
Banco    («a/»en).— Terme    commer- 
cial de  Hambourg  pour  distin- 
guer la  monnaie  de  banque  de  la 
monnaie   courante.      .Jouer  seul 
contre  tous  c'est /a»re  banco. 
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Banking.— Commorco  do  IwiiKiiie. 
Bankrnpt.— Banqueroute.  Faillite 
Insolvable.     Incapable  de  i.uver 
Hcs  dettes. 
Bank  Stock — Actions  dans  le  eu  ni- 
tal  d'une  banque. 

Barratry.  —  Baraterie.  Pn^judice 
volontaire  causé  aux  armateurs 
ou  assureurs  d'un  navira  p  ir  une 
l>er.>fonno  de  réijuipage. 

Baîpque.— Vaisseau  à  trois  niat.s, 
Mans  voile  carrée  à  la  misaine. 

Baaaar.— Bazar.  Terme  oriental 
dt'siLTiant  une  plii<  e  do  murclir, 
un  uépi'it  de  divii-.sea  marchan- 
dises de  fantaisie— surtout  des 
habillements. 

Beaoon.— Fanal,  phare,  Iwlise,  pour 
guider    les    mariii.s.     t)rdiniiire-  \ 
ment  c'est  lo  gouvernement  qui 
les  pose  et  les  entretient.- 

Bidder.  — Enchérisseur.  j 

Bill.  —  Note.       Mémoire.       Billet. 
Compte.      Facture.     Affiche  i 
(Hand-lill).     Circulaire. 

Bill  of  Exohange.— Lettre  do 
change.  Une  personne  ordonne 
à  une  autre  de  payer  à  un  tel 
une  certaine  somme. 

Bill  of  Lading.  —  Connaissement. 
Déclaration  contenant  un  état 
des  marchandises  chargées  sur 
un  navire,  avec  termes  de  la 
livraison. 

BillofParcela.— Facture  énumérant 
des  marchandises  vendues. 

Bill  of  Sale. — Instrument  formel 
pour  le  transfert  do  marchan- 
dises et  outils. 

Board  of  Trade.— Conseil  et  cham- 
bre de  commerce.  Association 
d'hommes  d'affai  es  pour  pro- 
mouvoir les  intérêts  du  com- 
merce. 

Bona  Fide.— De  bonne  foi.  En 
réalité. 

Bond — Lden.    Engagement.    01)li- 

{;ation.  Ecrit,  sous  sceau,  par 
eqnel  une  personne  s'engago 
avec  ses  héritiers  à  remplir  cer- 
taines obligations. 
Bo&ded  Oooda.- — March.andisft.'î  en 
entrepôt,  à  la  garde  des  officiers 
do  douane*  qui  les  livrent  au 


propri.taire  h  mesure   q\ie   l'on 
ttcipiitte  les  droits  sur  ee*  arti 
clos. 

Bonw.-Prix.  H.compenso.  Somme 
extra  payée  |xjur  un  emprunt, 
une  diarto  ou  «tutro  privilège. 

Book.D«bt. -Une  inwriptioii  (Kn- 
try)  dans  le  grand  livre  contre 
un  acheteur. 

Breakage. -Déduction  faite  sur  It^ 
prix  .1,)  (.ertiiiiies  marchandises 
frii;,'iles. 

Bottomry.  -Contrat  .V  la  gros.sc. 
Un  armateur  .'nyaKe  son  bâti- 
ment  eoiiirne  garuiilie  jxjur  de 
lar..  ut  i|u'ini  lui  a  prêté, 

Bottomry  Bond.— Obligation  sur  irrr 
bàtinrent  pour  garantir  lo  |Kiye- 
nrent  d'une  somme  enrprurrtée. 

Broker  -  Corrrtier.  TraoHigo  des 
aflairea  pour  les  autr-es,  onii- 
narrenient  sirr  lo  bétail,  1<  s 
grains,  l'argeirt.  au  nom  du 
prrncipal  ou  iiailleur  do   fonds. 

Brokerage.  Courtage.  Honoraire 
exigé  par  lo  corrrtier  jmur  les 
transactions  d'affaires. 

Bulls  and  Beari.— Les  gerrs  qui 
joirent  à  la  Bourse.  Us  biills 
élôveirt  les  prix,  les  bears  les 
abaissent. 

Bullion.— Billon.  Monnaie  de 
cuivre.  C'est  au.ssi  do  l'or  et  de 
l'argerrt  non  monnayés. 


Capital. —Fonds  mis  dans  li' com- 
merce.     Somme    qiri    rapjxirtc 
irrtérêt.     Biens  que  l'on  possède. 
Le  produit  de  nos  travaux. 
Carat.— Pesanteur  imaginaire  pour 
exprimer  la  finesse  de  l'or.    C'est 
la  partie  d'or  fin  pesant  ^  du 
poids  total  d'un  objet.    Un' petit 
poids  pour  peser  les  diamants. 
Cargo. — Cargaison.    Fret.   Charge- 
ment d'un  navire. 
Cashier. — Caissier.      Commis   en 
charge  de  l'argent.     Il  tient  la 
I      caisse  et  voit  aux    recettes  et 
!       payements. 

I  Centage.— Percentage.     Tant    mir 
cent. 
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duuuMllor. — Le  juge  en  chef  d'une 

cour  en  chancellerie  ou  équitc^. 
CluuUr.— Charte.    Ecrit  par  lequel 
le  Bouvcrain  ou  la  lé^^ialature  con- 
fère des  pouvoirs,  privilèges,  etc. , 
à  quelqu'un  ou  à  une  corporation. 
Chartar  nrtj— Contrat  écrit  par 
lequel  on  nolise  un  navire  sous 
certaines  conditions. 
Ohaek.  —Sorte  de  mandat  par  leuuel 
vous  retirez  vos  fonds  du  lieu 
où  ils  sont  placés.     On  peut  le 
faire  en  faveur  d'une  personne  y 
nom  niée. 
Cheok  (obrtified).— La  banque  ayant 
ccititiô  un  chèque,  elle  est   re- 
sponsable du  montant  ;  le  chèque 
peut  être  négocié  dans  cet  état. 
ChoMt  in  Action. — Ce  qui  vous  ap- 
partient mais  n'est  pas  en  votre 
possession  quoique  vous  puissiez 
plaider  pour  le  recouvrer,  comme 
billets,  dettes,  etc. 
Cirenlatiiig  Kadinm.— Ce  qui  cir- 
cule de  main  en  main.     Circula- 
tion des  billete  de  banque,   de 
l'argent,  de  l'oi. 
ClMuranM.  —Décharge  quela  douane 
accorde  à  un  navire  qui  va  faire 
voile. 
(Seaiing  Honia.— Sorte  de  bureau 
d'échange  ou  de  commerce  où  les 
banques  règlent   leurs   comptes 
quotidiens. 
CleTieal    Brror. — Erreur    cléricale. 
Erreur   de  calouL      Cela  arrive 
dans  les  écritures. 
Coasting.  —Cabotage.     Navigation 

lo  long  des  côtes. 
Codioil.— Codicille.     Supplément  à 

un  testament. 
Collaterals.— Garanties  ou  sûretés 
collatérales  sur  prêt  d'argent  ou 
autre  dette. 
Commepoe. —Echange  do  marchan- 
dises sur  une  grande  échelle. 
Commercial  Papera.  —  Kffets  de  com- 
merce  tels  que  billets,  proniis- 
soirea,  trsites,  lettres  de  change. 
Common  law.— La    pratique    non 
écrite  mais  reçue  parto\it.    On  l.-v 
distingue  de  la  loi  écrite. 
CommiMOon.— Le  courtage  sur  des 
articles  vondus  à  commission. 


Coopongo.— Tonnellmrie.     Coût  du 

cerclage  des  barils  ou  ballots. 
CompMt— Convention.      Contrat. 

Pacte. 
Cumpaay. — Compagnie.   Personnes 
associées  pour  entreprendre  en- 
semble un  négoce  ou  autre  genre 
d'aiTaires. 
Componnd,    CompromiM.  — Com  po- 
ser.  S'arranger.   Ajuster  un  dif- 
férend.    Régler  par  compromis. 
Coniignment — Consignation.     Dé- 
pôt entre  les  mains  d'un  o£5cier 
public. 
CondgnM.  —  Consignataire.       Per- 
sonne à  qui  on  a  confié  quelque 
chose  ou  à  qui  l'on  envoyé  des 
marchandises,  etc. 
Conaignor.  — Consignateur.        Con- 
signatrice.    Celui  ou  celle   qui 
met  des  marchandises  en  con- 
signation. 
Conioli.— Consolidés.     Le  '/i,o  de 

rente  sur  l'Etat. 
Coninl.  — Agent  qui  a  pour  mission 
de    protéger    ses    nationaux    à 
l'étranger. 
Contraband. — Contrebande.      Mar- 
chandises prohibées  ou  soumises 
à  des  droits  et  que  l'on  «  intro- 
duites en  fraude. 
Contraot — Contrat.      Acte.      Ar- 
rangement.   Convention.    Pauîte 
entre    deux    ou    plusieurs    per- 
sonnes. 
Copartnenhip.  — Associé.   Qui  a  des 
intérêts,  avec  d'autres  personnes, 
dans  un  commerce,  etc. 
ConntsTfoit  —  Contrefaçon.      Copie 
ou  imitation  illégale  en  vue  de 
frauder.  "C'est  un  faux  {Foruery). 
Conntonign.  —Contresigner.  Signer 
après  celui  dont  l'acte  émane  ; 
un  secrétaire    signe    après    son 
patron  ou  chef;    un  président 
de  banque  signe  et  le  caissier 
contresigne. 
Coupon.— Coupon  {Warrant)  d'in- 
térêt joint  à  une  action  ou  part 
de  sociét-é  :  c'est  imprimé  au  bas 
de  l'acte  principal  et  on  détache 
chaque    coupon    à    mesure  que 
l'intérêt  est  payé. 
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de 


Oonrt-Cour  de  justice.  Assera- 
bk^  légalement  con.titu.'o  jk>i„ 
décider  les  procès  du  commerce, 
etc.  ' 

^Tenant— Convention.     Contrat. 

C6T«rtur#._Abri.  A  couvert.  Un,, 
femme  maritje  e«t  conHi<lir»o 
comme  étant  soua  lo  toit  et  la 
protection  de  son  mari. 

Cwdentl.lt. -Lettres  de  créance, 
de  crédit.  Certificats  montrant 
que  toile  personne  mérite  telle 
faveur.     Autorité  officielle  pour 

Crédit. -Crédit.     Confiance  en 
quoîqu  un  ;  on  lui  ouvre  un  cré-  j 
dit;    lorsciu'il    paye    on    lui   en  i 
uouiie  crédit. 

Oreditor.— Créancier.  A  .lui  il  est 
<itt  de  largeut.  ■ 

Créiit  moWUer.— Société  comnier- ; 
ciale  qui  fait  des  prêts  sur  nieu-  î 
blés,  mobilier,  actions  ou  parts 
de  banque,  titres  de  rente,  obli- 
gâtions.  1 

Crédit  Fonder—Qui  prête  anr  im-  ' 
meubles  des  sommes  remb.  ursa-  : 
blés  à  longs  ternies.  ' 

Cqxb-Stone  Broker».— Courtisa  qui  I 
font  leur  commerce  dans  1  i  rue. 

Currency — Monnaie  courant  e. 

Cnstonu. — Coutume,  pratioje. 

Cnitom  Honte.— Douane.  '  On  y 
paie  les  droits  d'entrée  de.s  mar- 
chandises étrangères  importées 
dans  le  pays. 
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«iouanes  pour  corUines  raarchan- 
«lise». 

ï)«Wt-On  in«orit  au  débit  d'un 

•^onipte  les  marchandise»  ven.hien 

a  telle  personne  ou  compte. 
D«bt.-La  dette  est  chow  due  par 

une  ijersonne  h.  une  autre. 
Debtor.-On  est  d.biteur  lor».,ue 

I  on  a  une  dette  à  payer. 
Decim^.-Q„i  a  pour  base  le  n  im- 

bre  dix.    Uh  fractions  décinwK'H 

sont  u.ie  pronortion  des  .lixién.es 

d  un  chiffre  donné. 
D«ed.~Acte.      Contrat.       Instru- 

ment  cent,   signé,    scellé    in.ur 

transport  de  propriété. 
Défalcation. —Diminution. 

Dt'falqucr  une    somme; 

trancher. 

Defaulter.- Délinquant.  .^.y„,,. 
taiio  pubhc  coupable  de  péculat. 

Déficit.  -Ce  qui  manque  d'une 
somme.  Il  y  a  déficit  lorsque  les 
obligations  à  rencontrer. sont  phis 
fortes  que  les  ressources  en  caisse 
ou  autrement. 


Déficit, 
la    re- 

Déposi- 


Damaget.— Dommages.  Compen- 
sation pour  pertes  tubies  ou 
blessures  reçues. 

Day»  of  Oraoe.-Généralemunt  f.ii 
accorde  trois  jours  de  grâce  ou 
de  délai  après  qu'un  billet  est 
dû. 

Debato.— Altérer.  Abaisser, 
amoindrir  la  valeur  d'un  article 
en  l'adultérant. 

Debentnra. — Débentures.  Le  mot 
est  accepté  en  Canada  jtar  la 
population  française.  C'est  la 
reconnaissance  d'une  dette  que 
l'on  place  sur  le  marché.  C'est 
au»ai  un  certificat  do  l'officier  de 


Del  Credere. -Terme  commercial 
voulant  (lirequ'on  se  porte  garant 
de  la  solvabilité  de  l'acheteur. 

DeUvery.— Livraison  de  marchan- 
dise  ou  d'argent  à  quelqu'un. 

Demand— Requérir.  Demande  en 
justice.  On  s'en  sert  aussi  pour 
désigner  une  exaction. 

Demite.  —Translation  ;  legs  par 
testament. 

Demurrage.— Retardement,  deten- 
i      sion  d'un  navire. 

'  Depotitory.- Dépositaire.  A  qui  on 
confie  <|uel<|Uo  chose  A  garder. 

Deputy— Député  au  nom  de  cer- 
taines personnes.  C'est  encore 
nn  .substitut.  Remplir  une  fonc- 
tion pour  un  autre,  par  autorité. 

Diplomacy.  —  Diplomatie.  Science 
dos  intérêts,  des  rapports  inter- 
nationaux. 

Ditoonnt. — Escompte.  Retenue 
f.i.!t.n  par  c^kii  qui  paie  avâ«t 
l'échéance. 

Ditoonnt  Day. --.Tour  d'escompte. 
Une  fois  la  semaine,  lesdirccteiirs 
d'une  ban(]i*e  se  réunissent  pour 
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•xuniner  lei  effets  qui  demand- 
ent de  l'escompte. 
Dividead.— Dividende.      Portion 
d'intérêt  ou  do  bénéfice!  (|uiT«> 
vient  À  chaque  actionnaire. 
Donee. —Donataire.  A  qui  on  donne 

quelque  choeo. 
Bonor.— Donateur.  Celui  qui  donne. 
Dormaat— Commanditaire  qui  ne 
prend  aucune  part  aux  affaireH 
mais  en  retire  nés  profits. 
Srawbaok.— Dt-compto  sur  mar- 
chandises export<'«s.     Déduction 
ou  rabat  sur  le  prix  convenu. 
Draft.— Trdito.     Lettre  de  change, 
llillet  tiré  sur  un  correaj^ndant 
au  profit  ou  à  l'ordre  d'un  tiers. 
Drawee.— Lo  tiré -celui  sur  lequel 
une  lettre  do  change  a  été  tirée. 
Dr»wer.— Tireur.      Celui  qui  fait 
une  lettre  de  change  ou  une  traite 
payable  par  une  autre  personne. 
DreieOoods.— Effets  d'habillement 
tels  que  serge,  drap,  soie,  coton, 
etc.,  dont  on  fait  les  bardes. 
Da*>BilL— Dette  reconnue  par  écrit, 
non-transférable  par  simple  en 
doflsement. 
Dnn.— Un  créancier  importun  qui 
insiste  sur  le  payement  de  son 
dû. 
Duplicate.— Double.     Duplicata. 
Copie  ou  foc  simili  d'un  docu- 
ment. 
Boreit.— Contrainte.   Emprisonne- 
ment.    Danger  de  blessure  per- 
sonnelle.     1  )Ut  contrat  qui  ren- 
ferme quelque  chose  de  ce  genre 
'stnul. 

les.— Les  droits  que  le  gouv- 
ernement prélève  sur  les  mar- 
chandises importées.  Argent 
payé  au  trésor  public  sur  les  im- 
portations et  exportations. 

B 

XaniMt.— Arrhes.  Argent  donné 
à  l'avance  pour  assurer  l'exécu- 
tion d'un  marché. 

IfliMti.— Effets.  Articles.  Objets 
apparletiâDt  à  une  svtrf«sif>n. 

Eleemoiynary.— Etablissement  de 
charité  ;  hôpital,  collège,  etc. 

BL— Anne.    Mesure  de  1^  verge, 


anglaise  et  fran,alne;  écossaise 
1»/,.,  verge.  . 

ImbarfO-  -vélvnwa  h  un  navire  de 
sortir  du  port. 

KmbarrassiBSiit  -  Embarras  des  ai 

tuires. 

Imbassy.— Ambassade.  AflaircM 
publiques  confiéts  A  des  oilicior» 
de  la  diplomatie. 

XmbsislemsBt.  —  Détournement. 
Abus  de  confiance.  Qui  s'appro- 
prie l'argent  public  et  abuse  do 
fa  confiance  {[u'on  avait  mise  en 

lui.  .  , 

Emporium.— Entrepôt.       Urauti 

marché. 
Endorse.— Endosser.      Mettre  son 

nom  sur  le  dos  d'un  billet. 
Engrosser.— Accapareur  qui  achète 
de  grandes  qiiantités   de    mar- 
chandises dans  lo  but  do  con- 
trôler le  marché. 
Entrepôt  —Magasin    do    douane  ; 
dép'jt  do  marchandises.    Un  iiort 
franc, 
Equity.— 0-       d'équité  pour  déci- 
der dos  '       es  que  l'on  n'amèmo 
pas  en  . 
Estate.—     locession.      On   nomme 
aussi  ftlaU  la  part  qui  revient 
à  l'un  des  héritiers. 
Estoppd.— Arrêter   le   témoignage 

d'un  homme  qui  se  contnHlit. 
Ewjhange.— Echange.   Change.  La 
Bourse.  Différence  dans  la  valeur 
de  la   monnaie.      Escompte   et 
prcmium  dans  les  transactions. 
Excise.— Droit  sur  certains  articles 
fabriqués  dans  le  pays  :    tabac, 
cigares,  vinaigre,  bière,  liqueurs 
spiritueux.     Revenu   de  l'inté- 
rieur. 
Exécuter. —Exécuteur.'     La  per- 
sonne nommée  par  un  testateur 
pour  exécuter  son  testament. 
Execntory.— Exécutif.      Pour  êire 

exécuté  par  la  suite. 
Exports.— Exportation.  Articles 
transportés  hors  du  pays  par  le 
oemmerce. 
Express.— Exprès  ou  estafette  on 
courrier  qui  porte  des  dépêches  ; 
voiture  (^ui  porte  des  paquet», 
divers  objets. 
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'•••• — Le  montant  in»irit  nur  li 

facu  d'un  billet  ou  «l'uno  traite. 
FMtor.  —  Facteur.  Agt-nt (lui ooliil»' 
et  vend  on  son  piopro  nom  K-m 
effet»  tiu'on   lui  a  confiis.      Ce 
n'eut  pas  un  courtier. 
Faotan.     Listes  «le  murchandi.se.i 

<{ui  accompafjne  cclle8-ci. 
Failui».— Faillite.     Suspension  de 

payement!.      Bamiueroule. 
Fae-Umile. —Copie  exucto  ou  tr»'» 

ie.s.seniljliinto  d'un  document. 
FaToor.  — En  faveur  d'un  tel - 
comma  le  dit  un  Itillet  ou  autre 
mandat  do  payement. 
Fm  Simple.  —  Propriété-  h<5réditaire. 
FinanM.  —Revenu.  Argent  public. 
Financier. —Habile  dan»  les  opira- 

tioas  d'argent.     Une  tr<^sorier. 
Flrm.  — Maison  do  commerce.    Rai  • 

son  commerciale. 
FirUn. — Tinette.     Mesure  de  ca- 
Iiacité  ;  le  quart  d'un  baril,  8  ou 
9  gallons. 
FiiO»l. — Ce  qui  appartient  au  reve- 
nu ou  tréiior  public. 
Fixtnree. — Meuoles  fixés  au  mur  ou 
au  plancher,  dans  un  magasin  ou 
une  résidence  privée. 

F.  0.  B.   (Free  on  board) Cette 

marque  sur  une  facture  signitio 
que  le»  marchandises  ne  payent 
pas  de  fret. 
ForeeloM. — Foreclore.      Jugement 
de  la  justice  qui  arrête  le  rachat 
d'une    hypothèque  ;    qui    coupe 
court  à  la  procédure. 
Foreitall.  —Accaparer  des  effets  qui 
sont  en  route  pour  le  marché, 
dans  l'espoir  de  les  revendre  plus 
cher. 
Folio.— Feuillet.     Paçe.     Dans  un 
livre  de  compte  on  donne  parfois  ; 
le  même  numéro  à  doux  page."  | 
(jui  se  regardi^nt  et  qui  sont  w.n-  I 
sacrées  au  même  compte.  ! 

Franc. — Monnaie  française  valant 
à  peu  près  20  cents.   C'est  l'unité 
monétoire  de  la  France,  du  poid-'  : 
de  fi  grammes,  en  argent.  j 

fntik. — Lettre  affranchie,  paquet  I 
89  i 


fr.uic  de  port,  o'estitdiro  ne  paie 
rien  il  la  utmto. 

Fraud.— fraude.  Dol.  Strata- 
K'ino  < oujHil.le.  Trompeiie.  Su- 
|)erelicrio.     Perfidie. 

Frce  Trade.  -  Libre  échange.  Com- 
merce entre  les  nations  san.s 
douane». 

Fre«hold.-Hien-fondg  libre  do 
dette. 

Freight.  -Fret.    I/juage  d'un  b<Ui- 

niont  pour  prendre  la  mer.     La 

cargaison,  lesmarchandisestrans- 
portées. 

Funded- — Consoliilé.  Dette  con- 
vertie en  emprunt  permanent 
sur  lequel  on  paye  intérêt  annuel. 

Fonds.— Foods.    Argent.    Capital. 

0 

Gain.— Gain.  Profit.  Bénéfice. 
Nucceas. 

Oarbled.  — Trié.  Kpiceries  ou  autre* 
marchandises  dans  low|uellea  on 
a  choisi  le»  bons  morceaux  i»our 
les  vendre. 

Ganging. —Jaugeage.  Mesurer  la 
capacité  d'un  vaisseau. 

Oiit— Le  fin  mot  de  la  question. 

Go-botween. —Médiateur.  Agent 
des  deux  parties. 

G  r  a  n  t .  —  Concéder.  Accorder. 
Transfert  d'une  propriété  par 
acte  écrit.  Octroi  fait  par  le 
gouvernement. 

GroM. — (Grosse.     Douze  douzaines. 

GroM  Weight.  —Poids  des  marchan- 
dises comprenant  emballage, 
poussière,  etc. 

Guarantee— (or  Gnarantjr).— Gar- 
ant. Celui  qui  répond  de  son 
propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 


Habeas  Corpoi — Mandat  du  juge 
qui  libère  un  prisonnier  eu  at- 
tendant sou  procès. 

Haberdaaher.— Mercier.  Qui  vewl 
des  articles  relatifs  à  la  toilette 
comme  boutons,  rubans,  épin- 
gle», fil.  etc. 

Hand-book. — Manuel.  Livre  de 
référence.     Vade-Mecum. 


liHitfilâl 


' 
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Hand-BOBty.— Argent  quo  l'on 
p*ye  à  la  ooncluoiun  d'un  con- 
trat de  vent«.  Kn  franvuis) 
^pingloi. 

Bamw.— Havre  où  les  navires  -i 
mettent  à  l'abri. 

Hanrdraa.  — HaM('I->-ix  Rim{ut^. 
Précaire.  Daj^T'  ix.  Incertain. 

ngh  Smm.— La  L  .it*e  mer,  en  de- 
hors des  golfea,  des  porta  et  des 
frontières  d'aucun  pays, 

BdUsw-wara.— Commerce  des  us- 
tensiles de  cuisine. 

HoMur. — Honorer  un  billet  c'est 
le  payer  à  «on  éclM^nce. 

Bubaiidag*. — Commission  t^uo  re- 
çoit un  agent  uu  un  propriétaire 
pour  surveillance  d'un  navire. 

Hypothaoata.— Répondre  de 
quelqu'un  à  un  oréanuier. 

L 

Impolita. — Sans  prudence.  Sans 
conduite  dans  les  aflEaires. 

Import — Importation.  Faire  venir 
des  effets  ae  l'étranger. 

Importar. — Importateur.  Qui  im- 
porte des  marchandiscH. 

lapoiitioiL— Imp()t.  Taxe.  Péage. 
Droit  d'cxcise  imposé  par  l'Etat. 

Impott — Droit.  Impôt  sur  les  im- 
portations ou  les  exportations. 

iBMBuiiy.— Indemniser.  Dédom- 
mager.    Rembourser. 

Indantore.— Titre.  Acte.  Contrat 
d'agrément. 

Indonement.  -Voyez  Endossement. 

Indalganoa. — Faveur  accordant  une 
extension  de  temps  pour  payer. 

Inland  Billa. —Traites  ou  billets 
sur  une  personne  de  la  même 
province  que  le  t'reur. 

IniolTenoy.  —  Insolvabilité.  Fail- 
lite. Hors  d'état  do  rencontrer 
les  obligations. 

Innraaoe. — Assurance.  Indemnité 
pour  des  pertes  subies.  La  primo 
payée. 

Instalmant.  —  Acompte.  Verse- 
ments, ou  payements  partiels,  à 
di£Férente8  dates. 

Literest. — Intérêt.  Bénéfice  qu'on 
retire  de  l'argent  prêté. 

Intaraal  Bavanne.  —Revenu  de  l'In- 
térieur que  reçoit  le  gouverne- 


ment sur  les  articles  Librtqués 
<Ians  kl  pays. 

latwtata.  —  IntesUt.  .Mort  sniLt 
avoir  fait  de  tt^stamcnt.  Fémi- 
nin, intestate. 

Invantory.— Inventaire.  Liste  de 
marriiandises  dressée  périodiciue- 
ment  )M>ur  savoir  la  quantité  et 
la  valeur  de  ce  que  l'on  a  en 
magasin. 

iBTMtmant.  —Placement.  Argent 
que  l'on  mut  dans  les  achats  de 
propriétés. 

iBToie*.— Facture.  Compte  ou 
liste  détaillée  (jui  accomi>agiie 
les  marcbaïKlises  vendues. 

3. 

JattisoB. — Jeter  des  marobandisos 
par  dessus  bord  pour  alléger  le 
navire. 

Jointtira. — Douaire  de  la  femme. 

Joint  Stock. — Action  ou  part  dans 
une  c<ini|)agnie  commerciale. 

Joint  Tenanoy. — Co-location.  Occu- 
pant ensemble,  mais  non  en 
société. 

JonmaL  — Livre  de  comptes  ou  l'on 
entre  toutes  les  transactions  à 
mesure  qu'elles  surviennent. 

JudgmentHoto.  — Billet  recouvrable 
sous  jugement  s'il  n'est  pas  payé. 

Juriidiotion. — Qui  a  le  pouvoir 
d'exercer  l'autorité  judiciaire. 

K. 
:  Kilogram. — Kilogramme  ou  kilo. 
!  Mesure  de  pesant«ur  française 
i  égale  à  2}  livres  avoir-du  poids 
{  ou  1 ,000  grains. 
i  Xiting  or  Kita  flyiaf.— Cerf- volant. 
j  Changer  des  ché<]ue8  sur  différ- 
I  entes  banques  pour  se  procurer 
I  de  l'argent  durant  un  jour  ou 
deux. 

L. 
Lame    Dook. — Un   courtier   de  la 
Bourse  qui  no  peut  rencontrer 
ses  engagements. 
Larœny.— Larcin.     Vol. 
Law-Werohant.  — Usages    et    ora> 
tiques  suivis  dans  le  commerce 
généralement. 
lay-dayi. — Temps    accordé    pour 
charger  ou  décharger  un  navire. 
Laydown. — Le  coAt  total  des  den- 
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&„.'""     ''"'-'ctî"".     .l'un 
Ie.,uol  on  „„t<.ri..,  .,<irl,,u'urA 

'•J.*:.?"'C'«Ut-L«ttroautori. 

LUWllty.-.KoH,)„„«il,ii,i,..  Kn- 
g.v«c„u.nt.      (obligation.     Detto. 

iao«Me._LicPnco  aconlnut  p,r- 
.m«.um  do  la  part  cKh  autori^H. 

i4«n.-fage.  NantisMcriu-nt.  Droit 

îf"";  .-À»  «ifu  de.  en  place  de. 

^"*,*'»«- -Liquider/ Acjuittor. 

Ti         f'";--^*^'""  ""  ""  '''■8  flottes. 

UTredoTroy — Livre  impérial.,  de 
li  once,  ou  372  grammes,  pr.ur 
peser  les  bijoux.  Voyez  Avoir- 
du-poidg.  I 

llojdi— SociéW  d'assurance  mari- 
time de  souscripteurs,  dont  1».  I 
bureau   est  à   Londres.      On   y 
obtient  tous  les  n-nseignements  I 
d^'Sirables  concernant  les  navires 
chargements,  naufrages,  etc.       '  i 
LoM.— Prêt.  »    .o'''^- 

long  Priée.— Le  prix  des  articles  y 
compris  les  droitsi  do  l'Ktat.  ' 

M. 

MalfeasMoe.— Malfaisance.  M«u. 
vais.- action.     Acte  ilk-gal. 

■«MUtory.— ^Mandataire.  Celui  à 
qui  on  donne  un  mandat  ou  pro- 
curation pour  agir  au  nom  d'un 
autre. 

Maaifest.— Manifeste.  C'est  la 
"«""enclature  ou  liste  des  mar- 
chandises qui  composent  une 
•Ârgaiwiii, 

lUaufaotnr©.— Transformation  de 
la.  mati.-re  brute  en  articles  de 
oommerco. 


«^;  -/.^  qui  a  rapporter, .«.«,,. 
Nav.«a,,„„.     L'artnautiq...... 

M.ritia,Uw.     Loi  o„  Co,!;,  „.„r.. 
tini»,     concernant    Im    h^v,.... 

navires,  niateloU,  etc.  ' 

Mare.— .Monnaie  allemaiia,.  (mark) 
valant  1  franc  25  cent im.,,„„-i'î 
'  t».    du    (.'«imda.     IN.idH    <|„   8 
onces   usit,:.   on   différent.    ,««h 
nvoo  d,!,  valeurs  divor«-« 
■art.— Place     de    marché'      Vi||„ 
très     commerciale.      T.,iti,u,ur. 
Marehandw. 
*?*^*y-  -  Kch.'anre,    Datn  ou  un 
billet  est  drt,  ou  un  comnio  i»t 
payable.  "^ 

«•rcantUe    Uw—OkIo    commer- 
■  lal.     I»i  qui  régit  !.•  négwe  «t 
les  tranNft.'tions  réguji.rei  iln  U 
irite  et  des  payements, 
■•rchandise. -Marchandise.    Tout 
ce  qui  est  acheté  et  Tendu  ilaiis 
le  commerce. 
Merger.  —  Ktn.  absorbé.  Se  fondre 
8'éf.  \ndre.     Un  billet  qui  a  sa 
yaii   ir   va   so   penire   dniiH   un 
jugeiiient  qui  embrasse  nombre 
d'iintros  affaires  et  il  se  trouve 
tondu  daiiH  la  masse. 
Ifïtalllo  Curreney.— Monnaie  cou- 
r:infe    il'uii    ijays,    or,    argent, 
cuivr^  ,   .'11.  k.'-l. 
ifint.-         i.'l  de  la  monnaie.    Lieu 
où  l'on  t!fip[>e  les  pièces  do  mon- 


Misfeasance.  — Dommage.  Kmpiéte- 

I      nî.nt.    Mal  agir  alors  qu'on  pour- 

I      r;ii«  se  conduire  d'apr(»s  la  loi. 
Mitlgation.— Mitiger.     Adoucir. 
Diminuer  la  rigueur  d'un  juge- 
ment, d'une  pénalité, 

Xonay. — Monnaie.  Pièces  do  métal 
ayant  cours  légalement. 

Money-Brokar.— Courtier  d'argent. 

Xonopoly.— Monopole.  Privilège 
que  poss<Wlo  un  individu,  une 
compagnie,  un  gouvernement,  de 
vendre  seul  certaines  denrées. 

Monetary.  —Monétaire.  Qui  a  rap- 
port aux  monnaies. 

Xôrtgage.— Hypothèque.  Droit 
délégué  à  un  créancier  sur  la  pro- 
oriété  de  son  débiteur  tant  que 
la  dette  n'est  pas  payée. 
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Mortgagee.— Créancier  hypothé- 
caire. ]f_ 

Vationftl  Banki.— Système   de 

banqaei  des  Etats-Unis  qui  a 

pour   objet    d'unifier    le    cours 

monétaire. 

Vavigatioii. — L'art  de  conduire  des 

bâtiments  sur  la  mer. 
Regotiate.— Négocier.    Traiter  ou 
transiger  une  affaire.    Céder  des 
effetd.     Transporter    une    pro- 
priété.    Négocier  une  lettre  de 
change. 
Negotiable.— Qui  peut  se  négocier. 
Het— Bénéfice  quW  tire  d'un  bien, 
d'une    exploitatidn,    tous    frais 
déduits. 
Hat  Ppooeadi.— Ce  qui  reste  d'une 
somme  après  déduction  faite  de 
l'escompte,    la   commission    ou 
autres  dépenses. 
Xoa-féasaaoe. — Omission  de  ce  qui 

devrait  se  faire. 
Hot«— Billet  écrit  ou  imprimé  re- 
connaissant .une  dette,  promet- 
tant un  payement. 
Rotai7  PaUie. — C'est  la  notaire 
qui  dresse  las  protêts  constatant 
le  refus  de  payement  ou  d'accep- 
tation d'un  billet  on  lettre  de 
change.  Sans  le  protêt,  ces  val- 
eurs ne  seraient  plu»  payables 
en  loi  Q 

Opoi    AMOVnt. — Compte    ouvert. 
La  personne  qui  a  un  compte 
de  ce  genre  chez  un  marchand 
achète  à  mesure  de  ses  besoins 
et  verse  des  payements  de  temps 
en  temps  sans  régler  définitive 
ment. 
Op«n   Foliey. — Police    d'assurance 
couvrant    des    risques   indéfinis 
mais  qui  devront  être  déterminés 
ou  définis  par  la  suite  au  moyen 
d'additions  ou  endossement  sur 
la  police  même. 
Option. — Un  courtier  aura  l'option 
de  prendre,  à  une  date  indiquée, 
des  parts  de  société,  etc.,  a  «m 
prix  convenu  d'avance. 
Ordnance. — Pièces  d'artillerie. 

Canons.     Bouches  à  feu. 
Ostaanble  Fartnen. — Les  asàociés 
connus  du  public 


Outstanding  Debts. — Dettes  en  sus- 
pens, non  payées. 

Orert.— Ouvert.  Manifestement. 
Le  découvert  qu'un  joueur  à  la 
Bourse  perd  au  delà  des  valeurs 
données  en  garantie. 

Owa.— Ce  que  l'on  doit.  Etre  re- 
devable, 

P. 

Panio. — Panique.  Crise  financière, 
presque  toujours  causée  par  la 
spéculation  on  un  commerce  trop 
lancé. 
Par.— Au  pair.  Situation  d  égalité 
en  valeur.  Egalité  d'une  valeur 
nominale  avec  la  valeur  réelle. 
Les  actions  de  8100  ne  valaient 
que  $85,  mais  les  voilà  au  pair  : 
elles  valent  8100  à  présent. 
Parole.— Parole.    Verbal.  De  vive 

voix.    Déclaration  orale. 
Partnership.— Association 
d'hommes  d'affaires.     Maison  de 
commerce.     Société. 
Pan-book.— Livret.    Le  marchand 
qui  vend  à  crédit  fait  son   in- 
,icription  (Entry)  dans  le  livret  et 
1    rend  à  l'acheteur  qui  le  rap- 
porte.     Même    chose    pour    la 
banque. 
Passport— Passeport.      Document 
que    portent    les    navires   mar- 
chands  neutres    en    temps   de 
guerre.      C'est   aussi  un  ordre 
écrit  délivré  par  l'autorité  pub- 
lique,   à  l'aide  duquel  on  peut 
voyager     librement,     en    pays 
étrangers,  sous  la  protection  des 
pouvoirs  civiles  et  militaires. 
Pawn-broker. —Prêteur   sur  gages 
Qui  prêle  de  l'argenUcontre  des 
objets  qui  sont  mis  en  sa  pos- 
session. 
Pay.— Payer.     Acquitter,   Donner 
l'équivalent  de    la  marchandise 
reçue. 
Payée.— Dernier  porteur.oelui  à  qui 
I      il  faut  payer  un  billet. 
;  Payer.  —Payeur,  celui  qui  fait  le 
I     payement. 

I  Pigments. —Couleurs.    Peinture. 
i  Pledge.— Gage.    Propriété  person- 
j     iidle     déposée    comme   sûreté. 
Mettre  en  gage,  engager. 
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FoUoyoflnnnmea.  -Police  (l'assur- 
ance.    L'acte  écrit  par  lequel  on 
aasure  la  vie,  ou  une  propriéto 
contre  le  feu,  etc. 
PoUtia— Politique.     Fin.    A.lroit. 
Bieo  avisé.     Vues  adaptées   au 
but  qu'on  se  propose. 
Portof  Entry.— Ces  ports  d'entn^s 
ont  une  maison  do  douane  où 
l'on    paye    les    droits    sur    les 
marchandises  importées  et  où  k-s 
navires  reçoivent  leur  feuille  de 
route. 
Poond.— Voir  Livre,  Kilogramme, 

avoir-du-poids. 
Premiaaa.— Lieux.     Lo  local.      Lo 
mot  français  Prémisse  signifie  ce 
qui  a  été  déjà  mentionné, 
.l'ieminin.— Prix.      Récompense. 
Prime.     Tant  par  cent  à  payer. 
Il  3^  a  prinif      rsqu'une  action  de 
société  dépasse  le  pair. 
Priée. — Prix  courant,  valeur  de  Ii 
marchandise  au  moment  de  l.i 
vente. 
Prioe  Current  -Cote    du  marché, 
montrant    les  prix  du  jour  de 
tous  les  eflfets  mis  en  vente. 
Prima    fiude. — A     première    vue. 

Selon  l'apparenee. 
PrinoipaL— Chef.  Patron.  Le  Prin- 
cipal  d'un  collège.    Une  somme  ! 
à  intérêt.  I 

ProearatioB.— Acte  par  lequel  une  ' 
personne  'donne  à  un  autre  le 
pouvoir  d  agir  en  son  nom. 
Ptq  Bâta.— Distribué  d'après  une 

certaine  proportion. 
Protert.— Protêt.     Déclaration  par 
devant  notaire  avec  demande  du 
payement  d'une  dette. 

a. 

Qnarsntiiie.— -Quarantaine.  Défense 
à  un  navire  de  communiquer 
avec  la  terre  plus  ou  moiiis  long- 
temps lorsqu  on  lo  soupçonne  de 
venir  d'un  pays  infesté  de  mala 
dies  contagieuses. 

^'"M*-— Presque.      Comme  si,... 
D'uno  certaine  manière. 


Boal   EiUt«.— Propriété  immobil- 
ieru,    toile    que  maison,    terre, 

l'tung. 

K«bat«ment.  — Déduction     ou 
escompte  sur  payementfait  avant 
échéance  de  la  dette. 
Beoeipt.  — P«çu.     Accusé  de  n'-ccp 
tion  d'une  lettre  ou  d'un  i>a(nict. 
Reeiprocity  Treaty.  -Traité     .lo 
Hrciprocité     donnant     li    doux 
nations  des  facilitéscommeroiales 
semblables. 
Beolamation.  — On    réclame  conirc 
la    personne    <^m    nous  a  livré 
des    marchandises  avariées,    ou 
lorsque  la  quantité  fait  défaut. 
Befnnd.— Rembourser.  Rendre  les 
fonds  qu'on  a  reçus.     Un  endos- 
seur   rembourse  la   somme   du 
billet  lorsque  le  faiseur  ne  peut 
le  faire. 
Bepriial.— Représaille.      On    agit 
par  représailles  en  saisissant  une 
propriété  pour  s'indemniser  d'un 
tort  qu'une    personne    nous    a 
occasionné. 
Reioarees.— Ressources.       Moyens 
que  l'on    possède.     Argent    en 
main. 
BMpondential  Bond. -Gage  donné 

sur  une  cargaison  en  mer. 
BetaU.— Détail.      Vente  de  mar- 
chandises en  petites  quantités. 
Betin.— On  retire  un  billet  en  le 
payant  avant  terme.     On  se  re- 
tire  en    abandonnant   le   com- 
merce. 
Bevenua  Cutt«ri.— Cotre    (bateau) 
du  Revenu  qui  prélève  les  droits 
ou  fait  la    chasse    aux    contre 
bandicrs. 

B«TOcatioa.— Rappeler,    destituer, 
annuler. 

8. 


*•*••— T»ux.     Denier  auqael  est 
fixé  l'intérêt  de  l'argent. 


Balyage.— .SauveUge,  Compensa 
tion  accordée  aux  personnes  qui 
ont  sauvé  volontairement  un 
navire  ou  sa  cargaison. 

Sea-worthy.— Un  navire  propre  .■i 
la  mer  et  qui,  comme  tel,  peut 
prendre  chargement. 

Seoondarily.  —  Responsable  en 
Bâoond,  après  te  faiseur  du  billet. 
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8«iae. — Saisir.  Prendre  possession 
provisoirement  en  vertu  d'une 
autorité  légale. 
Salln'a  Option. — Dans  le  commerce 
de  Bourse  le  vendeur  se  réserve 
de  ne  livrer  les  effets  qu'à  une 
date  convenue,  et  l'acheteur 
paye  l'intérêt  jusqu'à  la  livraison. 
Shipmemt — Chargement     d'un 

navire. 
Ught  — A  vue.  Un  billet  payable 
à  vue  se  régie  sans  délai.  Une 
traite  à  vingt  jours  de  vue  se 
paye  vingt  jours  après  qu'elle 
été  présentée. 
Signature — Le  nom  d'une  per- 
sonne écrit  de  sa  propre  main, 
aigni6ant  qu'il  approuve  le  con- 
tenu du  document  sur  le<|uel  il 
signe  on  qu'il  a  été  témoin  du 
contrat  en  question. 
Binking  Vnnds.  — Fondsd'amortisse- 
ment.  Argent  mis  à  part,  pro- 
venant des  profits  ou  autres 
sources,  pour  le  rachat  graduel 
d'une  rente,  d'une  dette,  d'un 
emprunt — soit  par  le  gouverne- 
ment ou  une  compagnie. 
Oeeping  Fa-.tnen.  —  Actionnaires 
d'une  banque  ou  société  en 
commandite  qui  retira  des 
profits  ou  subit  des  pertes  de  ce 
chef,  sans  prendre  une  part 
active  à  la  conduite  des  affaires. 
Stop  8h^. — Masasin  de  pocatille  ; 

habillement  de  matelot. 
Sainggler.  —  Contreband  ier.      Qui 
fraude  le  revenu  public  en  im- 
portant    des     marchandises 
sujettes  aux  droits. 
Sdiator. — Solliciteur.    Procureur. 
Avocat.  Admis  à  pratiquer  d.ans 
une    cour    de    cnancullerio    ou 
d'équité. 
Solveney. — Solvabilité.     Qui  a  do 

quoi  payer  ses  justes  dettes. 
Bpaelalty. — Contrat  ou  obligation 

sous  sceau. 
Statement — Compte  rendu. 
Relevé.  Etat  des  affaires.  Liste 
de  propriétés,  des  ressources,  des 
obligations. 
•UttiOM.— Statistiques.  Collec- 
tion de  faits  arrangés  lor  1« 
ipapior,  olàstiflfs  «a  cEiffires, 


Statnte.— Statut.  La  loi  directe 
établie  par  la  législature. 

Stipend.  — Salaire. 

Stipulation. — Clause  dans  un  con- 
trat. 

Stoek  —Fonds,  argent  investi  dans 
une  transaction. 

Stocks.  — Actions  ou  parts  dans  une 
société  de  commerce. 

Stock  Broker  and  Jobber.— Cour- 
tier qui  transige  sur  les  actions 
des  compagnies. 

Stoppage  in  traniitu. — Le  vendeur 
reprend  possession  de  sa  mar- 
chandise avant  qu'elle  ne  soit 
parvenue  à  l'acheteur. 

Sue.— Poursuivre  en  justice. 

Surcharge. — Mettre  plus  que  le 
prix. 

Surety.— Sûreté.  Caution.  Garant. 

Suspense  Account. — Compte  incer- 
tain, suit  dans  son  entier  soit 
dans  certains  détails. 

Sntler— Vivandier.  Autorisé  à 
vendre  des  provisions  aux 
troupes. 

I. 

Taoit.— C'est  chose  entendue  mais 
non  exprim.ée. 

TallyMan. — Marchand  qui  vend  à 
tempérament,  c'est-à-dire  se  fait 
p  lyer  à  tant  la  semaine. 

Tare.  —On  accorde  une  diminution 
de  pe.-'anteur  pour  le  baril  ou 
l'eraballage. 

Tarift— Tarif.  Liste  des  droits  à 
payer  sur  marchandises  impor- 
tées ou  exportées. 

Tax.— Taxe  levée  par  l'Etat  sur  les 
prc  (/riétés,  etc.,  pour  subvenir 
au.;  dépenses  du  gouvernement. 

Teller. — Comptable,  lieçoit  l'ar- 
gent et  fait  lesp.ayement4  auto- 
risés. 

Tenants  in  Common.  —  Personnes 
occupant  une  terre;  etc. ,  en  vertu 
de  titres  distincts  et  non  pas  par 
un  seul  et  même  titre. 

TsnsBt— Locataire.  Occupant  une 
propriété  sous  un  autre. 

Tnwment— Ce  que  l'on  tient. 
Maison.  Habitation.  Apparte- 
ntwtt 
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Itader. —Soumission  d'un  chiffre 
au  prix  duquel  on  fera  un  cer- 
tain  ouvrage.     Offre  ou  présent. 

Tarare.— Manière  dont  on  possède 
un  terrain. 

Tirtator.- Testateur,  qui  a  fait  un 

testament  valide. 
Tertle  Fabrict.— Tissus.       Toutes 

sortes  d'étoffes  tissées  avec  de  la 

laine,  du  coton,  etc. 
TieUer— Livre    montrant    les 

échéances  des  dettes  dans  l'ordre 

où  elles  arrivent. 
lime  Draft — Traite  qui  sera  due  à 

un  temps  spécifié. 
ïtainagB.— Pesanteur     des     effets 

portés  par  un  navire. 
Tbrt.— Comme  en  français  :    Dora- 
mage. 
Trade  DiMonat  —Diminution 

accordée  à  un  marchand  dans  le 

même  ligne, 
^•anet — Transiger,     faire    des 

affaires. 
Tnuufer.- Transfert.       Transpor- 
ter des  titres,  des  propriétés,  etc, 
TraïuUp. — Transborder  des  mar- 
d'un     naviro    à    un 


chandises 
autre. 

Treasnry.— Le  Trésor  public  où 
sont  déposés  les  revenus  de 
l'Eut,  et  où  l'on  en  fait  la 
comptabilité. 

Treasnry  HotM.— Billets  du  Trésor. 
Ils  sont  de  diverses  valeurs, 
émis  par  le  gouvernement,  reçus 
en  payement  do  n'importé  quoi, 
excepté  les  droits  sur  les  impor- 
tations. 

Tret  —Réfaction.  Réduction  de  4 
livres  sur  chaque  104  livres  de 
la  marchandise  au  moment  de  la 
livraison  lorsqu'ello  no  sn  trouve 
pas  dans  les  conditions  con- 
venues, après  avoir  défalqué  la 

>   tare. 

ïroy.  — Voir  Livre. 

Truste*. —Syndic.  Dépositaire 
d'une  propriété  ûu'il  administre 
pour  le  bénéfice  d'un  autre. 

V. 
Ultimo,  oit.— Le  mois  dernier. 
Vaenrmit — Qui    n'a    pas    cours. 
Mom^^tj<)  qui  ne  T*HSSg  pm. 


Vnderwriter.  — Assureur. 

U«ge  of  Trade.  -  Coutumes,  usages, 
procédés  ordinaires  du  commerce. 

^*J"*«.— Habitudes  et  pratiques 
des  affaires  que  l'on  accepte  et 
d  après  lesquelles  on  agit  sans 
plus  d'explication. 

TTinry.— Usure.  Intérêt  exorbi- 
tant. 

V. 

Valid.— Validité  veut  dire  qui  a  la 
torce  et  la  valeur  légale.      ' 

Talne.  —Valeur.  Estimation  de  ce 
que  vaut  une  propriété.  Mon- 
tant d'argent  qu^on  peut  en 
obtenir. 

Vend.— Vendre,  en  français. 

Vendée.— Celui  à  qui  on  vend. 

Void.— Vide.  Sans  valeur.  Nul. 
Sans  force  légale. 

Voidable. —Annulable,  quoique 
valant  quelque  chose. 

Vouchers.— Pièces  à  l'appui.  Ces 
papiers  attestent  la  vérité  d'un 
compte  soumis,  etc. 


Wages.— Salaire.     Récompense. 

Waiver.— Flotter.  Hésiter.  Ne 
pas  insister  sur  ses  droits  ou 
privilèges,  soutenir  mollement 
une  réclamation. 

Wares.  -  Marchandises,  articles, 
produits,  denrées. 

Warrant  —Mandat  ou  instruction 
à  un  officier  d'opérer  une  saisie 
ou  d'arrêter  un  homme,  etc. 

Water-logged.— Navire  qui  a  trop 
d'eau  dans  la  cale  pour  pouvoir 
manoeuvrer. 

Way-bill.— Feuille  déroute.  C'est 
lu  liste  des  marchandises  que 
l'on  expédie  p.ir  voie  de  terre. 

Wharfage.  —  Quayace.  Ce  que  l'on 
paie  pour  avoir  l'usac  du  quai. 

Wharflnger  — Gardier  i  propri- 
étaire de  quai. 

Wrecker- Celui  qui  ciiercho  les 
débris  de  naufrages. 

Wreok-X aster  —  Personne  nommée 
en  loi  pour  prendre  charge  des 
effets,  etc. ,  trouvés  à  terre  apré* 
un  naufntgo. 
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FASI 

Aberdeen,  Ladv 218 

Aberdeen,  Lord 223 

AbeUles 154 

Abreuvoir 405-6 

Acceptation 124,  239,  427 

Acre,  mesure S'«3 

Actes.     Voir  Contrats. 

Addition  facile 281 

Adresse  des  lettres 75,  82,  423 

Adversité —     64 

AfBdavita . .  198, 204,  209,  361, 

418,  427 

Affirmation  361 

Agento  d'affaires 114,  245 

Agriculture 153,  416 

^berta 306 

Alderman 412 

Alphabets  divers 69-71 

Aliens.     Voir  Etrangers. 
Animanx.     Voir  Bétail. 

Apothicaire,  poids  d' 373 

Apprmitis 232 

Arbitrage 166 

Arbres 272-3 

Arches 272 

Ardoise 409 

Argent  son  importance,  18,  34,  370 

Argent  se  double     •.  364 

Argent  par  la  poste 366-8 

Argent  payé  par  erreur .....   109 

Argent,  son  poids 280,  409 

Arithmétique 273  289 

Armoiries  du  Canada 157 

Arpentage.     Voir  Terres. 

Arrhes. 187 

Articles  périssables 295 

Artisans .'. .  244 

Assaut 142 

Assiniboine 306 

Associations.     Voir  Sociétés. 

Associé 3.51 

Assurance l4â,  351 

Athabaska 306 

Auteur,  droit  d' 302 

Avoine 276 

AvQÎrâa*poiâ8 373,  428 


Msa 

Bagage  des  voyageurs 296 

Ban 189,211,  232 

«anque 112,  131-2,  352 

Banque  d'épargne  de  la  poste.  323 

Banqueroute 26,  148,  429 

Barcïeau 270,  404  5,  409 

Baril,  contenu  d'un 401,  406 

Bateaux  à  vapeur 294 

Bétail ....  154,  258,  296,  385-7, 

405,  415 

Bétail  égaré. 323 

Bigamie 142 

BiUets  de  passage 297 

Billets  de  banque ....  131, 134,  241 
Billet  promissoire,  sa  nature . .  108 

Billets  payables 108,  248 

BiUets  recevables 108,  248 

Billets  transférés 107 

Billets  néeociables 108,  110 

Billets  à  demande , . . .  109 

Billets  à  l'ordre  du  faiseur 1 16 

Billets  d'accommodement .... 

117,  427 

Billets  de  l'intérieur    111 

Billets  d'obligation 115 

Billets  payement  à  distance  . .   107 

Billets  jugement 1 1 8 

Billets  prescrits 112 

Billets  "sans recours". .  106,  147-8 

Billot  annulés. 106 

Billets  perdus 109,  135,  l;<9 

Billets  faux 109,  3.S0 

Billets  de  diverses  formes  ....    113 

Billets  endossés 23, 

Billets,  règles  pratiques .  .  lOCi, 
123,  1^1, 

Billets  filouterie 3.10 

Billots,  mesurage  des 260 

Bonnes  manières 44 

Bons  de  poste 368 

lîois,  mesure 264-9,  276 

Bois  de  corde,  prix 348-9 

Bois  de  corde,  pesanteur 409-10 

Boia  de  corde,  niusurage 405 

Bois  carré 375 

I  liulssuo. 3ô 


106 


281 


t-.u 


Mt-  jfty.'ifr^. 


Illlill  ilMIl  I     i  ~^JS  ' 


INDEX   ALPHABÉTIQUE. 


441 


168,  429,  432 


Bonwe,  1».... 

Ws.     Voir'inventgnV 


Colportage '^ 

Chambre,  Bourse. 
Commerce  loi  du 43   ojv, 

^«   S^P?»""."-     Voir  SocWW^'  ^ 

■  i^o'i  -  ■  *^  Comptes,  livres  de .    218  »  o<i7  rc 

Canada,  armoirieV  "  '^^'^^  ««OfO»   Comptes  à  payer  , .    .  .^'*®'  2*7^6 

Canada  proWnèes oi^^   Comté,  Con^il  de. . .        '  V.y   i?? 

Cana,)a  ?o^e„wmenf 306-7   Confédération  . . .    *"'  f^f' 

Cantons' aSr      ^07 ^""8''?! ^.'^"wi     n 


Cabinet  fédéral. 
Calculs  divers . 
Canada,  armoii 
Canada,  provinces  . 
»^ana,ia,  recensement' 


31(j 


•154,  172- 192, 207 

as-". •"•■S?,  s 

Corporations    Voir  So^iétéi.' " 
MuniciDalitéa  ' 


Jnicipalités. 


Cautionnement ^^^  321  |  Contrats . 

Cave,  plancher  de.".;. Uî 

SrT"-     Voir  Inventions."   ^^ 

Chance,  1»        •     1?^ 

Change  ou  monnaie ^'    i  M  î;°'"''o«t>on  d'un  billet  . 

^mVes  do  Commerce «f^-.rrespondance  officielle.;..    '  4^^ 

Charbon ^8  qqV  i^o   ^'"^•'^«P*»''*^'»"^^  commerciale 

gJS"^' •      :  ^^eS  Co....„.„_.„....^     73.90,9.r,a5 

Charité  là 309 

Chat"dU*n.;.; 12,406 


139 


6ô 


Chattel.  VoirMeubles,  Saisies: 
Chemins.- Voir  Rouies.  ^'^•*^^ 


Course  de  chevaux.    ..  0070 

Cours  d'eau.  ,'' 

Courtiers. .  .*. a,2 

Corvées....:..;; V.^ 

Crédit  commercial;  :  :  ;23,  !236, 

Crédi.,  lettres  de...       '^'r^? 


ivateur.     Voir  Terres'.  "9 
Cylindre....  '0' 3*.' 


^Z^  «^^  ^- : .  .294.  390 1  Cib;*.\'  .'""^^^  •^« 90,  431 

ite-<iëpiaces:^^:"^'ister--- - 

|t^^^Te?trr.«--^^^ 
Chevaux,  statistique  dS        '  ^ 
Chevaux  emportés'...   .^iii-  j** 
Chevaux,  coirses  .    .         '       'J'I 
Chevaux,  de.ssin  .. .        '"'J 

C-Kare..  ce  qu'ils  coûtent.;,  .-.s? 


409 

3.16 
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iSLrab.ent:;:-'*«-2^'«l 

Dëbiteur  examiné..  ; n.  T 

Déclaration .1**, 

C>teme "  "  •;  •  ^7,  409   ])ettes,  perception '  S 

Clôtures. . . .  170,  m."276;39i.^'"^  1 1^^^"'  Payement. ...;;;  ;  ;  ;  ;  :  ^4 


Dettes 
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Codions, 
Coke... 
Colombie  Rrib; 
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Femme»  mariées  . . .  .232,  246, 

Femme».    Voir  Douaires 
Femmes  sujettes  britanniques  316 
Femmes  bonnes  ménagères. ..     *o 

EchantiUonB 148   S*L: ...167,319,  320 


Tv...«Mi  142.  164-6,  210, 

^^^ ^"'     212!  306,  418 

Droite  d'auteurs 302 

323 


Eohevins 


.325  6 


Economie  et  épargne '^'  ^   Filouteries "  "  395  8 


Foin. 


....     21 

Forgeron • «.o 

Fossés  et  cours  d'eau ■  -»^ 

Franklin,  Benjamm »»•  »? 

Franklin,  district *«» 


Ecrire  dos  lettres. ...  -     ^ 
Ecrire,  comment  .56, 73-90,  VA  iw 

Ecrire  sur  fer  et  vitre -«^ 

Ecriture  verticale  et  oblique . .     0/ 
Ecusson  du  Canada ^"^ 

iJ°i''."-.V.V47ViW-i'65;  416|^  „fl.  233.326,  ^ 

—       •  Gages,  prêteur  sur --^  ^ 


144 

Effraction ^^3 

Eleotsur» j^^ 

Emeute. «V  "  i  i«'  110 

Endossement....23,116.n9.j^ 

™  j                                      ....  108 
Endosseur ^      20 


làeiparente.;\Ï.V^310  gi-^  *" 


EnfanUpauvre8.....16,  50.52.  54 

Enfants,    leur  enseigner    les  ^^^ 

affidfe» •. 031 

Enfant,  son  gardien. ^^ 

Enregistrement _„ 

Enveloppes  de  lettres «^ 

Enveloppes,  filouterie .^^  |^ 

iKîràret^ver.:.;.:U|:249 
Escompte.... 88. 112, 134,^.  ^3j 

.'!  325 
Escroqueries •         ^^i 

Etrangers "    '.432 

Excise 


Gouvemeur-Génér^ *08 

Gouvernement  du  Canada.  •  ••  *Yr 
Grain  exempt  de  saisie.  ..V...  *^ 

Grain,  calcul  du 390-4,  400 

Grain,  vente  de _.„ 

Grand-Livre 

Hasard.    Voir  Chance. 

Heures,  différence  des .^«0 

Hogshead j^j 

Homicide g^"    ^2 

Honnêteté    •    _•  ggg 

Hôtel'er iW/lHH;   195- 


IXnge.- VoirBureau.  ^^   Hypothèques^^;  n^_.o.>.^  .^^  ^^ 

Exposé  de  faits.    .••■,••  ^'  '367 
Expre*», compagnie d.... ^.  ^' 

'  Immeubles,  154.  193.  ^^^^^^,g 

Famille  royale 16   Incendie,  crime  d' ^ 

Farwell.  J  •  ^  .■••••  •  ;  „■  V  •4-  Incendie  accidentel * 

Faux 109^«;  ;*J;  241 1  Instruments  aratoires.. . ....   •  336 

001 

Fausse  monnaie. . 

Femmes,  correspondance.  ..^^    "* 
Femmes,  apprenant  les  affaires  218 

Femmes,  leur  signature J"* 

Femmes,  responsables •   ' 

Femmes,  t«it*tnoe8 ■«' 


Inventions jqq 

Invitations  ..  ■•••■•  •  •  •  •  •  Àrà 

Intérêt.    IW.   109.   g.3£V* 
....   *22 

Intestat ioq 
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iTTogne.tiMtiii itat 232 

Jeu 64,  176,  328-9,  406 

Jeunes  gens,  conseils  aux  . .  .27-30 

Jours  de  la  semaiue 288 

Jours  de  fête 167 

Jours  de  srâce 123 

Journal  de  comptes  249,  2">2,  434 

Journaux 322,  372 

Juifs 361 

Jurements  33 

Keewatin 306-7 

Labourage,  mesure  de 308 

Labrador 307 

Latte» 270,  404-b 

Larcin 144 

Laurier,  Sir  Wilfrid 23 

Lettres  de  crédit 90,  43i 

Lettres  recommandées 321,  367 

Lettres  ouvertes  illégalement.  305 
Lettres,   comment  les  écrire, 

65,  73-90,  93-105,  425 

Lettres  à  la  poste 321 

Libelle 144 

Limitation,  loi   de  111,    182, 

233,  423 

Lincoln,  Abraham 15,  159 

Livres  par  la  poste 322 

Livres.    Voir  Troy,  Avoir-du- 

poids 

Locataire 193,  232 

Loi  criminelle 142 

Lumière,  droit  à  la 232 

Macdonald,  Sir  John  A 51 

Mackenzie,   l'honorable  Alex- 

ander 4 

Mackenzio,  district 306 

Maçonnerie 257-8,  409 

Madriers 265,  405 

Maire 413 

Maïs 392,  396,  400 

Maison  bien  tenue 36 

Maison  mal  tenue 36 

Maison,  construction 185 

Maison,  bail  de 84,   190 

Maison,  couverture 269 

Maison  de  pension 299,  350  j 

Maison  des  pauvres 195,  416 


Majuscules,  lettres 72 

Mandats  de  poste  .367 

Manitoba,  £01,  210,  213,  229, 

233,  236,  306,  408,  420 
Marchandises,     marques    sec- 
rètes   242 

Marchandises,  vente  de 231 

Marchandise,   sa  signification  24H 

Marges  d'achat Iflfl 

Mariages 174-80,  212 

Mastic 262 

Maximes  pratiques 21,    48 

Médecines    vendues    le    dim- 

aoche 406 

Mennonites 361 

Mensonges 37 

Menuisiers 269 

Mesurage 280-8 

Mesures.    Voir  Poids. 

Mesure  de  temps  373 

Métrique,  système ,.  376 

Meubles,    193,  196,  200,  201, 

418.  421 

Mica 410 

Mines  et  minéraux 409,  419 

Mineurs,    responsabilité    110, 

141,  173,  246 

Minot 400,  401 

Monnaie  étrangère 370 

Monnaie  contrefaite 241,  331 

Monnaie  ou  change 93 

Moraves ?61 

Motions  parlementaires 290 

Moutons 164 

Municipalité 411 

McKay,  J,  B 67 

Naturalisation 316 

Notes  familières 93 

Nouveau-Brunswick,  211,  228, 

232,  306,  408 
Nouvelle-Ecosse,     21 1 ,      22S, 

230,  306,  408 

Objets  perdus. 181 

Obligations 113,  188 

Offre  légale 1.38 

Offre  et  acceptation 239 

Ombre,  calculer  la  hauteur 273 

Opposition 234-5,  422 

Or 280,  370 

Ordres  d'argent 127 
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Ottawa,  bureau  de  poste. 
Ouvrier».    Voir  Gage».. 


rAOK 


309 
323 
835 


.  361 
39 


Palonnier •  •  • 

Paquets  par  la  poste. 

Paratonnerre,  vol  au 

Parents  et  Enfants. »^^ 

Parjure • «jg 

-    '         -.vuedu...... fl? 


Parlement, 
Parlementi 
Parlement,  règles 
Paris  et 


ses  membres......  4^ 

des  débaU.  290 
gageures,   176,  g  ^^ 

j  297 

Passages,  pnx  des ^gg 

Passagers 

pî^teiTtes.     Voir  Inventions.   ^^^^ 

Pauvreté j^ 

Payements ■,"-    q« 

PMbody,  George •••»o>  ~ 

Peinture»  de  diverses  couleurs 


Quaiiflcationpourles  aff»iw«- 
QnaUfloatlon  comme  électeur,  41* 

Québec,    Pro^««»'2&,S.408 

124  295 

Reçus *^'  îSi 

ReconnaUsance '^ 

Bécomponso  . .    g^g 

Kecensement . . •  •  • ;  •     -— 

Ueoommandation,  lettres    de  ^  OT 

Roeve •    ••••••. *     *      non 

Règles  parlementaires ^ 

Religions  diverses •       ^ 

Réputation ms 

Réservoirs „;    i« 

Rékolutions,    comment   ^^  ^^ 

écrire ■■,^  287 

Richesse.      ''-~'  ^' 


260-2 


R;;;i;i'honorable  Geo.  W  . . .   156 

Route»  pubUques 165,  41B 

Royale,  la  famille  


Voir  Maison. 


PMision.     »""  » jgi 

Perdus,  objets    .^^ 

Personnification ■^■,  410 

S°-' 266*.  405 

?5S'^.-.  :.::::::.■■■•••  ••«57. 15^, 

Poids  et  mesures "•• 

Poisson,  dessin ■'::' Àk'     ao 

Polîtes.;;....  19.  39,40,44,45.  ^49 

Pommiers g^ 

Ponctualité -«, 

Ponctuation .  ••••■■••  -^  •  ,„ 
Population  du  Canada,  306^  du 

Portraits.  Voir  Aberdeon', 
Gladstone,  Laurier,  McKa> , 
Maodonald,  Mackenzie. 
Peabody,  Ross.  Chute. 

'•»'»•"•  "Si-S..  S 

livres     et       i* 
paquets  3'22, 


307 


323 


Poste     aux 


323 
141 


267 

i:iïresViôi4.;2à7:i^"6:4i8,42i 

«•  San»  préjudue    ;««   147.8 

'«  San»  recours  "  K».  l*^-» 

Salaires.     Voir  Gages. 
Saskatchewan  ^ 

|Sure.-.v.-73,VoV.io8;m. 

"^139,213.  210  7.  g3.  m  ^^ 

lsfr^iSi?^^.'r2àu^ 

Société  de  commerce 226,  ^ 

Solliciter  une  situation »> 

Solomon,  proverbes  de »» 

Sourds-muete,  alphabet Tt 

Spéculation „„ 

Sphère .-. ^ 

Succès,  secret  du ^^ 


Prêteur  sur  gages "  !  Sujets  britanniques •  -- 

î:S.tSSVtie,i^:m  4o^llT^rSquë.-  .•.•.•.::::•..  m 

Prepriété,  droit  de l»*.  J^^ 

Propriétaire j^  ;  •     53 

Proverbes **  '*  23$ 

Pyramide. 


.153, 


3n 

2.V> 


Tabac 

Tapis,  mesurage.... 
T;yl«r.E<in.«ndL ..j^.4'. 

Témoin», 


.115,  41â 
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FAOI 

Tempa,  en  arriére  du 25 

Tenue  des  livres  de  compte*.  247 
Ternie  et  temps  on  affaires  .24,  20 
Terre,  niesunùe  de  la. .    .283, 

308,  342-7,  374 

Terre,  vente  de 177,  246 

Terre  à  bail 192 

Terre,  enregistrement 210 

Terreneuve 306  7,  323,  368 

Territoires  du  Nord-Ouest 

210,  230,  235,  306,  408 
Testamento 211-16,231, 

418,  422 
TowDships  et  municipalités. . . 

411,  416 

Townships,  arpentage 342 

Traites  négociables. . .  128, 

137,  141,  366 

Transfert  légal 146,  186,  235 

Transfert  d'hypothèque 204 

Transport,  acte  de 208 

■  Trappe 286 

Travailleurs.     Voir  Gages. 

Triangles 280,  286 

Tpov,  livre  de 373 

Tnuti 364 


rAUB 
Tuyaux  d'égout 183,  380,  41U 

Ungava 306 

V^anderbilt,  Cornélius 10 

Vente,  acte  de 208 

Vergers Ifi3 

Vérité,  dire  la 37 

Verre,  écrire  sur    293 

Veuves.     Voir  Douaires. 

Veuves 210,  231 

Victoria,  la  reine 7 

Villes,  dangers  des. . .    9 

Villes,   villages  et  uianicipt,!- 

ités 411 

Villes  du  Canada 307 

Viol 144 

Voirie.     Voir  Routes. 

Vol 142,  156,  176,  331 

Volailles 154 

Voyageurs 206-8 

Washington,  le  général 32 

Wasson,  sa  charge 400 

WaSlon 413,  416 

Yukon 3C6,  .308,  408 
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